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QuiwHtffauoir 
toutes les tUulires 





d'un hraue Seigneur qui efi 
foui de *viure dans le Uhjr 
yinthe de la Cour , il faut 





:jftér H Uf Haute 
Elx^sWy iadis îhûmeùr d'è 
^on fiecle y et ynMs ht^itoc 
Soleilî de cette Cour de 
Vramp Cefipo^rquoJt aJ^ 

A ij 



4 EPI STRB. , ^ 

fris ts~hardiejfe de vous le \ 
frefenter comme heau 
miroir ^ oh vohs fomezj 
d'^vn COUP d*œilaifément re- 
marquer tontes les ferfe» 
liions d^'vn grand Trince. 
4 Car horfmis 'vneiiertu que 
• ie nerveux pas noj^mer^ç^^ 
f que la France ne defiref as 
que <uoiiS imitiez^^to^tes fes 
. 'Vertus font fo rt imitables^ 
dignes de 'voftre gran^ 
[ Jeur. Il fut tres-hon Caua-^ 




'»fort courageux en guer- 
re, adroit à tous les ji^^xi-^ 
ces d*'vn grand Seigneur^ 
grand, lufiiçier y fP^ere dcA 
paumes t chef du Çonfei\ 
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/* SP J s TU E. 

^jr^rMe ,ilfut bon Cour. 

bon Saina hmt 
cnfcmble On admira fa 

'^ondHtttaf^^onnervnie». 

■Koj du f^„g de France , 
■ duquel ilfHttres^fagegoa. 
fterneur, vous verrez, s'il 

'"^f^jlaiji auChapuretréi. . 
&"^rme les riches enfeine- 

'^»'-^^'H donnai ceieune 

fj'"" dont il adora. 
T'^fi'.f^io^RojalUs. 
^oj f*^ la veri^^oHs 
ye.^ PO, befoin de rm 

f^MecebonBlK^ar- 
^'^''"*'*^, des Trinccs 
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6 EFISTRB. « 
prit, rungoHuerneHr qui 

qui da. mtre Amkition aié^ 
monde que de '\)_ons rendre 

^n des pus grands!? rince A 
qnifçiej^fi^tl^façe^^^^ ter- 
re i VeHsepesJlkq^qùe vofiS^ 

agreerés/ilvom fUifi^qat 
ie va^ fane £e que les /âges 

. Ramainsf4ifoJePiadisaHx 
iemes Seigneurs de leur 

j^eiiriJ^Pç^epphU0e^m4i^. 
fire^eM^of^tMii^tm»^ 
Jules f4foim fommt re-' 
, garderlesfiatmsjes Çefirs. 
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: ..M PISTEE. . 7 

fhes tMregc de leurs 
mes : djifp ^ue 'voyant ces 
miracles des hommes , ceU 
leur enfla fi U courage ^ ç^ies 
epamoar^fi des hautes en^ 
tr^priJis.JUUur inffiroiet^ 
fans cejfe cettefxfee et cette 
deuifedes hans^B^mairtSy 
Facerc & Pari grandia 
Romanum cft^ Vaire ^ 
Jo.uffrirdes çhistfis grandes, 
çefi efire way Ro^ah* 
Souffris qu^ en 'vn feuthom- 
meyicvçHsfacfiv.Qir toits les 
hommes du monde eminet^ 
en vertus , qu*en vn feul 
courtifan vow ajez» le. 
flatfiir devoir tous Us Iwns, 

> ^ ^ A my 
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Courtijans du monde, yn 
homme, infolent difoit njn 
iour qté ajf fmuoip grauer 
tous les bo^sT^rhcesdam le 
vhatton dvn feul anneau^ 
(5* dans fa petite rondeur, 
tantilycn amit p^u.Ce fut 

que^ut dejpit qui luj fit 
foujfer cette fit te rodomon- 
tade, vous feul eftes capable 
de le fake mentir^ Alais en 
*vraje 'verité on peut dire 
^ue dans la rondeur de U 
'vie d ElXearj;oHtesles emi- 
nentes *ver tus d'un grand 
Seigneur font richemetela- 
bour£ts, (fgrauées parfai» ^ 
âem ent. Au Confàlcejfoit^ 
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'oeritahlement un oracle, 
dans les armees^fC'efioit un 
'vray Mars , un fprmi-^ 
dable foudre de guerre > à 

I^EglifevnSainâitQutfar 
toutvnmiracle yn no-" 
bleT^hemxdelaCour. Ma 
monjiréquau elimat de la' 
Cour ou naijfent tant de 
monflresypeut aupcroijirr 

jon SainB i comme f a'^^J 
les dragons naiji uK^ cxai*- 
lente J^ierrerie de tres-r^re 
uertu.^ Ma monfiré aue la 

' ùr aie 'valeur rie fi Y^s enne- 
mie delà fieti y ains que U 
valeur fans vert té cêfi 
yrajelrutalUéiquf*^^^^-' 
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mes fans Urmes , fmt plus 

^^^^^ ^» * 

^uede/mfkâ€s tmiUu^res 
d'honmiéT i que le moyen 

d'efire grand Prince , cefir 

d'^rde Us^r^^r fffçfiérk 
- mefprU ahbatement des. 

«0 icesy fe doit fonder le tcm- 

pie de la gloire folidex^^^^ fp" 
qi^^dasle.MHerredes'vcr^ 

tHsjl femt ^eillirh Uf^rier 

té'.mirm'e^ tmihf^lekgM^ 
deMrs !^efmt€n^.qii^V^ 
ne pignee,.de.- cendres bien 

. ptHp^es^M^ Fr^^e rit di Ak^ 
f^ '^^nt qtien vos fédre^^ 



Z P I STR. fi 

années 'vous ^om fartez, 
ficordidemet a tante fart e. 
de vertus dignes ^<i^ngr'iid. 

rince ^ ^ que vans, efcour: 
tes tous ces braues/eigneurs 
qui ant.l'hanneur de vom 
fermr, &t mécène fainâe 
fafian défirent 'vous ren- 
dre digne fils de Henrj le 
Grad , digne frère de Louis 
le lufie, ^ digne héritier de 
fautes les ferfeâians emi- 
nentes de tous les Rajs <vas 
AjeulsT^atentats de la Fra^ 
ce. 'La viuacité de .wfire 
rm efirit, la bote de voftre 
cœur généreux , les grâces 
que Dieu a infpirees à 
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Bre ame ^cette douce éiffabi* 
UU qtéi geigne le cœur de 
tawcmxqmant£hmeHr de^ 

*vt<m' apptiQjcbeir yÇ'efi ce qui 

'Prime grandement émi- 
nerkt y.p^ après k Roy du* 
tout incomparable^ £dof 
qui fuis fi inutile que ie ne 
puisj riencontrikfier,fînon 
>ia pauureté de mes- prières^ 
ievien vous les offrir parles' 
mains innocentes du grand 
S, Élzjear. 'Vuifiiezj-'uous* 
donc croijlre en iouteJorte> 
de grandeurs- 3 mais j^ui 
f&ient w^jes. grandepin^,, 
pîiijfe k Ciel de t^ms ^^r4f 
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EPISTKE. i3> 

sûHurirfHrvofire tefiefour- 
J.vçrfér vn million de gra^ 
C£s ^(ftoHtefon^ de vrayj 
kon- heurs y pt^Hf^- ie^ 
amir, ce grand hon hem^ 
d'efircioufûurs 

JrtONSElGNEVR,, 



VoOfce très humble ÔC i:res« • 
obeylFant feruiccur. 
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. AV- LECTEVR. 

£ s Meilleurs de, 
Prouence ont dcr 
(icé de inoy vn 
chapicre à parc des 
miracles qu'ils cicnncnt.pour 
indubitables & tres-audori- 
fez, &iln')f arien quilnefaille 
croire de la bonté & puiflàncc 
de Dieu , & des mérites d'vn ■ 
tel S. que le diuin Comte El- 
zear. O utre que ipecifiant no 
par n o m, co ttan t les lieuxjp ro- 
duifint de bons & aacicns mc- 
moircs de fi rares merueilles, 
nul homme de bpn iugemerjt 
ne lesdoitbalancccen ion cC 
prit , ny reuoquer en doutcEr 




Ay LECTEVR. 15 
certes quand il n'y auroitquc 
la conddc^adoa de k 4cuo« 
don de tous ces bons Reli- 

* 

giçux du Conucnc ,d'Apt, .6c 
îur tout du R. P. Ican du Mas, 
' pcnitendci: du Pape , digne 
. vardiien decefle maifpn:ià)& 
cxtretncrnenc afîeâ:Ianné . à 
rhonneurdc S.Eizjear, ic de- 
uroisluy rendre ce pedc fecui- 
ce , & \ tous cei>x de P raucnce 
mxi ayment le grand Elzear. I 
Les hommes font ainfi faiéls j 
c|Vi'iUn aiment qjieles Sain^^r^s- -i 
qui font fo r ce miracles , & do t 4 
ils efpèrenç tirer quelqjje fe- i 
cpurs. Là où il y a de l' vtilité,; | 
di(^ EpiâçtÇjl^il y de la pic- 1 
tç &; tout plcitt .de dcuodan: - 1 
çar à peinç;trQuaeroit on qui / 1 
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j6 AV LECTEVR- 
voulut fcruir le boa Dieu, n e 
ftoic Fcfpoif de quelque re- 
coin penfe. S'il ne tient qu'à* 
celajegrand S.Elzcar fera vn 
Sainâ: des plus reclamez de la^ 
FrancCjCaril ncfe peut dire les 
rands mii^acles que Dieu a' 
ait par fon entremife* Mon 
JDieu qucne mérite , & que ne 
peut dans le Ciel, vn homme 
vierge dans le mariage, Ange 
dans la Cour y H ermite dan^lc 
tracas 4u monde ieuihantauv 
milieu des banquets 5 va Sera- 
pKîn pafmy les genfdarmes,&:' 
vnliommc là me^ucille des- 
kommeStV ous trouuerez auf- 
fiparcy par là quelques petits 
ehangemens , tant pour corri- 
ger les fautes des Imprimeursj, 



AV LECTEVR- 17 
qui eftoienc pourtant aiTcz te- 
gercSjComme auflî pour quel- 
que, plus graad cfçlairciffe- 
ment des chofes y contenues, 
loiuilez y Leuleur , de ce petir 
trauail , ôc iniitez €,c Doa 
Sain(5t , ou à tout le moins in- 
uoquez le de bon coeur , & a. 
tant le me recommande. . 

■ 

« 




0 
% 

' 'jiPprùtationdepDûBeurf, 

NOvs foubs^fignez Do(Steurs 
ça Théologie de la ùâtUkc 
Faculté de Paris auons leu ce pe- 
tit trai<aé delà vieSî^lzeax^ôc de 
famélêD^ufiiiiié , où nous na- 

uo»nSS^trouué indigne de fon 
^utheur , ains touc plein de bons 
Cûfeignements pour former vn 
chacun à la crainte de Dieu « 6c 
pour faindemcnt viure tant de- 
hors <jue dedans le Cloiftre. Faiâ: 
au Conucnt de faind Iac(jues , à 
raris le 13 . Oi^obre léij, 

F. G. JpU M o V n. 

F. Bal TAZAH L'ANGL OIS. 
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ExmitduPfmilc^edHR^y» 

A R Grâce & priuilegc 
É ' permis à 

Mj^^ Sebafticn Chappclçt » 
«k«^v»^ Marchand Libraire 'ciï 
rVi^iucrfitcde Paris,d'imprimcr &. 
faire iiuprimei: vnliureinticulc ylf 

"Vitf d?» eminëtes 'ycrtus de S- E/^m»* 
Sahran^dr âeU bieft'hcHrcufe Com'^f 
tejfe D4Hphme , Vierges M^itt^Hr 
deux phénix de U France , p4r le Jl. P* 
EsTiJ&NN E BlN^T delaComffa- 

me delisys. £t deffenfes font lai- 
des à coucesperfonnes , de (Quelque . 
eftat 8c condition qu'ils foicnt,d'im- 
primer ledit Liure,pour le temps ôc 
efpacc de (ix ans., à peine de mil li- 
urjes d'araende,comme plus ample- 
,ment il eft porte audid ^riuileg^e. 
bonne ^ Paris le iS'. iour de Mjurs 
i6zz, ■ 

Par le Roy en foH C^nfed, , 

Signe» Choisit. 




ahiatus est homo malus ^er 
mulierefti Ijonamsi^uam suutvvt(ftnm\ 
accffi f ita et relimmo ^ 











LA VIE ET 

LES EXCELLEN- 
TES VERTVS PE S. 

Elzear , Gentil-homme 
François. 



DE LA n'ÀJSSâNCB 

* * 

\ Comte Elzjar. 

CHAPITRE I. 

E qui rend tres-ilr 
luftre lé S. Comte 
Elzear s n eft point 
la NobleiTe die fon 
fang > ny l'cfclat de 
Cèra^Geftres } mai» la noble grai^- 
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sz L La "vie de S. ElzjBor^ 

deur de fcs faindes perfeftionS. li 
. ' prifoit plus le laiâ innocent des 
vertus des grâces iiiies du Ciel» . 
qu'il auoit humé à longs traidsj 
que le fang defes ayeuls : quelque 
. noblelTe qu'ils peufTentauoir. De 
Élit ceux qui naiffent dans l'or & 
•^dans rcfcarlatë ,lrien rouubntlem> 
'h\snt. iHtftfhre pour eArâdes butes à 
tous maux. Si faut-il aduouèr 
pourtan(^ que quand la noblelTe fe 
rencontre auec la faindeté , &: que - 
îçs,yifs rayons de lyn Ôi.dé l'autre 
Ce méfient enfemblement ylVclat . s 
«n eû redoublé Se bien plus brillant . 
aux yeux de Dieu , des Anges \ 
des hommes : ^lais ce ù^m. ' -> 
Pnenix , tous les cinq cens ans le 
monde n'en voit qu yn,reul:» jSf en- * t T 
cor àgrandpeine. Cette heuieufc • ' ' 
fencontre en la pcrlpnne du B. £1- 
zear luy donne de .;grands aduan* 
tages dans les Annales de TEgliTe, 
& dansreternité-Si mapluuie pou- 
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(jentïUhommeFrançôù, 15 

ubit eftre infjjirce du mefmc cfprit 
qui anima la vie de ce diuin Comte» 
ie pourrois efperer de iàice veoir 
au monde vnc vie des plus ûgna- 
lecs qui aii;ffté en l'Eglifc de Dieji 
il y a bien long temps. . 

SHc prctcndois Éiirc iqr l'arbre 
de la généalogie > &: aller par les -aT- 
cendants^ &l defcendancs de la 
inille , il faudroic faire vn volume à 
parcEfcduant la vie d'vn Sainâ: qui 
a faid fort peu d'eftat de la noblef- 

deia terre , n eftinianc -«ji^e celle 
du Cieliie ne m'eÛendxaypointà 
nommer les ayeuls >. Se coûtes les 
armes des Êunilles entées dan$ fa 
famille i ie vous diray en bloc que 
fa> maifon cftoit raUièe , à ce que dit 
i'Hii^ire.» à des maifottS 'fai^^ 
iiiU.es y loyales »&: des, Princes de 
rEwropcellç a eu de grands Capi- 
taines , comme Melîîre Stileonibn 
Ayeul , Me/Iîre Elzear fon grand 

JP^é» Comte-dc ForcaIqulcr,d An^. 



^ois & autres terres àu Comté Ve- 
. nefin de Prouenccles alliances des 
Sabras^ de la maifon des Seigneurs 

' de-Saut , des Porcelets âe desautres 
grands Seigneurs de France de 
Prouence : mais ce n eft pas mon 
deiïèin de m'arreûer à ces gran* 

. deurs de la terre. " - 

Son Pcre fut Hcrmenegaud de 

. Sabran Comte d' Arian , iflii d vnev 
fort iliuftre &l ancienne maiibn de 
Prouence > fa Mere fiit Laiidune 
:cl'Aube$ , fille d.i^ Seigneur de R.o- 
.qucmartine qui mérita par fes rares 
vertus deâre fiimommée la bon- 
ne ComteiTe. Certes auilireftoit- 
elle » car par fa bonne grâce , pacfa 
douce modeflie , fur tput par fon . 
excellente pitié elle forçoit les 
cœurs de tout le monde de l'aimer, 
' & l'admirer. Lavetmacdapàrtes 
puiâàns attraits , qu elle exerce vn 
grands empjire fiir. le ccçur des hu- 
mains > c ell vn aimant qui attire à 

. foy 
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Gentil homme Pran^otii 7.$ 
foy les cœurs les plus farouches 
les pUit ferrez qui fe puifTenctrou- 
uer.Poflible que'cefte grande bôcé 
fùc en parue ce qui accira fur elie 
celle bcncdidion du Ciel de pou- 
uoir cdce mcrc d'vaiî boncnfaac 
qu'Elzcar.Elle n'eue pas fîtoftcon- 
ceu ce diuin enfanc,qu'ellc côceuc 
au(fi en fon- efpric vndefir cres«ac- 
dent de changer fa vicie s'addoa- 
ner puifTamaienc à i'eftude de la 
pcrfedion. Quiconque ietce dans 
fon eflomach vn peu de la racine 
de la flambe ou de l'iris, a l'haleine 
fi douce qu'il ne refpire'plus qu'v- 
ne odeur trcs-CoUefue de violettes 
de Mars,& toutes fes paroUesfont 
-fud'éçs &c odoriférantes. Cefte ver* 
tueufe ComtcfTe.ayâc coùceu dans 
fon crcs-chaltc flanc ce petit corpSi 
fut celiemêt embaumée de ladou- 
cefehteur de coûtes les vertus, que 
Ton Çonfcfleur admirant ce chan- 
gement quaii miraculeuxjdit har- 

B 



> i<i ' La nvie de S'Elzjar^f 

diment, que fi cette femme viuoic, 
ce feroit vn miroir dc pctfcdion 
bien cminentc, ou bien qu'elle àb- 
.. toit vn enfant qui iferoic vn itfuc 
quelque grande lumière dans r£- 
glifede Dicu.Ccs deux Prophéties 
furent tres-vcritables , &c furent 
, bien toft accomplies. Les Anges 
Gardiens ont bien fouuentinfpiré 
auxmerisdes Sainâsdes penfees» 
qui ont c(ié les Oracles de leurs 
viesiôc des horofcopes du î?aradis. 
LaMerede S.Dominiquefongea 
- qu'elle s*accoucheroit d'vn petit 
chien qui porcoit ciâs fa bouche vn 
grand flarnbcau ardent •> laMere de 
fainâ Bernard croy oit fermement 
' qu elle eftoit grofre d'vn chien qui 
. iappoitbicn forr,&: dehon,te,fe ca- 
. cha quand elle fcntit les trenclieçs 
de fon enfantcment.Vnc autre vid 
. en fonge qufe toutes fcs entrailles 
eftoient rauies .au^Ciel , U de là Ce 
.changepieac en vn trcs-bcau So^ 
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y Gentil hmmeFr4nçm* 2.7 

kil : la bonne ComtelTe eue mille 
^ .belles penfees dans fouerpric^tan- 
(dis qu'elle porta dans Ton ventre ce 
Ciinâ enfant , auffi ie porcoit - elle 
commà yn th^efor caché, 8c cont* 
Ole vne precieûfe relique qui feroic 
vu loue le bon - hcui de toucp (à 
maifon^ 

Le terme de (à groflcffc edaiic 
arriuéeile fe deliuriheureuremene 
rani&84.duregnede[Philippes le 
Hardy âls duR.oy rainûLouys,d£ 
çnfanta vn pecitpoupponqui fcm- 
bloità vray dire vn Ange* Çc fuc 
au Chadeau de Robians prés d'An4 
foy s. Elle ne fît point la folle m ère , 
samuranefoicementà mille fortes 
.de reûouiâances., voyant qu'elle 
auoitmis vn homme fur la terre: 
mais defiranc pluftoft de l'offrir ^ 
Pieu &auCiel,&cftre mered'vn 
Ange pluftoft que d*vn homme, el-^ 
le print cefte petite créature sntre 
(ts bras , & la larme à i oeil » d'vnc 

• • ^ . • Digilized 
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i8 La, *vie de S. Etz^ear , 
voix toute pleine d'amour elle en 
fie vneoffrandcà Dieu,& die, Sei- 

^ gneurDieucouC'pui^aiit quid*vne 
voixe£&cacc cicez du neanc toutes 
les créatures, & lcux donnez leurs 
iubftanccsjic vous rends vnmilliô 
de grâces de ce qu'il vous a pieu me 
donner cet enfant : vous me lauez 
donné : le voila , ie vous le rend i 
mais de bon cœur, à vous qui eftes 
Icipon Pere dç lamere & duûls.^e 
il*ây qu'vne trcs-humblc prière à 
vous faire. MonDicune m'efcoa- 

' duifez pas , ie vous fuppUe de réce f 
uoir ce petit garçon tout trempé 
de mes larmes, au nombre de voS( 
bons fetuiteurs , &luy donnez v^- 
flre bcnediâ;i.on facré- fainâre.Que 
iîhclas î vouspreuoyczqa'ildoiuc 

' cftre rebelle à^vos diuinscomman- 
dements,ie yôus fùpplie. de toute 
ïedenduii de mon ame , que vous 
iefalHcz mourir auifi todque ^n 

^>ame aura cfté blanchie daps les 



Gentil-homme Franç^k. tt) 

eaux innocences du faind Baptef- 
me : i'aymc bien mieuxle voit fans 
aucune palme à la main , &: fans au- 
cun mèfice mourir au mon de & vi- 
ure dans les Cieux , quedclc voir 
criminel de le^e-Maiefté diuine, 
crainer fa vic^mÂlenconcreufe par 
les bouës de ce monde infâme > te 
remply de mille mal heurs. Touc 
le monde ptoroic deioyeoyantce- 
ftc bonne femme parler ainil du 
fonds du çoeuij& confacrer Ton iiis 
aifncaucc cancde.fecueur aufcrui- 
ce de fon Dieu. Nodre Seigneur 
receuccéchoiocaufte en qdeur de 
foûefueté , U bénit la mère & Fen- 
fànc de Tes grandes benediâions. 
On bap(izafolemnellcmenc ce pe« 
tic pouppon • te fur nomme £1- 
zcar fur les fainâs fonds de Bapcet^ 
me. Les bonnes gens de ce temps-, 
là le nomment Monfeigncur Si . 
Aulijas,. ' . f 

B lii: 

. ■ »' 

• f 
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5 e Lan/le dé S.*£lzf4rf 
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De /à tendre ieunejfe , ^ de -, 
tejfay de 'fes premières njer^ 

* • 

Cha^xtkë II. 

I 

• * 

A mifericordc &tou- 
tes les Yereus f^m- 
bloienc eÛre les nour- 
rices de ce Sainâ enr 
fane : à peine eAoiç- 
il nay qull monftroic dcfîa vn 
foin incroyable desjpauurcs. Edanc 
encre les bras de les gouoérnan- - 
tes , s'il rencontroit quelque mi- 
ferable caymanc , il y ieccoic Tes 
yeux auec des petites œillades 
amouceufes & pleines de coHipaf- 
fionspuisil fe mectoic àplorer & 
crier li amerera6t,que pour le cor- 
foler il fallait courir au Chadeaa 
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en toute diligence , &: apporter 
l'aumofne aux panures, &: aufli-toft 
le voila appaifé. De façon que tes 
nourrices ayant ren^iarqué . cet in* 
flind , auoienc coufiours leurs po- 
chettes garnies de pain, de mon- 
noyepour donner aux pauure$,car 
autremêt ianîais Tenfani ne celToic 
de Ce rourmetiter:eftane défia gran* 
delec couc ce qu'il pouuoic attraper 
il le diftribuoic auxpauures, 6c ; 
quand il po.uuoic cane fi^ire que d'a- 
mener quelque .petit enfant de 
ceux qui mendioient leur vie,il les 
Êtifoit difnerà fa tàble,Scleurfài- 
foit grand chere,&luy«m€fme d'ai- 
fc qu'il auoit>&: pour leur donneé 
courage , il mangeoit d'vn grand 
appétit. Il.prenoit plaiHr à ioUçr 
auec Ces compagnons, mais c'eftoic 
pour ciTayer de gagner quelque 
chofe , & le donner tout audi-tofl: 
aux pauures. Il pouuoit donc 
bien dire auec ce. grttnd Piince 

■ . B iiij 



Oigitized by 



Ociencal lob ; la mirericorde &c, 
raoy fomiucs d'vnc vcntrccj&: fom- 
mes frcre & fceur iumeaux , nous ^ 
aupns cfté bercez eh mefmc ber- 
ceaii>nourris de merme laiâ , 6c ia- 
mais n auoQs faiâ vie i'vn fans i'au- 
crç. Dieu le cceac/rur par cespecics 
efTais de vertus enfaotaincs , mon- 
Are bien fouucnc à ^quel haut dcgrc 
de perfedion ilvcutefleucr quel- 
ques- vns defes plus grands ferui-, 
teurs.Aiirfi par la beauté de l'auro- 
re^on iMge fie la grande ferenitè du 
i,our,22duinidy i ainH parle bou- 
ton» on iligedelarofesainfi par)e 
crayon d*vn tres-excellent Peintre 
on luge de la perfeâion de Tes di- 
vins ouurages quand il aura glacé 
lecolpris, &aura couché les der- 
niers efforts du pinceau,qui de l are 
, fait nature. CeÀ amoureux enfant 
cftoic tous les amours de Ces pa- 
réns,& de tout le moatle 'ilcftoic 
beau comnvevn Ange , d*vnc çou> 
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leur viue 6c vcrpiciilc, faiouë Icm- 
bloit vne rofee iombcc fur du laid, 
fa parole douce &: graue,fes avions 
ferieufes pardefiusronaage:gayes . ' 
pourtanc& agréables > il eftoic par- 
faiâcmenc obeyfciiu à ion Cou- ^ 
ùerneur,plcin de rcfped enuers fcs 
parcns ^addonné à la deuocion, il 
difoic Tes petites patcnoftres de (l 
bonne fâçon,qu*il imprimoit la de- 
uotionen ceux qui le regardaient 
il bien faite en vne ù grande ieu- 
ncÛe. Tous lesiours ce gentil en- 
fant difoic à deux gdnouxfes heu- 
res de nodre Daxpc , cclks des 
niorts , outre fes autres menus (uf- 
frages, & arrofoic tout cela de fes 
larmes innocentes. Guillaume de 
Sabran fon oncle paternel eûoic 
Abbé defairjdViâdr dcMarfeille, 
onluy bailla ceft enfant , ann qu'il 
lefitinftruire & façonner à la ver- 
tu, -Croiriez vous que ce petit en- 
fant en fort peu4c temps le poujH^ 

g y 
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iiauantàlapcrfcdion,&futprcuc- 
hu de tantacmifcricordedc Dicu^, 
que le bon Pcrc qui auoit cfté dc- 
ftinc pour l'ioftrùife eftoit rauy 
coQÛderanc^fes deporcemens î (\\t 
tout vno feis que ce peçic Coceluy 
demajada en qu'elle concrce do 
monde efloic-ce qu'on, faifoic dc$. 
Martyrs ? Mon fils , pourquoy me 
<kmandez vous cela, ce fie le Reli"- 
gieux \ Parcejqueie dcfirerois bien 
Fort qu'on me menaffc en ce pays I à, 
aifin de pouuok efpercr la gloire 
du Martyre , car hclas rfi Icfus- 
Chrid a versç tout Ton précieux 
fang pour nous , pourquoy ne ref- 
pandrons nous pas le noftre pot» 
ion ^eruice^ Ces propos defcendi- 
rentbienauantdanslecQBur de ce 
bon Keligieux qui en tira vne iàm- 
Àe confuiîon , & s'^n feruic toute 
£i vie comtne d'v n efpcron pour fè 
poulTer à la perfeâdon. Religteufet 

xtuuiQAai; ea ion cipnt ^ucce petit 
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garçon auoic faulfé la règle qui di» 
que le difciple uc doit pas iuimon- 
ter fon maiftre. Or imaginez- vous 
les autres perfeûions qu'il acquit 
en ccfte efchole des vertus , puis 
qu'il auoicde{îa atteint au deiîr du 
Martyre, qui eft le plus haut point 
de la chaticé, la Rcy ne des vertus. 
Les valets de 1 Abbaye, mcfchans 
garnemens qu'ils eftoicntjdifoicnt 
mille vilenies pour dcfbaucherce 
pàuureinnocent,tous leurs propos 
n'eftpicnt qu ordure » lour & nuid 
ils aïTiegcoietcet agneau immacu- 
ICjCes vilains lous garous,&: auoiec 
enuiede l.uy defrober le cher liiter 
for deià virginité, mais d'vn cou- 
rage viril & héroïque , il s'oppofaà 
ciette vermine de va leis, &lcpro- 
pofa moyennant la grâce de Dieu, 
de mourir pluAoft de dix mille 
morts., que iamais confencir à vn 
(êul péché morteKAyant furmonté 
cefte canaille infolcnte de vahts^ 

\ In 
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il fc mit adopter fachaij:,quicft;Jc 
'dcrnon familier de nos amcs qu'il 
combat a outrance. Eftantcnaagc 
de douze ans il fc mit à ieufncr le 

m 

Quarcfœc, mais à toute rigueur , & 
quelque chofc qu'on luy fccut al- 
léguer pour l'en diuertir,il fut tou- 
tesfois inuincible & inexorable. 
Sentant quelque rébellion, il pafTa 

.bien plus auant^car fecrettemcnt il 
ceignit s6 corps délicat d'vne cor- 
delette afpre pleine de nœuds, ^ 
armée de piquerons, &,entama fcs 
chairs, vprfa beaucoup defang,â£ 
la chofe cuft paffc bien plusauant, 
a cuft efté qu'on lifoit en fon vifa- 
gc tout desfait & dcfteint, qu'il y 
auoic quelque chofe qui n'alleic 
pas bien en fon fait. On defcou- 
uric celle fainde cruauté dont ce 

Jeune enfant mortifîoit fonçorps; 
chofc qui cftonna .bien fort l'Abbé 

6 tous fcs Moynes,qui d'vn cofté 

le tanfctcnt aigrc joacn t, l'appellanc 
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vn pecic meurtrier de propre vie, 
mais de l'autre fur enc cous confus, 
voyant que ce petit Seigneur leur 
monftroit leur leçon en vfanc de la 
forte. Le faind Efprit prend plaifir 
de tracer en ces ames enfancaines 
les premiers craiâs de la .gnnde 
faindeté qu'il veut auec le temps 
imprimer dans leurs vies , & veut 
que du bouton on deuinc lagran-. 
de beauté de la rofc de la âeur - 
de kur fainâcté. ' 



De [on Mariafé rvirgimUf^ de 
fa grande fureté. 

Chapitre III. 

« 

É fercnilfimc Charles fé- 
cond Roy de Hiçrufakm 
& de Sicile , fe irouuanc 

\ Marfcille , vouUit maries El- 

• » ; 
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2car qu'il nommoic fon ncpuea. 
Les voloncez des Roys font des 
oracles , leurs deUrs des cômaii> 
démens. Lenfanc n'auoic à peu. 
prés que dix ans/i le £c-U en fa pre- 
fence fiancer Dauphinc de Puy- 
Michcl , fille du Seigneur de Pûy» 
Michel en Prouëce , icune pucelle,- 
chade comme vne colombe,â£ de 
vercu reuenante à celle d'Elzear, 
aagceenuiron de douze ans« Ces 
pauures innocens fe laiflercntlier 
comme deux fimples colombelles, 
ôc crembioienc deuanc ces grands. 
Princes,ils fe donnèrent la maiD,£^ * 
la parole , 6c promefTe de fe marier 
enfemblemcnt quand ils fer oient 
enaage.Les delTeinsdeDieu &: des 
hommes font bien différents en 
leur conduite. Les Princes,dece 
mariage ef peroient de voir vne îi- 
gnee flociâante de Comtes de. Sa- 
brani^Dkeu en Ferafortir vn monde 
jdcvcKtus^&dclis , &dei:ofcs,& 

Digitized 



Çentil-homme. Français, ^cf 

de miracles qui/erontamirables » 
& inimitable à couclc rcftc des hu- 
mains. Trois ans après les fiançail- ' 
les on les maria le iour de faindc 
AgachCfftu lieu appeiéPuy«micheK 
On.nc rçauroic. dire les refioùyfiâ' 
ces de ces deux grandes àc puiflan- 
tes familles , les fcftins ,les ballets^ 
éc coures les délices : eh ces occa- 
fions les plus desbordez font les 
plus grands hommes : tout e(l à l'a- 
bandon, vous diriez que ccfonc 
des crioniphcs pour le crefpas de la " 
pudicitc quife perd d'ordmaireen 
ces folemnitez. Tout le monde 
cftoit cnioyc , horfmis nos pan- 
ures mariez qui rouloiêt dans leurs 
ames des^penrces^hcias ' bien eiloi» 
gneesdu lencimenc commun» Ils 
auoicndc cœur fi ferré que c'çli 
ehofe qui nç fe peut dire. Sifirenc- 
tls boime mine candis que la fcAe 
ilura^&d^vnrîsfbrcé de^guffcfenc 
le mçia&oMl qu'ils pcurencja pic£^ 



Digitized by Google 



• ' f • ' * 

' 40 . Laofie de s. Elzjar, • 

çc qui gcfnûic leurs cœurs. On me 
" na ees nbuueaux, mariez au çha- , 
ftcau d'Ançois, pour les mettre en 
me fnagc. Quâd toutes les ccrcmo- 
nies furent paracheu ees que le 
tintamarre ennuyeux de ces im^ 
portuns amis ennemis fut finy ils 
demeurèrent eux feuls en la cham- 
bre.Adonc rinnocente Dauphine 
arroufantfon vifage Angélique de 
deuxruifTeaux de grofTes larmes , 
. tirantcoupfur coup vue douzaine 
de gros fat^Iots du profond de fon . 
ccEur , à deux genoux prollernee 
deuanc Ton cfpoux, va dire ces pa- 
rties : Monficnr , ie fuis icy par vnc 
extrême violence que mes parens 
m'ont faiâe. l'ay confcnty à ce ma«* 
riageparvne pure force :vne pau' . 
urcpuccUe^helasinorcroit contre^ 
dire à des parens qui tiennent le 
poignard à la gorge de le^urs pau-' 
ures enfans. Tayme mieux la more 

^ue l'ampur > & ie tfmbç^du ^ue le 
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lit nuptial. Tay confacré ma vifgi- ' 
nicé à Iefus-Chrift,ie mouriay,ouie 
luy garderay ma promciTe. Lema- 
riage,c cft pour les horamcs»la vit» 

■ ginité c'cll pour les Anges : ie fuis , 
réfoluë d'cClre de ceux- cy au péril 
de mille morts. Gardez- vous bien 
de rien atcencer fur ce qui eft voUé 
à Dieu i mais pluftoO; confacrez- 
V0U5 y vous-melmes* AbU'heurcux 

• . mariage , û nous pouuions eftre &: 
mariez & vierges tout enfemble i 
Ce foufpir luy ouurit le coeur , & le 
cœur entr'ouuert ictta tant de lar- . 
mes par les yeux que cela iuy ofta . 
la parole. Elzear bien eftonne de ce 
langage inopiné,^ fc fentancou- 

, trcpcrcer le cœur de ces propos ar- 
roufcz de tant de larmes, fut forcé - 
de mefltr Tes larmes auec cellesde 
fa trcs-ehafte efpoufe.Dieu luy dô- 
na de fi fortes touches» qu'il fe ren- 
diez luy à fa cbere Dauphine, &c 
fc conteaca de garder continencei 
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car à vray dire.c'eftoic ic plus téàtc 
de Tes deûr s . La fai nce fil le fe voyae 
vidorieufc palTa coûte la nuiâ: e» 
de grandes cofolacions, verfauc vn 
dcluge de larmes d'aife, mille prie^* 
^res cncrecouppees d'vn million de- 
foofpirs &de douic trànfports, re- - 
commandant au bon lefus le lis fa- 
cré de leur virginité. Les nuiâs fui- 
uantes , û coft qu'ils eft oien t te tire z 
elle cenoit mille difcours du Ciel à - 
fon cher Elzcar , tranfportanc Tes 
penfeesdelatcrrcauCiel^,& Icdi-. 
uertiflanc de toute autse penièe^ . 
Ne vous ièna^ble-ît jpas voyant ces 
deux icunes mariez, de voir iàinâe 
Cécile &: Ton efpoux Tiburee, S. 
Alexis , & fa cbcre efpoufe fainde 
Pulchcria auec l'Empereur fonSei- 
gneur &^marr , ou bien deux co*^ 
Jombes,ou deux diamans , ou plu- ^ 
floildeux Seraphine fur terre, &: 
deux innocens au •milieu d'vne 

■s _ • 

fournaife , Caus bruQcr tant foie 
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peu? Quand ces mefchans Co^r- 
cifans tencoicnt ce ieunc Comce, 
le voulant desbauchcr , pour cou* 
tes {es defences itdifoie, vousfça- 
- uez bien que î'ay vne des belles 
femmes qui foie ^uiourd'huy fur 
la terre , de laquelle ie fuis plu^ 
que cres- foncent : qu'ay-icdonc 
aââire de ces afïaitees doat vous 
m'iniporcunezic/ mal a ptopos f 
La cooftancefurmontarinrolence 
de CCS efprits malins de la Coui: qui 
partant dWtrageufes importuni- 
tezpenferent perdre le threforin- 
uiolable de fa pudicité. La Salcmâ- 
drereHAeiong tempsàlaflamnte r 
mais en fiaelle efchaufife (à glace^fa 
fond goutte à goutte, & fe change 
elle merme en fiame. EIzear vraye 
Salemandre & vray Phœoixjfe gla- 
ce dans Tes embrafemencs de la 
Cour, & Ton cœur eO-vn diamant 
tout à faiâ inuincible quiiamais n«: 
«voilii. , 



•44^ J^^ 'vie. de S, £lzfar. 



Des grandes lumières du ciel ^ 

des: ajjauts facrez^meDieu li- 
. uraifoname. 

Chapitre IV. 

I 

0 y s iugcz bien 
que Dieu voulanc 
meccre ce ieuneSci- 
gheurdansvneftac 
p S hafardeax, com- 
me vne Saleman* 
dre Royalle au milieu des viues 
flammes, il falloit auiO qu'il arma 
fon^œut d'armes du ciel d'vne fine- 
trempe , &:à toutes les erpreuues, 
Laquinzierme année de fan aage^ 
la yeille de i'AiTompcion de oo« 
Are-Dame,eftant à matines la ouit» 
il fentit vn grand de fie de. pou- 
voir accompagner fa chère &: fain- 
âe maiftreile qui montoic fur les 
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cieux , au moins en cfpric » lançanc 
fon cœur & couces fes amours par* 
deffus les voûcesdu^icl. Ilfecon- 
fçfTaàcccce incention,il communia 

. aucc grande tcndrcflc, fur l'heure 
du diinctfif eftant affîs à la table de 
Ton oncle l'Abbé , tout d'vn coup 
il fende fon coeur afTailly d'vne il 
g^rande violence d'amour de Dieu, 
qu'il fencit toute fa poidrine allu< 
mec dVne grande flamme. Ce feu 
courut fbûdaih au vifage , il deuihc 
tout en feu, & rouge comme vne ^ 
cfcarlattci il perdit cœur& appétit) 
&fallutàla hafte le porter fur fon 
iitjcroyâc que ce fuft vn acccz d'v- 
ne bien forte fleure. Certes auflî / 
eftoit ^ ce , mais c'eftoit vne ûcuit ^ 
d'amour de Pieu , fi£ vn diuin ac- / 

' • césduS.Efpritquife ietta dedans. 
cettefamdeamç.On tira le rideau, ^ 
aûtj que prenant fon repos , ces ar- 
deurs s'eftei>m(rcnt.En ce facrc fî- - 
' Icncc^ildcfpUa cous Icsplisdcioii 
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ame.jl&ouurant tout fon cœur, il 
fbntit tout le Paradis fe couler dans 
Con fcin.O Cieu , quel orage facré 
de Çanglocsi qu'elle heur^uiè cem- - 
péfte de fouipirs iur (bufpirs, & de 
vagues ûit vagues flottantes les 
vncj^rur lesautres,& abifaiant (oa 
amc fortunée de mille mille, £C 
encor mille dons du ciel'O quelles 
lumières eCcIairerenc fon efpric , 
quds doux cranfports dont il peu- 
ia mourir, & fou cœur erciatter en 
pièces. Il colorie ces faueursfoubs 
le voile du fllcnce^^: cane qu'il peut 
iltipccelafccrct:li fccut-on quel- 
que chôfe par fes cofelli ons Jl vid, 
cedit-iUquexoute la terre eftoic 
û peu de chofe , que coucfe globe 
n'eftoit qu vn atome çôparc àrim- 
meniîté du grand Dieu. Qyenos 
viesi &c nos ileclcs n'cdoient que 
des moments fuyards au prix de 
rimmortalicc.li cuthoDte de voir 
labaflefle desçhofcs <que lesliu- 
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mains eHimenc cane qu'ils fe daia- 
nenc pour en iouïr. Que fonc-ce - 
les mecaux,que de la terre enueoi- 
mcejCnfoufFree, & maudite > Qiic 
font-ce les Empires que des mot* 
ces de terre, que les hommes com- 
me formis partagent en Royau- 
mes? Qjic ronc-ce les honeurs , que 
delà fumée j les volupceztque de 
l'ordure, lesfeflins ^ que carnage, 
que meurtre» & vue vra/e voirie, 
éf. noS' eftomachs des cimetières à 
be(tes.^ les hommes des démons àc 
des beflesfauuagesrnos maifons, 
des charniers, au moins des hofpi- 
taux &: de vrayes ladreries ; il CO' 
gnuc clairement la ba^fe^e des gra^ 
.deurs de la terre , les précipices or^^ 
dinaires qui fonc dans le monde,â^ 
fur tout es Cours des Princes où le 
vice va en triomphe traînant les 
vertus'àla cadene cpmme des ef> 
claiies \ il veid les gouffres ou' mil« 
lefoisilauoic couru nfquc 4'abyf« . 

* 
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mer l'honneur de iâ chaftcré. Que 
la momdrç aâion faiâe pour Dieu 
eftoic.plus precieufc que couc cec 
voiucrs. EuâaUciradcuxgrandes 
confequci^ces de coûtes ces veri> 
cezirvnejQuequandon leferoïc 
Monarque des deux mondes > qu'il 
. ne daigneroic pas tanc feulemenc 
. en faire vn pas pour s y aduancer. 
L'autre qu il mourroicpluftofl que 
iamais (ouffrir que la fleur de fa vir- 
ginicé fud fouiliee,ou flccrie en aur 
cune façon.Ces douceurs edac paf» 
fces il failut retourner parmy 'les 
•compagnies,mais depuis cecce yiù- 
te de Dieu les homes luy puoyent 
£fûrc,&:la vie luyelloit H à con- 
tre -cœui;, que bien mille fois il fut 
fur le poinâ de couc quicter , 
fc prrdre dams les^facrecs horreurs 
. d' vnc amoureufe foiicude. Il ne re- 
fpiroic que les rochers horribles,^ 
Telpais d'vne forcft , ôc les doux 
hccmitages où le ciel rie de toutes 

parts, 
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parcs, Tatreft plus pur que dans les 
villc&enuenimees de mille ialecez^ 
lelileace»ie ieufae^leslogues con- 
tetnpiadons , ccltoieac fe$ pli^ 
chères dclices,& Tes plus chers fou- 
haies.. Mats il eue en ces entrefaites 
>ne cres-forte infpiration > & luy 
fembla d'entendre vne voix du 
ciel, qui luy dit, Ëlzcar moniîU,ie 
fuis bien aifede te voir en ce doux 
defefpoir, de pouuoir viure puce- 
mcpt,dàns f impieté du ûeclei mais 
courage mon fils , courage : Je fgay 
tes forces y tout ce que t» peux: Co»* 
fie toy enmoy, c0 iefefay tùut «f f9e tu 
ne pourrai faire , fuppleerai à tout 
tes défauts. Cette voix le confola in* 
£niment^dc à tant fe refolut de gar- 
der couce fâ vie la virgiiiicé, quoy 
qu'il fut marié bien ieune , & fore 
riche. Cette vifion amortit tielle-* 
ment toutes Tes afFeâîotts , 6c enfe* 
uelic tous les deûrs des chofes de 
ce inonde , que ce (ces-ivertueux 

^ c 
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eofaot n'aymoicplus rie que Dieu, 
&: ion feruice. La vie & la n^orç luy 
cftoiciu chofcs fi indifFcrcntcs,quc 
£ on l'cuft mis au clioix , il n'euH: 
parrché ny d'vn cofté liyd'autrc, 
s'en reiaeccâc enùeremeuc à Dicu« 
Au refie , le feu de touce force de 
concupifcence cftoit bien fi fore 
cilouffé , 6ù le don de la chadecéfi 
hâucemenc emprainc dedans foa 
cœur, qu'il ne sêcoit nulle rebellio 
dans fon corps. Ce que le vous di» 
ray eCb du coucadmirablc» hors d c» 
xêple,& qui fans témérité ne peur, 
ny nedoic eflre imjcc depecfonne. 
Luy Se fa femme couchoienc ea 
mefme chambre, voirç d'ordinaire 
en mefme lie : mais il a confeûe que 
plus il s'approchoiç.dç cçàc chade 
colombe, plus ilfefcacoicpoçcéà. , 
la virginité. {In'auoit autre feu quQ 
ce diuin amour , tout le refte cfloic 
ncige,&:.glacc,& pur^é. l^^evouSr 

çftoaacz pas deçcçiMt de hacdfcf^ 
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par. leTus - Chrift fouueat eft ap- 
paru à icurcheuec , Içui: iiiipicanc 

I despenréçsduCicljô^ les gardanc- 
de coûte autre penfee. On did que 
le diamaceftanc poré encre 1 aimâc 
^ le fer, jamais ils ne s'approchent , 
^ perdent caus leuri; «ccraics. Xe ne 
croy pas que couc diamant aie cette 
^ puiiTance » mais ie crois indubita*- 
blement que lefus-Chrift l'a , & à 
botiefcient , c*eft poutquoy il ne 

* failoic rien craindre « eftant û bien . 
gardez, U û bien a^fifte^. De là Te- 
noit que D^uphine ne l'appcUoic 
iairtaisnyronmary^nyfon elpoux, 
mais foii A nge gardien , le Pcre de 
fon^ùaeic de Tes «ercut , le Prof»> • 
â:eur de £à virginité »& tout foa 
corps de garde : aulEen auoic - il à 
yray dirç vn ro>n;,incpmparabl^. 
Çj^r ipermef^de;nujit quelque iUu-' . 

£pn cdoit û har4ie que de raiTaillir 
"en dormancw Ton coeur qui ne dor- 
Woic iamais . ains-eftoic toutiours 

c $ * 
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51 Larule de S, Elzfàrl ' - 
en rentineile^repoufToit cesimàgi'*^ 
nations, mais d'vne telle ardeur, 
qu'il s'en efaeilloit én far£iut , 6c 
lesfairoicefttanpuir* Tant il aupic 
en horreur,non feulemenr le feu» 
mais la moindre fumeé de la volu- 
pce ennemie morcelle de fa pudici^ 
ce. On die que la peau d*aigneau 
toutmortquil eft ne peut ibuffrir 
le voiânagc du loup ny de(k peau, , 
& çreue pluftoit que de ^'alliée- 
auec elle. Il iFuc forcé de demeurer- 
àuecRoberc Duc de Calabre , ^ 
aueç les aucres Princes fîls du Roy 
Charles de Sicile qui demeuroit à; 
Aix. YraydDicu que ice luy eftoit; 
irn grand martyre que de yiure à la^ 
Cour:Cî^r d'ordinaire Tair y ell fi ' 
punais , quelapauure vertu s'efua- 
nouïç, &rne le peut fupporccrn^»^ 
lemcnc. Il oyoit nwlle difcoitfl^^ui: 
lèfaifoieticmourkiie^ b6^#Eés les ^ 
plu^-puances foot bienjSi^uenc les 
plusagceablçs à la Çour:là le vice 

\ 
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Gentil'hQmme François sJ 
eft V!?rcu:&: la vçrcueft vice :il faut 
cftrc mcfçhant, ou au moins.cn fai- 
re la mine, pour eftrc galant liom- 
nie, autrement on vous cie ne pour . 
vn niais , ou pour^vn homme dt 
peu , & vn vray Moyne. Renier , 
menacer , brocarder > blafphcmcr, 
murmurer, paillar.cler , gourman- 
ddr : ce font les fcpt dons de VçC- , 
pritdeiaCour,qui(bntbicmîeu]^ ' 
venus que les fepc dons du S. EÙ 
prit. RepretTentez vous les tour* ^ 
menf de ce pauuçe agnelet parmy . 
ces loups g^rous, ces lyoi)^ , & ces 
tigres. Tout Ton refuge eftoit la 
nuiâ: , car ioiiydànt du^nefîce du 
iîlence,il la paiToit en diuines,. con- . 
templarions , cnlarmes , & çn def*. 
charge ât Ton cœur par cent Se cent 
foufpiisqu'il dardoitverslccici.ll 

trorapoit tout le inonde 5 fc leuanc 
à minuit, Se fc couchant à la defro- _ 
beeeu quelque coin à Tcfcarr, où il 
içtouuc^if toujours Dieu , èc la poc- 

C iij 



Digitized by Google 



54 La'vUdeS.Elzjary 

te du Ciel ouuercc . O Dieu quels 
amoureux colloques i quelles 
plaintes languiflaiitcs de fc voir 
êondamné à viure dans le Purgâ-* 
toircdc la Cour,& parmy ces dia- 
bles de. Courcifans qui ne voniif^ 
foienc que l'ordure. Vue fois fe 
trouuant ainfi à minuit fous vné 
fcneftrc,pour regarder le ciel à foa 
aife , il fut rauy en vnc grande cc- 
Aafe.;il cogneut l'abyfme des mife- 
jricordes de Dieu,que cent fois il fe 
ieroit damné (i la main fecourable 
de l'infinie bonté de Dieu ne l'en . 
euft preferué , qu'il n'y a péché ou 
l'homme ne fe précipite , fi le bon 
Dieu n'auoic pitié de nous : que- 
l'home ell û peode chofe^ que rien^ 
&luy c'e(lcoutvn:quecette mal<^ 
hcureufe vie , n'eft qu'vnc forydrie-^ 
re de calamitcz , & le faux^bourg 
^^'enfer tj^illtidquefcs p^dîêz qui 
f^luy fembloient là. polies « aux yeux 
de pieu,eftoien(fi grands que tOMX^ 
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recours fut de s'humitier tres« 
profondemenc dcuanc ùl dluine 
Majeilc , &c s'abandonner abrolu» 
ment à fa cres-digne prouidence* 
Cependant couloicnc deux fontai- 
nes de larmes de Tes yeux, fans que 
Juy y print gard£,tai)C il eO^oii craf-. 
poicé. Le bon Dieu confolafon 
pauure fccuiceur^'S^iuy £ic encen-'' 
dre cette vo.xdaCiel. Elzcar, El- 
2carne ce tourmente point tant, à 
la confideration de tes péchez, Si 
ne te plonges point li auant dans 
çc gouffre. Ma bonté , mon chec 
£ls , cù: infiniment plus grande que 
tes fautes i ie te iure que ie ne fouf^ 
friray iamais que tu vienneà def-> 
choir de magrace.Bienluy en print 
d'eftre à l'heure trànfporté'& hors 
de foyi car autremencil eut couru 
fortune de mourir de douceur 
oyant ceHie proniefle qui eftoit 
d'vncconfolation incffablc,&;tout 
le defîr des Saints ^ à fçauoir d'cflrc 

' C 111) 
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ailcurez de iatnais ne perdre la grâ- 
ce defon Dieu. Mais toutecftafié • 
qu'il efi:oic,il fe print à crier;0 quel 

' cxcez: O bonté l bonté de mon 
Dieu ! las que tues peu cogneuë ! 
Helas pleut~il à Dieu qu'au péril 
de ma vie ie pcuiTe faire que . tous 
les hommes cogneullentauni clai- 
rement , &c aymafTent aufll ardem- 
ment que moy cet Océan iiiefpui- . 
fable de mifericorde, &: cette four^ 

- naifcde charicé infinie. Ciel ôc ter* f 
re } mais qui fuis - je » que Dieu dai- 
gne bien pcnfer à moy , &c iettc t Tes 
yeux diuins fur va checif vermif- 
îeau de terre puante î Parmy ces 
doux eflan s,lé voila de rechef rauy ■ 
en ecOiACci&c voicy ce qu'il vîd , 

y ne grande prairie couuerte. 
d'vn verd vif au poiTiblc^: agrea« 
ble, diaprée de mille milliers dç . 
fleurettes ttcs'odorifcrante$,pa{rc-A 
mcntecqvn ruiiieau criftallm qui 
ferpeQ|oic toute cefté deiiciçufo 

m 
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campagne. Au milieu cdoiç tilcuce 
"vnc Eglife très - capable , &: d'vne 
excellente beaucé,la moindre cho- 
fe eftoic le marbre , les efclats de 
ror,& les couches d'azur de cin- 
nabre ; au mican eftoic le maiâre 
. Aucel couc edincelanc d'or & de 
pierreries : là en Poncificac edoic 
paré Papalement vn perfoonage 
vénérable pour- dire la MeiTe^afli-^ - 
fie d'vn Clergé couc couuerc de 
brocador,&: de paremeus excraor* 
xliiiaircmenc riches , vn nombre 
innombrable de peuple aiUftoic à 
cejfte Mcue folcmnellc , vn chœur 
•dcMuiique ou pluftoft des Chait- - 
xres du i. i^d , de lafaiu^ Chap* ' 
<|3elic du Paradis çlloieoiç arrange^ 
•jcpu£,auco^r du Lcucraiii â^dc l'A£« 
gle. Tout à coup ils vont entotine^r 
l'cncrcede la Meffc auec vnc har- 
monie capable de faire inoùrir , ou 
pl uftpft de ceffrufcicer, le^ .^lorts, les 
parolçs cdoi^nc. c«Ues-cy^ N^saïf 

% 
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tem gloriari cportet in cruce Vomini 
tio^îri îefu Çhriili , <^c. ( car on di- 
foic la McfTe de l'Inuention de la 
faindc Croix) &: pourfuiuircc tou- 
te la Meffe d'vn pareil ton, c'cft à 
dire, tout comme on fait en Para- 
dis, aucc des douceurs ineffables; 
II confideroit les peuples tranfpor- 
tez de deuotion , 5^ il luy fembloic 
de voirrenouuelIcr,& reprefentcr 
au vif dansles cœurs de ceftc afli- 
ftance , tous les myfteres doulou- 
reux &: fanglans de la trcs-amerc 
paffiondeIcfus-Chrift.Cepcndant 
fcs deux yeux fe vont ouurir com- 
me deux fources de larmes verfanc 
vn déluge de douceurs incroya- 
bles:adoncilfçntit grauer dans le 
plus tendre de fon cœur, tous les 
' myfteres de l'amourcufe PafTion 
de lefus-Chrifl: , chofe qui fut fi 
bien emprainte dâs fon amc qu*on- 
qucs plus il n'oublia ccfte faneur 

tant qu'il fut fur la terre. Tout foû 
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plaifir e{l.oic de parler de |1& PaHIon» 
Se de fouffrir quelque cliofc pour 
imiter Ton Maiftrc. It detiint com- 
me vn rocher inelbrâiable, ne s'ef- 
mouuant nulicraeat ny pour les fo- 
briqueu de la Cour, ny pour les ca-^ 
lomnics,ny pourchofe quiarriua,. 
pour aigre qu elle fuci 6C atout au- 
tre que luyinrupportablc,iràimoit 
d*àmour Tes ennemis ôc enuieux,di 
toutes Tes délices eftoieut de s'ima- 
giner que noftre Seigneur en fin 
exauceroit fes foufpirs^^luy feroit- 
l'honneur de luy nioyenncr la pal- 
me du Martyre ,afindc lùy rendre 
corps pour corps , (àng pour fing, 
6c ùi vie pour fa vie. Gette viûon 
dura iufqu'à l'aube du iour> de fa^ 
^on quelc Médecin deleuts Alcel^ 
fes allàtic pour donner le bon iour 
«ux petits Princes , en paflantil vid 
Elzear à la feneftre ; il va lay don- 
ner le bon iour : £Izear iie dit mot v 
•4^Mttt teéoMQi aUiTi peu. Il le cire 

G V) 
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' par vnboutde fa robbe de cham- 
bre: ny pour cela. Le médecin ef^ 
frayé y cn,.fin cria li haut qu'il, le fie 
reucnir. Adonccc icune Seigneur 
tifât du profond de fon coeur trois 
gros fanglotSi ah doux Icfus , & ou 
niis-ie?çe va-il dire. Le Médecin le 
Voyanc cour trempé <ie Ces larmes, 
l'accommoda vn peu , 5c le ramena 
!C.n fa charnbre. Il eft croyable qu'il 
le coniurade nen ricndirc,&luy 
garder ce Tecrct d'amitic.Car Dieu 
içait quels conces on en eue fait a U 
Cour j èc quelle peine il eut fallu 
fouffrir à ce pauure Comte , qui 
e£^t,^j.çam<^\c\^x Courcifan ^u - 
; C^çlj^dejla terre. On fceut en 
fin toute^a chofe par le moyen du 
Confeflcur -, car il luy ouuroit tous 
les cachots de fon CŒur>&£raignâe 
vid'cftrc tron^péjil luy difoit lebien 
i& le mai qui pafToit par fon^me , 
. ,afiijd*^ftrcinftruit & de ne ? cxpo- 
^fetàûxkllufioSjrçaçhaeli^CZ que l e 

- » . * * - — ► - Digitized by Google 



Cent il' homme François, Ci 

niaiiuais démon (e transforme fou- 
uenc en A nge, &c trompe trop-ibuti 
uent ceux qui fc âeut par trop à 
cux-^mefmes. ' 



£ellei m^imes four la praEllque 

afprint de Dieu, 
Chapitre V. 

m • I 

^Ev quiaùoit choifi cet- 
te belle ame pourluy cô- . 
inuniquer Tes faucurs» la 
' crouuant fortfideilc,coup 
fiKcoup kiydonnoit mille lumiè- 
res du Ciel,& allument en fa poi- 
trine miJIe , & puis ùxiWc flam- 
mes d'vne ; vraye chai;ité.^Sou••. 
ucntii pafToitles nuidsi^ncicres en 
colloques aucc Dieu , caniodon le 
uouupic (que trempé de larmes, 
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cancofl: fon vifage rayonnanr. com- 
me vn "Soleil , ïc fendant les cenje- 
~ bres de la nuit du rayon de fa face : 
mais il nt faifoic pas cane d'eftat de 
ces faueurs de viûons &c hautes cô- 
cemplatioas,que4c la pratique des. 
vertus bien lolidcs^il difoicdonc, 

1. Qu'vn cœur ayant voe feule fois 
fàuûuré l'ineffable bonté de Dieu, 
^Lagrandeutde la vie eternelle,il 
eftoic impoSble d'aimer plus rieti 
que Dieu. 

2 . Qu'il n'eft pas croyable coin- 
bien le bon Dieu dcfire nous faire 
dubien quand il crouue des cœurs 
bien dirpofez è& qui luy foient bien 
fideUes: car (malheur * ) les vns fe 
j&ucient peu ou point de Dieu > les 
autres reçoiuent voicèmct fes gra- 
ces,mais larronsqu'ils font» ils def- 
robenc la gloire à Dieu , & deuicn- 
i^cnt infolens &rforc opitiiaftr<es. 

3; C'eft vn prodigë que les hom« 

iw«s_ ctoycnc ceqnïls croycoc 
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qu'ils viuenc comme ils viuenc>vue 
^ créance toute diuine > vnc vie tou« 
te brutale. Pcnfcz-vous que les 
mortels croycnc vne éternité , ou „ 
de bien ou de mal , puis que pour 
vn plaiûc d' vu moment ils tournée 
le dos à Dieu , ^fe deuoiienc au 
diable par leurs vies desbordées? - . 
Langue d'Ange , main de harpie, 
cœur de dragon , quel, horrible 
monftre eft-ce là. 

4 Mon Dieu > difoit-il , que nous 
. faifons grad tort à la bonté de No« 
ftre Seigneur,quiatant d'enuie de 
nous faire du bien , & il rie trouue 

- quafî perfonne qui en vueillc réce- 
uoir.Il ne demande que deux cho- 
fesde nous-, à fçauoir , pureté de 
coeur, & vne anic bien humble, 
y. ^ Plus on a de cdgnoilTance de 
Dieu bien folidc, & moins pcut-oni . 

. -patJer de fes immortelles gran- 
•«leurs . On ne trouue ny parole qui 

rwenne àceU^ny cccacure foubs . 

/ 
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le Cicl^iui puiflc fcruic dccompa- 
raifon, toutes les créatures font û 
•peu de chofe qu'on a honte de leur 
pctitcffe , quand on a bic veuDicu, 
Helas'que (linà Paul reuçnaiTÇ dtt 
Ciel auoitbien grande raifon qu^d 
il difoit qu'il n auoit ny langue,ny 
cœur 5 ny cfprit , pour dire ce qu il 
auoit veu. Ceux qui parlent le pluç 
dcDieu/ontceuxbic fouuent qui 
Taimcntle moins. Toute leur ver- 
tu s'éuapof e en babil , 6^ exhale en 
fumée de.parples. 
6» Levray liure de laperfedion, 
ce ne font pas les contemplations 
fublimcs de la grandeur de Dieu , 
de ù toute-puiflance,de fa^ajeftc 
ineffable , cela cft plus,propre pb* 
ic€t des bie^-heureux, & cela an>u<r 
fe bien fouuent les faiQeants fpirU 
tueLs.:mais le vray liuiede laper- 
fc£tion»c'cft la fouffrance.de Icfus- 
Chrifl:,la pauurc^pdeiacrcfche, la 

meadicité de fa vie . la pr&£o&dc 
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huniilicé de fon cœur , le àc^t dç ; ^ 
fauucr to ut le monde, fcs entrailles 
toutes pleines de charité^fon obcif» 
fauce^fa mort (ùr la croix,{â patieor 
ce iiiuinciblcjfon (àng verleiurqu'à 
la dernière gouc;e ., (on précieux 
corps donné en viande &: expoléà 
mille outrages &: milleindignitez. 
. Peut- on croire cela, &; y pen(crvir^ 
uemen t, &: oftenfcr après cela vn fi . 
bon Dieu , & l'oftenler moç^Ue- 
menc Ail 1 puijOré'je mourir(diroiç-. 

il e.n pleucjiht ) mourir de mille 
jnDHs , moi ts tres-rigoureufes, 
£lulloJ[t que de iamais com,me.ctre 
vn feul péché mortel comte ^vn 
^ Pieu qui cft fi bon? 
,7. Rien ne me perce tantic cœur, 
que de voir le peu d'eft^t que fon t 
les Uomifles abominables de ces 
cxcez d'amour de Ierus-Chrift:He- 

lâsî& faut- il tous les iours repjerccr 
fort coair innocent , & r ouurîr fcs 
çjayçs faiiglantc« , tous les iours 

r 
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É 6 Xrf njie de S» Elzfàr § 
i'accacher à la Croix par nos vies 
desbordees , & Vray emenc in&ri^ 
fialcsî - ^ 

8, Vn grand moyen &: bien afTiU- 
ré pour fç fauucr , c'eft d'cftrq bon 
leruiceur de la fainde Mere dë 
X)ieu,elie a vn pouuoir incroyable^ 
& vue volonté de oou» fecoarir, 
égale à (on pouuoir. Que les hom- 
mes (bncbie^i abandonnez de fens 
&:de,rairon,qui pouuanc fi aifemec 
gagner le Paradis s'en meccenc û, 
peu en de uoir de.le faire. 
9» Humilité, chaftecé,obey(ran« 
ce & charité^fonc les quatcc vcccus. 
Cardinales de la vie rpicicuelle. 
10 . Vne vraye marque pour djf- 
cerner les ames qui s'aduancent à 
4a vertu, c'eft quand on ne prend 
plus de plaidr au monde , que 
cous nous y pu(b , car à proporcien 
que le Ciel i^oused doux» la terre 
nous deuienc amcre & ennuycufe, 

l^y Quand par neceÂicc il fefaiu 



Gentil-homme François» Cj 

,trouuer parmy les compagnies li- 
bertines &:mauuaires«ayez proui* 
fiorï de bons antidotes & de con- 
trepoifon : iettez en vodrc coeur, 
quelque bonae penfee que vous ' 
roulerez en voftre ame , pendant 
que les autres feront les follaftres: , 
ayezprouifion de quelque oraifon 
Viue,courte,& cordiale , & dardez . 
les fouuenc vers k Ciel. Sucrez les 
viandes des feftins d'vn peu de âel 
de la paffiô de Jcfus-Chrift-s'il faut 
danrer,mette2.du grauier 4ans vos 
foulicrs 5 & quelques petites pier- 
re^, cela vous ayderâ à contentée, 
tout d'vn coup , Dieu & le monde. 

I Si vous dcuez cftte fouucflt en co- 
pâgnie des fcmmes^armez vous de 
la cuiraffe d' vn bon cilice,aii moins 
d'vne rudeceinture,celacôtregar-* 
dera voftre<:Geur, & rebouchera la' 
pointe des dards qui autrement ou- 
\treperceroient voftre ame. Or ce 
«Taindieune homme difoic ce qu'il 
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fairoit,& quand durât le iour il n*a- 
•uoic pas eu moycnldc faire Ton de- 
uoir,coute la nuid il vaquoit àDieu 
&àroy-mcrme,&pouuoicnc vcri- 
cablcipenc dire que la nuid e(loic le 
iour de Ces plus chères délices. 



DteureueU ta grandeur des 'ver-* 

tus du S, Comte, 

« / • 

Chapitre VI.' 

Lus les Sainds s'eftudieC 
•Je cacher leurs perfe- 
dionsfoubs vnenuee de 
vrayehuwfhtéjpkis Dieu 
prend plaifîr de faire efclattcr ces 
beaux roIeils,&; les faire admirer au 
•mode. Vne de fes nourrices & gou- 
uernances cftoit Garfcndc Dal- 
phant,tres-nobIc Damoifcllc 
trcs-chafte,qui du viuâc mcfme de_ 
fon mary , auoit aucc luy fait vœu 
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de chaâecé. £lle efloic d' vne vertu 
fore emincnce , auoic eufouuenc 
la faucur du Ciel , de prédire les 
chofes futuresjâc d'auoir beaucoup 
de belle lumières : cômeclle auoic 
tiearry ce îeuhe Comte des le beir* 
ceaa,auiEà vray dire,Ie cherifToic- 
elle corne Ton coçur, &c come iSipru- 
nelle de Tes yeux* Qui^eltoic la eau- 
fe que bien îouuenc clic prioicDieu 
pour Iuy:mais du bÔ du coeur. Vne 
fois entr autres refpaiidac sô cœur^ 
deuanc Dieu • & le priant à chau-* 
des larmes pour fou cher EIzear , 
elle ouyt vue voix argentine fortii; 
de la bouche du Crucifix, qui parl^ 
en ces eermes,ma fille ne fois poinc 
en peine pour eèieune homme que 
eu me fecommandes auec tant de 
téndreâès>icl'aymeplus que toy^ 
6C luy ay donné ma propré Merë 
pour eftre fa Maiftrcflc. Peut -il 
cftrc en mcillci|re main,oupuis-id 
tefnipigaer dauancage le foin quà 
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i'ay de fen faluc i Cccce pauurd 
femme eue frayeur , mais vne fra* 
yeutrainâe , oyancainfi parler le 
Crucifix. Peu après fe r'afTeuranC 
& prenant cœur,elle va dire> Doux 
Icfus , fic'cd iliufion , ceçre voix 
que ie viens d entendre , ne fouf-. 
frez pas que voftre pauure (<^uan- 
te foicaiafi trompée , Helas i ic co- 
gnois trop lafoiblefTc de celles de 
monTexe: &nem'y fie nullement: 
maisaum ie vous iupplie , u cela, 
vient de voflrc part que vous dai« . 
gniez, Monfcigneur , â£ toutes les 
amours de mon ame^redoublervos 
faucurs; , & m aâicurer de volbe 
fainâie volôcé. Adôc le iour fuiuac 
cdât à la Mciïe , elle encédit ces pa- 
relies formelles, M a fille , ce que ip 
ce dis hiejTftiens le hardiment pour 
fQutafieuréj^ cÔme. v/cpaup^^ ma 
parr.les c^C4^s.ra{ifieroncjnes pro-*^ 
meiTcS: It^a vectueufcfçpime ne ^ç^ 

£ia point à tout cela ^ r^âchancalTez 

\ 
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les rufes de ce malheureux Apo- 
flac qui ne fe transforme que, trop 
fouucnten Ange. Elle vaxrouucr 
le CôfèlTeur ii'£lzear,& tout naïf' 
uemenc l.uy laconcela chofe, iuy 
cebon Pere,pre£ra douceinentron 
penicenc, &: le faifanc parler de di>> 
ucrfcs chofcs, le Hc en fin confcfTec 
qu'il auoic vne confiance filiale &: 
«cordiale enners ia (ainâe Mere de 
Dieu,que cepeuquïl pouuotc of* 
fjcir à DieUyil lefaifoic par les mains 
virginales de cède Prmceflue de 
fon coeur; que laraifonpourquay 
iln'auoicquafi nulle diClraâion en 
prières , c'eftoic que dsiuanc que 
rien commencer, il auoic cou(itu« 
me de s'addre(ïec amoureulemunc 
à la Roine des A nées, la fupplianc 
tires- hum blcracc de mcrtrecnfori 
Cixurce quifcroic le plus agréable" 
à fon cher fils,& à elle,ô£ à cette m« 
tention luy diioic vne fois 

Mma, Ua^ voos.iuecay pQÎPcÇdii 



foic-il ) mon cher Pere , que û colb 
que cela eikdic de la rorce^feafible" 
mencie fens mon cœur come $'en« 
leucr vers le Ciel, ic vois vne ma- 
tière infinie de douces mcditatios, 
& ay l'efpric fi fortement collé à ce- 
la ; & il fort confoléique ie ne croy 
point quefoubsle Ci<^l» ilyaicva 
plaifir fçmblabile. le fais ellac qu e* 
îlanc cres-indigne de rie prescter au 
grand Dieu du. ciel &: de la^ccrre^ ie 
ne fçaurois mieux faire , chctif que 
ie (uis , que de mectre'tout ce pea 
que ie fais és mains de la digneMe- 
re de Dieu. lemetcouuay fi- bien 
de ce&c façon de faire , qu'il m'efi:' 
du tout impoflible de changer ce 
. ftile, & m'addrcflcr ailleurs. Si toft 
qucicftappcàcctte porte du Ciel, 
il mt femble que tout le Paradis 
s'entt'oyute & me rit de toutes 
. parcs , en confideration de ceâe 
Priiiccflcdcs S eraphiçis,qui daigne 

bien s'abbai^cr iuf<^u,cs là que do 
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me regarder de baaœih Ceux qui 
cfpioiencdeprés les adionsdece 
rainai Çomce , voyoienc qu'il fe 
préparoic auec Vil Toin extraordi« 
naircles veilles de toutes I es feftes 
de noftre Daaie, au(U les faifoic-il 
auec grande deuocion : mermesil 
remarquoic luy mefme que les Sa« 
médis dédiez àlarainâ:e Mere de 

m 

Dieu , les nuiâs'entre les veilles 
les feftes , les iours deiês folemni* 
tezil receuoit des faueurs exccaor<> 
dinaires» des lumières bien gran* 
des , & des viûccs plaines de boii{ 
heur,& de ioye furcelefte. Lapre* 
miere plus force vifion qui tuy 
changea emiecemenc Ton ame,â£ 
qui tua le monde dans Ton cœur» 
luyfuruinc le propre iour derAf- 
fomption noftre Dame. Quand il 
parloic d'elle on voyoit biê que c*e- 
floic le cœur qui parlôic » les yeux 
difoient le refte» U kubouche eftoic 

«elle qui endifoic le moins. Si voujc. 



7 4 L<C OfU de S* Slz^ear, 
Je vouliez meccre bien à Ton aife 
hiy falloic parler delà Vierge Ma*^ 
lie , lay en apprendre quelque de- 
uotioDi àc luy ouurir les .moyens 
. de luy rendre quelque grand &:ag- 
greable feruice? voila fa plus grade 
ambicion, ôc Ces plus chères délices 
Vhiourquececcç mefine Harfea- 
de recomandoicà Dieu cedcnfils 
de laiç en la Chapelle de S" Cathe- 
rine au Clial^cau d'Ançois, elle e ut 
vne vifion admirable', elle vidvti 
bcasTortanc d'vne nueeargccinc 2£ 
foft claire, & vne main qui manioic 
vne pierre precieufc , qui dardoic 
vniourvifSi des rayons fortbril- 
lans t de façon que la Chàppelle en 
e(i;oit toute ardente ; vne fainâe 
frayeur luy fie trcbler le CGeurjCon- 
ilderanc cette noueautc ù. edran- 
ge. Parmy ces eftonnemcnts .elle 
eut recours à D ieu, craignant d'e-* - 
(kre abuCcé par quelque jtihe illU' . 
iion»voila vne voix ^lù vafoicicde 

s . • 
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liinuccjdirant haut & clair. Ce dia- 
mant û cfti.ncclant c'eft; la virginité 
<i'Ëkear,pourquica pries maince- 
nant.'ilfera vnedes beli^ lumières 
du' mo[ule : mais regarde cncot 
mieux cette pierre, aûn quêta CO'^ 
gnoiflcs de quelle beauté cft El- 
zear deuant les yeux de Dieu. Çe 
difanCyla mâin commença à con- 
tournée ia pierrerie., lamonAr;inc 
eucousfens:adonc fortic vne. celle 
abondance de rayons 2c de lumie-^^ 
rc,quc la pauurcte fc Tentant toute 
e;sbloay( , fut forcée de iétcer Tes 

deuxmains fiK^yeiix , ne pouuac 
fupporcer l'efForc de ces âamme^ 
exceiïlues , 6c de celle; eminente 
beautc,&iettantvn grand cry. Ah 
Dieu quelle beauté '.Helas ! quelle. 
admiriible beaâiéi<^uaû en mefme 
temps vDieu maniÊeiU à^d'autrcs 
perfonDe&de grande fain^ecé , ix . 
perfection du faind. Comte. Ma« 
bile DatQC crc$-illuftre » vefue de 

\ D ij 
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grande purecé &c vne vraye cour-*' 
terelle ( qui auoic des grâces de 
Dieu fore excraordinaires > mais 
bien folides) Mabile , dif-jc, vid vn 
iour vne grande campagne toute 
couuertéa'amenitéj&rurfemée de 
cent mille fleurettes ; là parut vn 
ieuue homme beau comme vn Sé- 
raphin, luifant côme vn Soleil , pa- 
rc de brocador de toil e d'argenc^ 
il portoit comme vne Oriflamme 
chargée de flammes d'or , & flray- . 
onnantes que l'air tout autour en 
edoit tout ardent. Il marchoit d' va 
pas graue,ôf d vn porc plein de ma- 
jcftc,fuiuoicaprcs vn nombre quafî 
innombrable dcperfonncsdciouc 
aagc, tout fexe , toutes qualités.. 
Vous voyez quatce à quatre mar- * 
cher de petits innocens habillez . 
tout de blanc s fuiuoient des pucel* 
les du Ciel belles comme des Ar- 
changes,parees "de fatin blase fur- - 
brodé de fleurs viucs-j, aptes des 
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vefues graues très- ehafte$ , â£ très- 
modeftcs-, toutes la palme à la 
main} en ôn hommes ^femmes. 

Potentats Sc.Monarqucs , Papes &: 
CardinauXjVn million de gens,toiis 
plus beaux i'vn que rautrCjSc à vrai 
dire,oneutcreu queceftoit UPa* 
radis qui eftoit defccndu à jccrrc. 
Qui vidiamais femme eftonnce,il 
vid la tres-chafte Mabilc,qui tranf* 
portée d'vnc ioye extrême ne fe 
pouuoit faoulec 4è>regardei^ ceite 
■ croapetropfbrcuncei Aptfes àuèir 
tnirc &:admii>é,&: cent fois reçiiré, 
puis ceux-cy,puis ceux mou- 
rant d'enuic de fe lancer dans la,^ 
fouIe,en fin elle va<lire , Helas! qui 
me dira qui fontces ames trop^heu- 
teufes , 6£ qui eft ce ieune homme 
d'or qui eft à lateftc de ccftc lui- 
fente armée du ParadisiDieu agrca 
ce foyfpir &c ceftc douce prière, 6c * 
iîtfortirvne voix fendant lair, qui 
luy dit, Ma fille. Tu vois icy la vir- 

P iij 
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ginicé Angélique du Comte EI- 
zcar,&:laraincleccdc fa vie , que 
toute la terre honprcra d'vn hon- 
neur immorcclj&qu'vn monde de 
perfonnes s'efforcera d'imiter > .ou 
; au moins d'admirer faindemenc, 
■.à tant toute cette diuine fplcndeur 
s'eclipfa : Dieu du CieUqu clloref- 
îouyflance fît cfpanouir le cœur 
de celle vercueuCe Dame , quand 
elle eut ouy cefte voix i Quafl i:n 
mefmc temps ilpicyt à Dieu rcye- 
' 1er ces grandeurs ^ tnàis d'vn auttç 
biais,auvcncrabIe Perc, frcre Phir 
iippes de Rcgio^Rel igieux de l' Or- 
dre de S. François,h6med'vne vie 
ioooceute,cojiôbine, & grandemêc 
lelcuée par v ne profonde humilité 
& naïuctéagreable.U viddans. vne 
falc dorce & parée RoyalemcntjVn 
lit de parade tout efcUtant d'or , & 
leleué de broderie^là efloiéc aillis le 
C ôte Elzear la .S'« Gôteflc Dau- 
phinc fa chère elppufç^dcux pcr les 
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Orientales , &: deux Eftoilcs du fîr- 
mamcnrderEglire.Entt'cux deux 
apparut Icfus-Chrift aucc vn vifa- 
ge du tout, diuin,6i: regardant ces 
deux Anges humains^ montrât de 
prendre vn-fingulier coiicentcmcc 
d'eftre au milieu d'eux , comiiiç va 
Pâftcur entre deux agneaux inno* 
cens comme Soleil entre ces deux 
beaux a(lre$,&: côme Lisjentre ces 
I Js qui iamais ne âelldiîcnc» O s'il 
cuft peu voir les coeurs , &: ouy r ce 
que lerus-Chrill leur infpiroic » Tes 
douceurs qu'il ver(ofC dans leurs à« 
iïies,8£ les délices de leur virginitc. 
Mou.Dieu la belle vidon qu'il euft 
cu^^ 6 U douce ecflafc^Oa trouue 
dans le fein de k nature vne pierre 
, nômee Amiace qui ne peut rouffric 
nulle cache :ellc eft inuincible cou * 
cre les âamesyâc n'en tire que de la 
beautéii on la plonge dans les em- 
braferhensitapdis qu'elle y eft vous 
Japrcdriez pourvn bouton de feu; 

. D iiij 
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. fi on la tire de \\ , vous la voyez . 
plus luifance que iamais,& couc cô- 
me fj. on Taupic lauee dans- ie cci' 
ftal coulant d'vnjs belle fontaine. 
Ces deux vierges mis das i'eftat de /. 
mariage ( qui efl; vne foùrnaife qui 
coDfutQe les autres ) ont donné vn 
' tel luAre à la blancheur de leur pu* 
' rccé virginale > que dans le fein de 
l'Eglife vous en voyez peu de fera- 
blables.LefeiiquiconrumcIes au- 
tres , à donné le vif 6c 1 efclat à leur 
vertu très -cminente qui a rauy ea 
admiration,&: le Ciel & la terre. . 

le youspriequei'adiouileàcecy 
vne chofe qui d'abord fit peur à la 
pauure Harfendc,mais en fin laco-. 
îbla infiniment. On auoit fait vn 
fcftin folênel où s'eftoiët trouuez ^ - 
Blzear Se Dauphine deux vrayes 

tourterelles; après aupir fait grand - 
chère , il fallut à la mode danfer 

toute la nuiâ, imaginez vous quel 

plaifiry prenoitlC'CceiitdecctAû,^ 

1 
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ge duCiel. Tancy ail le fallut, &: 
fallut boire ce calice : Harfende 
auoic couftutne d'aller donner le 
boo-iour à Ton ieune Maiftre, & à 
fa bonne MaidreiTe, poux ce coup 
elle y alla à fort haute heure , edi" . 
mant qu'il ne (èroitpas fi toft iour 
àleur chambrc,puis qu'ils s'eftoienc 
recirez û tard \ là eûanc arriuee , fie 
trouuauctout fermé , le cœur luy 
commençaàrrerobler, mille pen** 
fces lui paiferëc par refpric,& mille 
appreliennons : il faut Ci peu pour 
(érnir lecrillal U le cafTer tout net: 
il faut û peu pour fondre la neige, 
qui e{l battue des rayons du Soleil, 
. ilfaut.fi peu pour flcftrir vne rofe 
innocêmcnt alfirc fur l'cfpinc, qu'il 
£siutqtie ievous aduoiie que ie ne 
fçaurois me fafcher cotre JHlarfcn- 
dé voyant qu'elle a eu vne â belle 
peur,ellefeya aduifcr de regarder 
par la fcncc.dela ferrure,6ccîpier fi 
ces ièuAçs jn^iies cftoient encor au 

D V - 
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Iit,fî tard,&: contre leur couflumc^ 
O grande faneur du Ciel! O grande 
ioye po.urla pauure Harfende , eJle 
TOUS le^ voit tom deux dans leurs 
couches virguiales parfaidemcnc 
bien endormis, & comme fur leur 
•premier & plus profond fommeil 
iis fembl oient deux chérubins ) ap- 
puyez fû^ l'arche qui fouftenoiène 
vn vray Ange du Ciel : de fait elle 
cntrcuid va bel Ange,qui foufrianc 
les regardant d'vn œil fauorablc 
tÊnoicfes deux mains fur leurs te- 
ftes , montrant lé. foin qu'il auoië 
de les contregarder,&de ne point s 
fouffrir qu'vnc feule petite penfce 
fe fouflcua en leùrs ames,qui fjjt in*, 
digne de leur virginité. Cette vi- 
fion luy deflèrra le cœur , & luy ef- 
panouiti Ah ce dit elle , ie n ay plus ^ 
peur quemaiarriueàceux quei'ai<^^# 
n\etât,puifquele Cicl,en %|y» foin- 
fipaiticulicr , & <iucjyprs Ai;gc3jf 

Caidiês les gardent auec taac & utr 
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die thûtitéyèc qu'ils leur tiennent la 
main dclcur proceâion fur la cefte. 
Au rcde il faut que vous fçachicz 
que la caufe pourquoi ils fe leueréc 
û car dyC'cft qu'ils auoienc paHc le 
refte de la nuit en fainâes prières , 
ôc tendres colloques auec Pieu,re- 
grettant le temps perdu encesfc- 
fiins» &: CCS dénies mauilades , qui 
ieuccftoient cercaincmeot vu niar- 
tyrc,& vue crpcçe de Purgatoire. 



• ■ 

Hu gOHuernemçnt de/a famille , 
,dié ftouucaté Deçàlogfse 

, ^téUdûnnaàfesdomeJiiqucs, 



- / 



^ ^ G HA iiris. VII. 



^'WSl^ A vertu d'EIzcar iuf. 
.F^L « qucsicyacûé en tutelle , 
mainteaant qu'il a vingt 

«as li le fauc mettre hors de eu- 

i;) vj 
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Chappelcts, & tout plein de Ky- 
rielles &: de menus Suffrages, au 
refte qu'il n'ya rien de fi badaut,8e 
finiaizqueccs cafFards , qui enren- 
denc deux Meiles par iour > & qui 
fe lainencbeffler comme de vrays 
buiHes.Maisil eftbien badauc,qui- 
conqueaceftecreace:caril cft vé- 
ritable que la vertu fçlide efl: feule 
capable de faire les aiFais:es , &les 
faire parfaitement. Ëile feule ap- 
princ à Moyfc d'eftre Lieutenant 
gênerai des armées dcDieu le crea- 
teur,à Iofuéd'cftrcMaiftre de cap: 
Dauid braue Gapicaine^tes Maeca* 
beesdesfoidats inuincibles : clic 
appriat à Abraham Jfaac, lacob ; 
d'eftrcbons ménagers & excelléw 
Percs defamiHcs,car lacob dejie^ 
èc de fon induftrie^t vncrmaifon 
fort opulente. Vous verrez tantoi]: 
£lzear drcû'ei; fa nouuelle famille^ 
hcurcufcnTiêtr quex:e fera ridce des _ 

£»miilcs. £n premier lieu , ilforma 
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vil nouueau Decaloeue qu'il pu- 
. blia a les oomcftiques, voulant, ab- 
i foluëmcnt qu'il futgardc, -mais ia- ' 

uiolablementtle voicy. 

I. Tous mes gens oirronc la fain-^. 
MciTe cous les iours > Tans iamais 

y faiilir,quelque affaire qui furiaien- . 

ne. Tandis que Dieu fera bien fcr- 
^ uy chez n^oy , ic n'ay pas peur que 

riet) me défaille. 

2,. Qt/il n'y aie fi hardy qui o(e eh 
ma mairon iurer ou blafphemer le 
fainâ; nom de Dieu,ou de fafain(5le 
Mere, ny fc parjurer, ou donner au 
diable ? car le moins quiluypuiflc 
arriucr àcc fnalheùrçux, ceft que 
içlcfer^y chaftiet fort rigoureufe- 
.inenc>puis ehaiTer honceu£emenc? 
pourrois-je cfpercr que Dieu ver^ 
ià fur ma maifon fcs benedidions 
celeftès, fi elle eftoic remplie de ces 
grands eoquins quià^haque mot 
ie dç^iinent à cous les .diables , oa 
qui prenaenc Dieu par les piedj^' 
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par la ccde , faifanc dreiTcr les che- 
ucux d'horreur. Auili peu veux - ic 
fouffrir ces bouches puantes qui ne 
vomi^Tcnt fans- ccfle-que mille or* 
dures , &c paroles ii fales qu'on ac 
les peut fupporter. Çefte vermine 
pUfince de laquaisxmpefte les mai- 
fonsi^ enuenime les âmes des per- 
jfonnes qui ostr vn grain de veirta 
das leurs ames.Sifauc-il queie vous 
face voir la douce rigueuc de ce bo 
Comce,&queie vous die lapecicc 
iullice qu'il faifoir contre ces cri- 
minels ddmefliquj^s i car pour aller 
par degré . pour . la premicre £oig^ 
qu'on luy accufoitvn de Tes gens,â£ 
qu'il confcfToic auoir iuré par fur- 
prife^ou blarphcmélç nom de Dieu, 
par quelque chaleur de foyç^il vous 
les metcbit à la conciergetié d'vne 
chambre de fon chafteaU)& là vous 
les fai foie foi chien ieufner , £^ne 
leur faifoit doner que de l'eau frpi* 

4c, ^^up^^i^^u^ ' au redcilqere 

a* 
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falloicpasioucr à fa patience , cat 
s'il voyoit qu'on y recoùrnail erop 
fQUucnc,tl vous excommunioïc ce- 
la>& chafToic de fa maifon ces ca- 
nailles qui ne vouloienc rien valoir^ 
& qui cftoicnt indignes de fa mai- 
fon. On die qu'il n'y a cholerè que 
d'viiagneaii«d£d*vne colombe , là 
où il y ailoic de l'honRCur de Dieti^, 
,£Uear ne cognoiiToic per fonne , &£ 
falloit faire elVat deiamais quad nef - 
broncher opiniaftccmcnc , où il 
rompent la paille. '. 

3. Que tous ayenc J'fapnnettr«n 
lecomtnandacioù, & la cbaâcté, &c 
qil'on ne s'imagine point qu'Êl- 
2car puiflTc fouffnr en Ton Chafteau 
la moindre impudici-cé du monder 
qui que ce foît quifbtofich'e en ce 
panchanc>il peut bteu faire (bn coii4 
tQ de conter auec moy pour iamais. 
Q^oy ' que Dieu me reproche que 
ic nourris en ma maiso . des vilains ^ 

que i" cngrailTc des pourccîux,. 
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ou des hojmmes qui YiucQC com- 
me de^ bipftes : c cfl chofc qu'il ue 
faut onques efpercr de moy, plu- 
ftofl: mourir. 

4. Que pour le moinrtoTis les mois 
vne fois , tous hommes & femmes 
feconfelTenc de leurs péchez. Que. 
fi quciqu'vn cft il malheureux de 
ne point cômunier les feftes prin- 
cipales de l'annee,à fçauoir , Noël, 
Pafques,U Pencecoiie>ies feftes de 
NoftreDamc,:il.faut qu'il, foie af« 
ièuré d'auoir biffluoft fon congé» 
car ie ne foufiriray ïamais que oba 
maifon foitouuerte àdes^ensqui 
font fi peu d'eftat de Dieu , & de / 
Icursames. le fçay bien que touc 
homme cLi hommeà aduoiie fran- 
chemenc que. nous fommes tous 
pccheurs,&: que le plus habile ho- 
me du monde marchant fur levers 
glas de cefle vie infortimee gliffe 
pour le moins fcpc fois ie iour, &c 
îbiiuenc faïc de bien loui des bion- 
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chadesrA celaic porte beaucoup 
de compaflîon : car moy hclas / ie 
fuis le plus mifcrablc des hommes, 
&: le plus grand pécheur. Mais de 
croupir en fcs fautes, & de flatter 
fcs crimes , fans vouloir fortir du 
bourbier : c'efl: ce que ie ne defirc 
pas ny pour irioy ny pour les miens, 
le ne commandcray rien, que ie ne 
face le beau premier , ie fuis contac 
qu'on regarde mes miins pluftoft 
^ue ma iaogue , ic mais paroles, 
mi'clle impudcd! feroit-cc de vou- 
loir que perfonne chez moynciu- 
raj&queiencfiffetoutle iourquc 
renier Crefme & Baptcfmc. 
y. Qu'il n'y ait point de fainéants 
en cette mienne maifonrie matin 
donc la première chofe fera que 
chacun Icuc fon cœur à Dieuj& in- 
. ucque fon faind Erprit,qu*on ofFrc^ 
a Dieu ce qu'on doit faire tout le 
iour,dorâtain{î toutes fes adiôs de 
l'or facrc dVne bônc intcnciô , pais. 



.Digitized by Google., 



■ ^ Gentil-homme François» «jti 
que cUacuns*cnâille à fa chacune, - 

U fâcefon office , mais 
ment. Peadâc que le$ hommes^ cra- 
uaiiicnc forteméc, que les femmes 
demeurent à lamaifon chacune à 
ion ouuragcOn leur peut bien ac- 
corder vn peu plus de temps le ma- 
tin pour dire toutes leurs prières à 
leur aifcimais fous couleur de mé- 
ditation, ou de dcuotion , qu'on ne 
s'amufe point à vnc faincâtifc. Bien 
pricr,bicn trauaillcr , faite de la bc» 
fogne pour quacte * cftrc bien mo- 
4e(le de bien obey^fante , auoic 
Tn grand foin du melnagc , c cH la ; 
vie d'vncfaindc femme , ainfi què 
le S..Efprit nous la dépeint dans le», 
fainaes Efcriturçs. Oftez moy ces 
cfprits glorieux & faineâts qui font 
toufioucsâuûlccedcl Eglinî pour 

fuyr le trauail de la maifon, ce n eft 
pas qu'elles aiment tac la contcpla- 
tion,mais c'cft qu'elles aiînent fore ^ 
bcfognc faiac. ic diuin ApoftiG 
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die haut &: clair, que celuy qui ne 
trauaille point ne doit point dif- ] 
lier, & luy-mefmcàlaforccde Tes 
bras gaignoit fa pauurc vie, & ce- 
pendant mcritoitd'eftre nourrydc 
manne. 

6. le ne veux point en ma maifon 
de ioùeurs de dcz Se de cartes , ny 
tous CCS berlandiers qui ne viuenc 
que de ioiier , de iurer, &: de trom- 
per, d'yurogncr,& faire grand chè- 
re. Toute ceûe racaille ne fert que 
de malheur en vue maifon. Il y a 
mille plaifirs innocens qui peuuenc 
aydcrl pafl'er le temp^; , hclas î qui 
ne paiTe que trop toft , quand mef- 
me nous ne le poufferions point 
aucc Tcfpaule. Nô ie ne veux point 
quemo Chafteau foit vn Cloiftre, 
nymes gens des Hcrmites , qu'ils ( 
rient,qu'ils iouent,&: qu'ils paffent 
leur temps, ouy deaie le veux, mais ( 
iamaisaux dcfpcnsdc Dieu, &de 
Icurconfcience. Que fait en vnc . 

I 
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maifon d'honneur , vnpendarc, vn 
coquin^vn paillard,vn pipeur,& vn 
cas de dciny Athées. 
7. Que la paix foie çoufioors en 
ma maifon , car là ou/eft la paix» 
Dieu y eft , & où les rioces te ialou" 
ûes régnent , les familles vont fans 
defTus defToubs, tant d'enuies » c^nt: 
de faux rapports , tant de coups de 
langues , hc tac de coups de dagues, 
&c'efl:toufiours à refaire., D'vne 
famille on faid de ux armées de va-* 
lecs,qui fans cefTe font en fentinel- 
le àc en embufeade pour fefnrpré- 
dfe leis yns les autres dejarçon* 
uerr Le Patron eÂ aiHege, de ces 
deux corps de garde , qui efpienc 
toutes les occaûôs pour faire leurs 
affaires aux defpens du Maiftre.Au 
lieu d'eftre reruy,il faut eftre aâàil« 
ly de coiis U combattre perpétuel- 
leraent ayant fouuenc le cœur per- 
cé de mille traids de langues 

icsauxcilies lapidées de cent injUp 
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difcours imporcunSjtncnteurs, cn- 
uenimez:cie façon qu'il efprouuÊ à 
fon grand regrec la vericé de ce 
vieux proucrbc,qui die > Aucanc de 
valets, auuac de voleurs : mais di* 
Cons encor micuXj en chaque raau- : 
uais vaiec il y a vne armée à com- 
baccre,armee de vices & de defloy-* 
aucez,(iauf l'honneur des bons, car. 
il y en a,Ia grâce à-Dieu } &:y en a- 
qui valent leur pefanc d'or : mais 
pour les mcfchants ,Celaeft mcn-* 
teur,desbordé,voleùr , gourmand , 
glorieux , fainéant, riptcux , merdi> 
îanCtioueur,yurognc,renieur , ba- 
billard , &c de vrays vautours qui 
n'attcndencquefe ictcerfurla car- •. 
calTcpourladerchireren pièces, S£ 
faire curée des biens.de {eur mai- . 
ftrcjqui ne s'ofe fier à perfonne qua 

ladeâîancede tout le monde ^ qui 
cft en fa maifon comme dans.vne 
tranchée toute allicgce d'ennemis. ' 

^Â!» xnoy ie veux ^uéma mai£cm 
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foicneccc dc'cesgcns qui n^aimenc 
que le brui,ç,&: qui ne rcfpircnt que 
i air des brouillars>âc qui ne boiuéc 
que dansleau trouble. Quiconque 
feruira bien Dieu , fera mon cher 
fcruitcurjquifccacnncmy dcDicu, 
feraauffi le mien , & ne foufFriray 
iamais qu'il viue en ma maifon. 
i8.> Si par malheur il furuienc quel- 
que différends quelque querelle, 
l'ordonne que ce que did le fainâ: 
A poftre foie garde inuiolabicment; 
àrçauoir,que IcSolcilnefe couche 
point, qu'en mefme temps nous ne 
failion; coucher .dafiSL.lô:,t:Qmbeaa 
de Toubly la cholere, & toute forte 
d'aigreur. le ne fçay ^ue trop Tim- 
poûlbilicc qu'il y a de viure entre 
les hommes fans y auoir quelque 
inailleà partinàpeine l'homme eft 
d'accord auecCoy vne iouraeeen^ 
tiere. Le corps fe bat^as ceâe aucç 
refprit: corps contre corps , & hu- 
meur contre humeur 9 &: nç^ ç^^i 
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fcés fc ehoqucnc d'ordinaire , 
n'edoicparrcfpeâ: nous nous bac- 
crions volontiers -nous mefmes , 
quâd le defpiCyle rcgrcc^vne chau- 
4echole£c nous faille, ou bien ces 
humeurs noires qui nous rendent 
flforc chagrins ^que nous ne fça- 
uons bonnement ce que nous vou- 
lons nous meûnes. Faue^il donc 
s*eAonnerfi les homes d'humeurs 
û bizarres & auec tat d antipathie , 
detemps en temps font aux cou- 
.fteaux , U à grands coups de lan- 
gues? Pécher donc efl: humain : (e 
venger brutal : ne vouloir pardon"* 
iier^diaboliqueiPardonner» Apo- 
Ilolique : ay mer rennepiy Angeli-< 
que ,luy rendre le bie pour le ma 1 , 
certes, c'ellvnvray coup de Dieu 
^ d'vn vray fils de D icu. O r voicy 
mes gens, & voicy proprennëtccux 
à qui macxkaiibn fera couiîours ou« 
ucrte, ma bourfe, & mon cœur, 

^>y^nt (ds valets, ie veux qu'ils;. 

ioicnc 
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foicnt mes maiftrcs. 
9. Tous les foirs icptcccijds que 
toute ma famille fe trouuc en vno 
fallc j ou ic veux que quciqu'vn 
nous parie yn peu 4e Dieu* du ialut 
de tios amcs , degaigncc Paradis. 
Qu'elle vergognCihelas î quenou« 
cftant au monde tànc /eulcmcnc 
ppur gagner Paradis, miferablcs il 
peine en parlons noiis , à peine y 
^pçfons nous vue fois laiournce. O 
vfc mal employcclO crauaux mal- 
affis /iour 6c nuic nous fuons , nous 

mouros de mille morts, no us don^ 
aons'à la ce»e nos amours .Se nos 
vie§,charruës, bœufs, &chcuaux : 
manger , boite, 5£ ronfler : argent, 
maifom.plai^rs , & mille pareilles 
folies^ce fout tous nos eoiploics , Se 
de rccerniié de ce beau ParaJisidu 
grad Dieu du Ciel iamaii au grand 
jamais nous ny penfons à bon ef« 
cient, nynen parlons qu'à la vô« 
icc ^ Se à peine le çroyons nous 
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rçtnpefcheray bien qu'on ne me 
rcprochç çcClc brucalicé ii'ordonnc 
donc &; ie le veux, ^u'vac fois cous 
Icsioursà vhchcurc commode, on 
parle icy de Dieu; & que chacun 
apprenne le moyen de fauuer fon 
ame. Les dircottfs du ciel nous af- 
friandcnt à la vcrcuj &:nous def^ 
gouftcnt des dangereules volupcez 
da mondé. Quel moyen d'aymcr 
Dieu fi iamais oin n'en park tQuel 

moyen d'en parler nous n'y (am- 
mss forgez par vne amoureuié cori» 
tfaioteJ Vous m'y verrez donc lc. 
beau premier tous les iours, 6c nd 
Veut point que ïhul Vab^ente de ce 
faind exercice fous conleuc de,^j|i* 
xe.mes aâTaircs. len ay nulle^aiFaire 
qui mp couche plus yiuemenc le 
çccur, que de coopérer au falut de 
tcjus ceux qui mefeiucutJIs fc (ox\%_^ 
tbus donaez:àmoy,^ moy îcdoae, 
tout à .Dieu,ie mA\îkt»êc les valocs , 
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10. Ënâoiecoinmandc cre&rcx- 
,-prcffémcnt que nul de mamifoa 
lî'ofFenfc perfonnCjny à l'honneur, 
By aux biens, & que foubs Couleur 
4c £ure mes affaires , qu'on ruy ne 
mes pauures Cubie^s I ooji, ie ne 
veux point q.uç pour rcmgiir mes 
' '<:ofFres , on vuidc les leurs, &: que 
- pour enfler mo reuenu & ma bour- 
Te, on puife le fang de leur veinesj 
^ on leur CalTe les os pour en fucr 
. cer la mouelle. Arrière ces mal? 
heureux fecuiteurs quji pour enri- 
chirleur malftrc , damnent 6c mai- 
âres &: valëts^.-Arriéf eces iàngfuës 
qui efpuifenc la ibbftan£e des pag- 
ures pour engrailïer les grands. 
Croyez - vous que le Maiftre qui 
donne cinq fols d'aumofne, cfluyc . 
le larrccin de Tes gens qui ont arra- 
ché les eiitrailles des pauares gens 
^ui crient vengeance au Ciel, ô£ à 
JDieUé le Yeux «{u'oD.rende tout ce 

^1 ne DilMpparuêî pas, i'âyiA* biga 
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mieux ^llcc en cj^cmife en Paradis, 
que tputrcucftu d'efcarlatc & d'or,' - 
titre trainc és fouphricrcs d'enfer^ 
ou lemauuais riche enrage de (biF,. 
& crie à V aide, U à l'eau. Nous fe- 
rons aiTez riches à nous craignons 
bien Dieu, Le bien, d'autruy range 
Icnoilrc ôc le confume infeniîble* 
ment. Les puiiTances famille^ tom- 
bent bien fouuent tout àcoup par- 
ce que lebisn-d'autruy qui y eft,faic - 
comnie le feu qui efl cache foubs 
^erre par force, quand on y penfele 
moins il s'cfchau^e fe fafcbc, 
& apr,cs auoir fait; trembler toute U 
tcrçç 5 ci;cue tout , gailc tout , &: 
s'enfuit par de^us les airs , ayant: ' 
bouleuetie ceux qui i'auèieac ren- 
fermé malgré luy. Quoa. rende 
-siu d^ble, voircau quadruple , û 
i'ay quelque. (çhofe 4'a^ucçuy» Que. 
mamaLfoniQ4tferccede.rout co- { 
fte, &: ouucrte à touff^lcs Soleils^ ' 
afin que chaciia la vpy^ iu£i^u au 
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cencre,âciîquclqu vn y rematque 
xhofc aucmie qui Ijiiy apparcicnnc,, 
ic luy donne main * leuee, ^ veux 
qu'il la reprenne-. Yn homme qui a 
iesthrefors dansleciel,&: dans les 
coffres de rccernitc,(e doic*ii anm^ 
fer àia boue de lacerrc, 2^ aux mal^ 
heureux biens de ceAe jvic periilà-. 
ble Se incondance i le fuis foicy^ 
tout nud du ventre d*vnç mcre^ 
i'cntreray bien toft dans le ventre 
d'vne autre mere tout nud » & touç 
puftnt, helas/pour vnjnomenc dcp 
.-vie qui cft encre ces deux tôbeaiuXy 
lauc - il bazarder le ialuc de mon; 
ame capable de reternité î. Vray 
Dieu qu'il faudroit bien cftrç in-^ 
fenfé tout à fait, Se que la foy^lai^ 
vcrt'b , Se la raifoh fufifent cnticrc- 
mencecllpfees,flc tûuc rçntcnde^ 
£uent perclus 6c lenuerfé. 

Voila le Decalogue,quc ce tres^- 
illuilre perfonnage donnoit à fa fa^ 
mille ; mais iUuoic va don de Dieu> 

E-iii, : 
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fortrublime,c'eflàrçauo.ir^quc fcs 
paroles eftoiçn; comme des fagcc- 
tcsôi dçs flammes dc fcu.Il impri- 
moltdans les cœurs qu'il ^(im^ 
' loic, & qua0 homme du monde ne 
rcnceRdoîc parler de Dieu • qtù ne 
fcntit ic ne fçay quellcjcndrcfTc de ' 
cœur^iiuclques-vnsfondçicnc en 
Jarmcj deuant luy,comme la neige 
frappée des puifians rayons du So- * 
leil. Il ftUumoit mille beaux dcHrs 
âimÏA poitrine de ceux qui le han* 
xpif .Le fuc de Tes facrczdifcourijâ; 
le rcfulcat^efloienc ces cinq chofes, 
ï. Qji'il fàUoic fur tout craindre 
Dieu, mais dVnc crainte amourcu- 
fe &: filiale, z, CJuc pour bien prier 
-^Dieu il fallotc commencer par la ' 
\confideratioa de Tes fautes , de 
Jà tirer yne grande confuiioa^ 6c 
yne profonde. Jaumilitc. Au reftc,^ 
que la prière dyne perfohtie bien 
^humble & ctiforicçeau-centre de v 
. fon neatti t » ç eftpic vn <krd tout d e ' 
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feu qui àllbic donner droit dans 
. cœur de pieUjCeia perçoit cous ic» 

cieux f ie auoic. Ync petite toute* ^ 
* puilTancc daçs le Ciel j car qutr 
moyen» difoit-iljy pojurroit-ilauoir 
de rien refufer à vn cœur qui cft 
parÊiiâcfncnt humble > 3. Qnc le 
plus gnmdToiiigd'vn chacuA doit 
. ellrcd'aimçr.cebouDieujquinous^ 
a tant aymez» qu'il a perdu fa pro- 
pre vie dans les opprobres de la 
croix, pour ixe nous point pei'ure 
4ani les aby fmcs rnapditcs de l'eû- 
ferdnais il diroit iee'cyd y Q accene, 

4*yn vifag« » -d*vn cœur.qui cftoic , 
tovitça feu,jdefa$on qu'il cnibra- 
foi; ceux qui au oient ce digne bon- 
heur d'entendre fa fainde parole.- 

f.i QiL? nicfurc qu'on auroit 1« 
^ cceur & le corps cHauc, Di^u tiiul- 
tiplieroit fes^mirèriicof des fur nous, 
car il ay me infiniment la pureté , &: 
verfedans fon fcin les. thrcfors dé 
.^$.gi:acc§. 5^ Qii'oûscftudiagraû- 

E iiij ' 
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dcmcnt à s'cntr*aimcr,& s'cptrcte^ 
iiir,rupporter les vns les autres. Là 
perfeâion cènMknc en ce poinâ:/ 
îàc fçauoir mieux fouiFnr&couurir 
les défauts d'aucruy^puis que le di- 
vin Apoftre appelle ceAe vertu vn 
abbregé , vâ preûîs de toute la", 
perfedioh. ^ > ' .- 

Il*' Il l u, I «Il H. I — MW^Wfc^— — I I ■! O ■ 

pArticulieres en ce nouucm. 

me/nage» ^ . ... 

Chapitr.* ^ 





E fçaybicn que le cœur ^ 
vous^olè , & defirc pafi 
lîonnément de voir l'il^ ; 
^ fuë de tous ces J^eaux dif- 
cours. On neiie void qûe.trop fou.* 
li eiit des m ai ftres qui difent d or, ôi 
Icufsgcns font des gens de fer, de , 

q'uc fouucnc le maiftrç cft 
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yn Ange & Icyalcc vn diable i ce-, 
fon t (les fainds Michels , le dcflu» 
eft vo Archange , dciToubs ieurs 
pieds fou des malins e({)rics ^autant 
dévalées, rouuenc font aucanj; de 
folets. On void qtie pluficurs par— 
knc commefainâ; Paul, ôcviuènc; 
comme I^idas , ne hucant'qiLà la^' 
bourfe &c à leur commodité. Or 
idind£lzcar va bie^d'vnâcVicre air^ 
iU dk ce qu'il fait; il faic plus qu il 
ne dif , il ne (iU qu'à demy > fesf 
, mainS} Ces yeux, & fon cœur fon t W 
reftt.Son çoeiir â^ialanguèioiicnc 
mefnie rcflort ,èc fa, main eft le: 
truchement de fon ame. Il eft bien 
vray qu'il faudroic auoircëcmainsv 
^oui: exécutée, la haute pcrfcâioa 
de fes de{îrs,&: fes afiFeâions Scra* 
phiqucs. Sa, famille donc fiÛok (ji 
bien policcc , que tout ce que Pla-- 
tpn vidcn Idée ,_oiiIe voyoicca 
cefte m^ifon de Dieii*^ CVftoit h^. 

f ' i * 

Jtoiilc dcsYcrcus des grâces. 
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t:omûic iadis oa difoic d'vn autre 1 
/ £&s foldotsedoient comme desMa« 
CAbees,,fe& Gcncilrhommes^defrpe^ 
tics Ipruezydes Iorçphs,dcsMardo^ 
checs j Les femmes des Sufanncie-j 
dcsEÛhers^ des Iudiths,tous fes 
feruifeUrs gensdc bien , èç rcrrar- 
quobj^-^ii quelque i^ertu. On 
voyoic là dedans vne douc% paix^ 
vne amitic plus que fucernelle , 
vne grande macuricé 6ç honnellecé 
en cpuces leurs paroles, &: avions ; 
vnep.urecê^cxcraordinaire,^oint de 
nvoUdc gueule^ pointde propos 
puants ôc vilains^ poihtde blafphe- 
mçs &c pariures , poiiac é'airs de 
V Cour &: deiobriquecs piquaacs 
- outrageux , point de querelles; 
b.rçfjtcl Maiftre, tels valets. Ce qui- 
rcndoic la Cour d'Alexandre tres- 
^admirable , e'eftoit que les Seii' 
gneors de fa -C our èi^oienc q uafi 
trsftouf des Alexandrçs; che2 ëIt 

Eea^c tout le monde y rcmbk hï- 

♦ 



Keat 1 ou.au moins luy reiTémblc. 
Ccoicicz^vous que pluileurs gens- 
<i'arnic$ y.âçcnc vœu de clulkecé»* 
pluficurs iciincs Gentils- hommes • 
y youoicnc vne éternelle virgini-' 
te , 8£ c' cftoit choft e (Irangc , cuc- 
plus on s'approchoic de U-pcrfoh-'^ 
lied'Elzear , plus on rcntQic &mor*- 
tir le:^ flammes de là .<oncupifcen* 
CCj.&plus on fe fcntoitamourcux/ 
de la pudicité. On dit que ceux qui 
touçhent ouqui couchent: prés des* 
fbcillcs de Tarbrc nommé Agnus- 
Caftus » ienijblemcnt s'apperçot- 
uent que, Us m^iui^aife& jBammes^' 
s'cdeigncnt dans leurs corps, &: de<- 
uic^in.cntfoTC chaft.es. De façon que' 
le Chafteau de Puits - Michel fcnw 
bloit a vray dire vn noble IViona- 
il^prç^ plein de Religieux habjUcz en 
C^urcifans. Pluiicuts cachoienc 
loubs leurs pourpomts de latin inp- 
carniit des rudes cihces , &nes'cn* 
j^Ancoient pasipluileurs donnpic|yc - 

' " : " * - i vj ■ ".■ ■ 
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leur argcncaux |iàuurcs au lieu de 
le ioûcr à trois dez,& ce qui clt ad- 
mirable, pluiîciirsieurnoiecau mi* 
iieu des fcftins , chofe qui cil bien 
plus diiHcile qu'au mjiica des de^' 
iWi^U. cependant faifoienc bonne 
mine à tablo^ trenchaot, feruant»' 
donnant à tout Iç monde,amuranc 
tout le monde , car il fembloit que 
tous fine n c griande^chere fir cepen- 
dant ieuûioient^Tant & tant il im* 
porte que le M^i^c à.c la maifon 
d^nebon exemple.à ceux de fa fa- 
mille. £n ce Ae Courcftoit Alaiîa 
Religieuse , & fœur de la bonne 
Coiï^tjpflc Dauphin ce(poufe d'El- 
zear! elle confefla bien fouuenc 
elle profitoit plu^ dans cefte 
Cour , que dans fon Monaftere, 
4u' elle y auoit moins de tentacios^ 
^ beaucoup plus légères , & que 
quand elle ej^oitalTailIiede quel- 
'que illuilon ,cllc auoit à la ihaiii 

Tn ises-puiÛânt rcaie4e. Nollro 

I 
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5cigncu,r permit vne fois qu elle 
fut çjombatuë d'vnc très - fort;C 
tentation contre fa ehaftetc. Cet 
aflàult périlleux ne dura gu&rci ic 
vous prie voyez à quel faint cllefc 
Touâ3& a quel Autel elle fit Tes Sta- 
tions pour gaigucr l'Iiïdulgcnec,& 
d«liurer fon ame de ces mauuaifes 
flammes. Bllc.entra fecrcttcmene 
dans la chambre d'Elzcar , à Thcu- 
rc que ny luy ny perfonnc n'cftoic 
dedans, elle fît trois tours autput ^ 
de/a couche virgihâ^e , mais elle; 
les fit à^dcux genoux , fe traînant à . 
4'çntour auecvne grande confias- r 
ceipuis Icuant Tes yeux & Tes main^ 
vers le Ciel ,du profon d de fo^^ 
coepr,çlIc va dire .Douxlefus jkoy 
>î^s vierges , te efpooîc des amcs , 
bien chaftes > ie -.vousXupplie tres<^ 
humblement en confideration dç - 
la pureté Angélique , qui fo garde 
en cdle lainde cojuchc , de me de- * 
liurcr de celle malhcurcufc cfpine 
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qui me perce le cœur, &;d« cçftc . 

mau.ditc tentation qui impottunè 

Hi.on ame. -Chofc cftrange \ elle . 

n'eu,c pas iî toù. achéHé-fa piic^Çj^ 

qu'elle remit creU^i le dragon qui 

ei:kâatnmoit Ca^jJokriQe, hc ^'e^ua- 

noiiir toute la tentation : mais ce 

fut bien aucc telle abondance de 

grâces , qu*oiîcque$ pl4]S clic ne fue 

.alTicgce de ces penièes abomina- 

bles,c&qu'autre&fois cUc^uoic ap« 

preliendé comme des grofTcs ipon- 

tâgnes,cllolero.ufEpit aprcs cpm» 

n\edc petits moucherons impor- 

tunsjéc ne s*eri Faifoit que rire^ De 

eefte efchole deyerturortirêtpluo 

iteurs qui furent çmin^nts en ia«n<» 
iietçdc vie, ' rj : ^ 

Mais il faut voit la vie que luy- 
mefmc mtnpit , qui cftoit vray- 
ment le Patçon. de fa Cour. Les fa- 
^cs inondaiB^ ciroyent que pôut 
auoir.dc la rcputap«n il faut tr'cti* 
cher 4" grand ^iairç du Ye4a/ian 
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&:du Sarrafin jiurcr, frapper , me* 
tiacer tout le mondc,â£ faire du pe^ 
ticTyran,mcrprirai)ci»vcrtu &c la 
deuocioii , comme chofestrop baf- 
fes& proprcSidcfcmeletççs &: de 
petits efpnts. A la vérité pour fai- 
re le .Turc , <&: pour fe ratrô cfti- 
mer vn fier. Olibrius » cela fcroit hoy 
meilleur du monde, 6c encore s'en 
mocqueroic<on:mais croire en lc< 
fus-Chrift&viure comme vn di^- 
ble^cela cR. du tout abominable , Se , 
ncfied bien que foubs vn -Turban, 
ôc.z vh bàrbaVe Soliman ennem/ 
iuré de Dieu U de l'EgUCe. Eïzc»t 
accoupla heureufemenc ïcip&c &c 
le chapelet,lcs armes & les larmes, 
mariant la noblclTe auec lapiecc^Ce 
monftrarit vn lyon en guccre , va 
agncsv'en temps de paix, 6c th (es 
deuotions rne v^aye colombe. 
Voicy^favie ordinaire Sù fes exer- 
cices iournaliersi il difoi.t tous le$ 
iou\i le ^rand Qi&<^ , mais aue% 

•l 
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vne telleatccntion & fi grnndçMaî^ 
icfté comme s'il eue veu Dieu de 
fcsdcuxycux à qui il parloicraulïi 
eih>ie- il hnpoIHble de le voir à ge- 
noux, les yeux auCicjoa collez lut" 
fon ïiutCyCsias eftrc couché de de- 
uocipo* Pour cfueillcr fon c(ptitf. 
quelqucsfois il chan^oic quclques- 
vns^cs plus tendres vcrfcts.mais 6 
DiçB.quclchacdcParadis ? ilieuf- 
nok fort rigoureufcment, nonfe th- 
lement leQuareime9&les ioûrs or- 
donnez derËglife , maisaufïi eous- 
IcsYeudredys de ïnantc pour par- 
ticiper à la paffioD de lefus-X^Uiridry. 

les Saniiedys à l' honneur de la 
Sainte MeredcDieUj^cn outre VAA'" 
ucnt tout entier > les veilles 4cs 
Sainâ^jdc ^ duotion.. Soubs mk 
iiabic d'or &4cibyc>ilpoicaic fut 
fa chair vncni]plcilice (quel braue, 
Courcifan î)& conime fi c' cii t cftc 
peu de chofe , il auoit vnç difçipU- 
§eariuee de fer de poînccs aiguç^^ 
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& de petits chaifnoiyj fa cpuftume 
eftoic de s'en baccic tout le lonjî du 
ViOLlrcic yMtftrere , à chaque vcrfcc 
donnât trois bons toupsrpuis pour 
acheuertoùcà faicdes^accommo-* 
der ,-rouueociirccouchoit endolTé 
de fon cilicç , chofe pourut qm lui 
fembloit fortdoucc, Te rcprclcotâc 
les horribles .touj:mes de fpn doux 
lefus , toutes les amours de fona-^ 
me ^ &: la cruauté de (à paâion>où il 
nageoitiditis fOD précieux fang.Il 
.commiinioit quafi tous lesDiman» 
ches,les principales fe^esdelan» 
ne€, (ur tout des bic heureufcs vier* 
gcs qu'il hoitoroit d'vne particulic- 
re tctidreflc? il luy cfchappa y n iqur 
de dire à fa çhere Dauphine qucâ 
•toft qu'ii rcceiioit \t précieux corps 
de Iefus*Chrift en fa bouche, il luy 
fembloit TauGir toute pleine de 
paDne,&dcLdouceiiis du ciel.Mais 
d'oùpenfczvous ie vpus prie ( ce 
vadiis Dauphine ) que vous 4r.riu^ 

4 
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ccfte douce faucur?iccroy,fîut-iJy 
& k croy fermement , x^uc Dku - 
par là mcv^uc affriandcr à la fré- 
quente cpiiumunion , <iu*il me 
veut fcurer des fjaulfes douceurs de 
ccmond.ÊiMon malheur cft , ne-, 
las! que ic m'en rend-indignc p^r 
pies ingratitudes catcrcwcs , & tant 
d'infidclitez^ Toutes fes dcliccs ç- 
{l^icntdc conu€irerauec.Dieu , &: 
abyrmer. foname dans des profon- 
des contemplations -, mais auec u 
grande facilite , & unt de fainâc 
priuautc,qricron cfprit n'cûoitnttlj. 
Icmenc diuercy par rimpofa»niç4 . 
des diftraâioas cnnuyeures. Le 
. $ls. dejamaifon entrant à la cham* . 
t>re de fon Pere , fi toft qu'il feprcr 
fente 4 on ne le fait pas attendre 
à la porté du cabinet , on ne l'a- 
tnufe point en Nantir chambre À 
catiférauec d(^alets , ou compcei: 
les lozangcs ^ les fcneû^^^ de la 
.falç j.QU àreg^ardcr Ics^eife^nagef 

. . . ,, . ■ . V , . -, 
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des tapifrerieSjihfend tout d'abord; 
& cnâle la porte donnant droit iuf- 
qu'au lieu ou Ton Pere cftaflis. El- 
zear& lésâmes de la Corte, comme 
les fauorîs du Ciel , & les Bcjamins 
dcDitu^nesamufcnt point à en*, 
tretenir mille folles penfées &: di« 
ftra^ions^mais dcdroit vol s'eâaa-: 
centiufqu'àDieu> fi toft que leur/ 
cceuraenuiedeparler àla Maje(^c 
■facré-fainâie. Dés l'heure qu'il eue 
^eftc grande faucûr du Ciel,&: cet- . 
tcnoblc-vinon^il acquit vnc fi gra» 
de facilité de penfer à Dieu , & do • 
darder Ton ame par delTus çous les. 
Cicux,que"tous les lieux luy eftoiet 
comme des Oratoires. Eftanp-^^- . 
ils à table couuerte à la grandeur, 
il mangeoit plus de manne du 
Ciel , que du fucee de la terre , oti 

• oyoit de temps en temps queK; 
que.roufpirà la derrobcejquis'ef- 
chappoit.dcfoncœurjil mangeoit 
quâfi plus de vertus que de vian-i 
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dc$,&ron v'm bienfouucncrcntoic 
lapluyedes Lirmesqui malgré kiy " 
ruilTcloicnt de fcs yeux. Luy feul 
peut dire Jar facilité qu il auoit de 
tirer profit de tout , & rpiritualifer 
les obieûs qui fe prefcntoiencà Tes 
yeuxf Son cœur cûoit comme ce 
lieu merueilleux en nature , qui^ 
frappé tautfoit peu d'vn bout d'v» 
bafton , en quelque part qu'on le 
frâppe,ilfai£ iailiir vnc fource viue 
d'eau eiaue comme le criflal; pojur 
peu de fubieâ qu'eut £izear > fou 
. cccurfuruoloit tous les Cieux , 2C 
par Tes yeux diûiloit les douceurg 
que le Ciel Verfoit dans fon amc* . 
Pendant qu'il parloic aux gens de 
fa Cour , ou aux autres ^ infenfible- 
ment fon efptit £&lançoit dans le 
Ciel,& ncperdoitiamais fonDieur 
de veuë« Mon Dieu que ce diuin- 
Comte condamnera beaucoup de 
Coùrtifanj qui iurent d'ordinaire' 

qu'il cft impo fliblc defç fauue* àla: 

4 \ 
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Cour, puisquil acrouucie moyen 
de.rcnconcrer Dipu par tout .& au 
milieu des plus prefliances adircs, 
il (çauorc fi bien' darder vn CQUp 
4'œil au Ciel , dire vâ, boa mot a 
Dieu du profond de fon cceu;: , 2£ - 
toufîours la.main fur ia poignée de i 
fpn elpce pour couppr la gorge ' 
toutes les mauuaifes tcncacîons 
qui s ofFreitc dans les Cours des | 
Fri|ices< Quand on le craiaoic a^ 
bal des Princes , & bien il y ailoit * 
Yoir emcnc , mais û coil qu'il oy pdc ^ 
Ihacmonie des inftruoiens, s'ima- 
cin^c que ce fut la mufiquc des 
Anges , il eftoit fi fore tranfpbrti 
qu'il fe crbydic à demy eâre en Pa« 
fadis/ De façon qu«^ Daupbinele , i 
.voyanc bai auoit coufiours. lesi ! 
yeuxfur iu)^ne,crig]iant;i:icn tanc 
que de le voir touc à coup cfua?- 
nouyr,&:rauyenccûafe«E(l4ncdc i 
retour àibn Oratoire ûyaot la i 

lfi();epleiacdc cccce harjnonic^co;^^ ^ 
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me il cuft <iam les douceurs 
du C iel ,ii pAlToit les auids encieccs 
cn.cotitemplâtion,& vcrfoit vn dé- 
luge de larmes. On luy faifoit la 
giïcrrcpourlcrfâirc danccric'eftla 
beUçcouftumedela Cour, que de 
«te i;eoir iamais dancer pei;ronn& 
plus voloucicrs-, que ceux q;ui : 
veulent: iamais dancer> &c c'efttouf" 
iours à les harceler . Tanty a , Ja 
qualité.d*£lzear ne le pouuoijc bon- 
•Bcnijcût diipenfer de ces fots Ib* 
*bf 6-raiiCS,-&'.^Uoit ballfir puis <|u'il 
eftoic au bal. Il auoicprcuett cc.t 
accclToice^âi^^e bonne lieureauoic 
reinply fe^ fouliei;s degrauier, de 
pctices coquilles, d'anicndcs, ^ut 
luy donnoipnc, des piqueures trcs- 
aiguës; dcfâçon que plus il iautoit, i 
plus ii ie meurcrilToic les planées 
innocentes* J^es hommes noient 
d'aiCedele vaiciibien dancer.mais 
les Anges rioiencaudl de voir Ton 

"rlAJ^ocexite crompçriei U celle Çs^ixi-* 
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âe inaention. Autant de frèdons , 
autant de coups d'kalcines pct« 
çoiciic fcs pauuccs pieds & c'c^ 
tncFueilIe qulil peut acco upler ces. 
dcuxcxçccmitcz d'aifecn app^rca- 
cc,&: d' vne fi viue & véritable dou- 
leur. Que i'amour dé Dieu tSt 
«drangeinent fubtil en Ces .muen<' 
tions 6c quel tourment > helas ! 
.fauc-il foulTcit à la Cour pour s'y 
.^ouuoù: Tauuer ! Les plu^ grandes 
priuaurezquicfloien,t encre iuy 
Dauphine, & le plus haut point dq 
leurs chaftes amours , c'eftdtc de 
parier de Pieu ,de lajrirginitc , du 
Paradis , Bc de l'éternité. £h ces 
douces conférences ils palToient 
lesnui<^s,&: meiloient leurs fouf" 
pics &: leurs larmes. Autant valpit 
levcdir en ce doux pour-parler, 
que voir dans l'horreur des deferts 
V lain^ tPaul ic fainâ Antoine difr 
^courant des grandeurs de Dieu* Il 
CaiCoit elht 4e ((oU choses, à quov 
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ilauoiccouflours l'œil. La premiè- 
re, de mourir pludoftd'vn million 
.de mores que iamais eommcttre 
tn feul péché mortel. La deqxief- 
me , d'allumer couibur$ le feu de ^ 
Tamouc de Dieu en fpn coeur , fa- 
frifîanc coûtes fes afifcdions com> 
me vidimes fur ce diuin Auccl, 
puis que Dieu luy dcfcndoic de 
quitter la Cour. La troifiefme, de 
tenir à couuerc les lumières- de 
Dieu , les faueurs des viiions^5£ les , 
mitres mifericordes que Djcu lu.y 
ùxCoit auec c^c d ei^cez>2£iamais ne 
faire monftrc de fa vertu, fur tout 
parmy les gens delà Cour,qui font 
de lavcrcu vn gros pcehc mortel,^*: 
;des péchez morcelst des vertus hc'^ 
s:oïqucs,fi£ nommée tout cela cou- 
xage,&fenûc^bien fa grolfe maifoa: 

comme il la npbleâe n'auQ^ aucre 
tymbre quVn dragon , autres plu- 
mâches que la vanité ..autres artn ^s; 
:^tte des beftcs , & tout ccU en ifî- 

*~ * - ^ Digitked biy Google 
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noble 6c en champ yerd dcfollie 
ou de fable de noire malicercela cîk 
bon pour la hobleffe roturière; 
mais non pas pour la vraye nobier- 
fe &: pleine de vertu. 



Des mures de Mifericorde 3 ùi* 
dufoinqHtlauoitdes 
pamres. 

Chapitre IX. 

A porte ordinaire pat 4a« 
quelle les riches entrent 
en Paradis : c'cll la porte 
de la mifericorde. Ce Royaume 
veut eftre forcé & emporté d*af- 
faut^Ies troupes des pauuresfont 
les armées des riches. &: leurs mor- 
ces payes: les playes de ces Laza- 
res , ce font les brèches par ou les 
mauuais ùche» fc coulent dans le 
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Cidjes voiccs de canon fonc les 
groflcs aumofncs, qu'on leur mec 
en main jenfîolemorc fainde vif, 
&le pauure fauue le riche,rvn fouf- 
franc, raucreoiFranc,tous deux gak 
giiencle Paradis.Le faindComce 
à la âeuc de fon aage a faic des mer- ^ 
ueilles en cecce manière } mais Le** 
clcufmon amy, ie vous deffend de 
lefuiure&cdel'imicer en ptufîeurs 
aâes héroïques , le cœur vous fau^ 
droic trop roouent; Il donnoic à 
difaer cous les ioufsà douze pau- 
ures.&eous lesleudys fainds àdou^ 
ze ladres , il leur lauoii: les pieds 4e 
Tes propres mains , leur ycrfoic de 
l'eau pour lauer leurs mains,il les 
bâifoicà la bouclie, quelques puacs 
qu'ils fu(fcnc, leur meccoit enmain 
vne bonne ^utnofne, puis les laif*' 
ibic aller en paix,&; à cane alloic dil^ 
ner ayanc peins cecce entxee de ta-. 
blofprcdelicaçe,&pour luy puurii: ^ 
r^ppccic>va autre Tcuilt $^^à^ pout:. 
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huid iours , mais l'amour de Dieu 
a bien d'aucrcs appétits que n'a pas 
la nature. II auoit vn foin plus par-, 
ticulier des ladres que des autres , 
parce que cette maladie rongeant 
le corps ôc la face des miferabies , - 

les rend fi horribles & contagieux 
que tout le monde les abando nne, 
ne pouuant pas fans plus fuppor- 
ter la veuë. de ces carcaiTes fans ^ 
bondifTcmcns 4.e cœur tics- faf- 
chçuxJl feignoit d'aller à la chafTc 
pour courir le cerf,- mais il couroic 
les pauures,& au lieu de cerf, bien 
caché il prenoic lefus-ChriÂ ca- 
' ché defToubs ces miferabies mala-^ 
des. II fceut qu'il yauoic Cix me- 
zeauxcn vue ladrcrie,quiefl;oicnt 
quafidcftituez dctoucfecours i il 
monte à cheual! auèc Tes Faucon^ 

■ 

niers,&: portat4'oifeau,&: fe$ valets 
de chiens menant la meuccsl^s ayaf 
<nuoyc25quideçà,quidelà,feignât 

. defoncoftc d'allet ea quelU aucc 
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vn feul valec de chambre qui edovc 
Ton Batbier , il court à coûte bride^ 
&: va droit à S. Ladre } il croùueiix 
malades û horriblemêc defigur<;z, 
qu'hoiiime du monde ne pouuoic 
les regarder fans hazardde s'efua- 
nouyr , des bouches coures ron- 
gées > les dents demy abbacuës,lc 
refte paroilTant fort hideufcmenc , 
Jcs yeuxcaflez, ou (ans paupières, 
enuironnez^ d'voe chair meurtrie 
&: raiiglance,lesiouës enchancrees 
Se fuppurances , le cœur me faiiSt 
mal nVimaginanc ce Tpedacle , Se 
efcriuant cecy, le pauure Barbier 
ncfi^auoic plus quelle contenance 
tenir. O force inuincible de la fain- 
â:écharicc i ô cœur tout d'or du bô 
£lzcar l d' vn vifage riant 6c amou* 
reux.faluanc ces checifs cadauers 
m v-p >urris,eomme s'il cuft vcu Iç- 
fus -Chi ifl; il leurva fauter au col les 
baife tous lesvris après les aucrcs^Sc 

les embtalfc teadrementicc pauure 

* 

ï ' ' ' ' ' 
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garçon de Barbier pcnfa de frayeur 
tomber couc paftné à Tes pieds,mais 
ilrfuc bien plus eftonnéquand U vid 
paiHvn gcâd tnicaclc il cod qu'il eue 
baifclc dernier, cousfureiu parfai- 
deaient guéris, & fus pied, on die 
mefme qu'-vn d* cntr' eux cftoic a- 
ueugle^que la ladrerie luy aaeic caf- 
fêles yeux, ^ i'auoic eiiciercmcnc 
desfiguré, &:ea mefme indant re- 
couur^. U veuë : lamais on ne vid 
gens fie donnez, le Barbier de voir 
ces mores reiTufçitcz, ces ladres de 
fe voir guerîs par vn haifé du Com- 
te: le Comte devoir qneDiea Igy 
aaoie£ut faire vn miraUe » luy qui 
s'eftimoit le plus grand pécheur 
qui fut fur la terre habitable. Mais 
çcfucbicneacor vnplus grand e- 
Konncment quand tout à coup vne 
douce odeur fc va refpandre par 
Tair de cette ladrerie y mais odeur 
fi agreable,& fi extraordinaire, que 
tous CCS geas fe regardant l' va Tau* 
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trecroyoicntquaiî que le ParadPis 
fut tombé là dedans, & que cç fîic 
Icfus-Chrifl: qui eut prins U figure 
du bon Gomtc Elzcar. Pour corn-- 
blede la ioye fut que ce bon Self 
gneur s'enfuyant & pendant fe ca- 
cher , fut eftonné de voir fa telle 
rayonnante de toutes parts, com- 
me vn nouucau Sokil : plus il cou- 
xpit plus fc redoubloit la lumière 

' 4âe fa tefte .* & les rayons allpîenc 
aboutir droâ à cette ladrerie pour 
marquez le lieu du miracle.. Il fe 
iettadan$rcfpais.d'vne forefl:,qui . 

, xniincclipfa cette grande clairté, 
le bon Seigneur fit faire vn grâd 
ferment à ce Barbier , que iamais il 
iî*ouuriroit la bouche pour dire vn 
feul mot de ce qu'il auoit veu:au(& 
bien ( ce difoit-ii ) ce p'eft pas moy 

' ( hclas nenny !)quiafait ce mira- 
cle, mais c*eftle bon Die-U qui fe 
^ veut feruirbien fouucnt des pl,us 
mauuais outils pour faire' fcs- plus 

. • ■ ■ ; ^ 
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.' grands chefs d'oeuures. Si eïl-ce 
^^uele Barbierdçsriicurc luy por- 
' ta en fon cœur vn honneur com- 
me à vn Saind î & non pas comme 
à vn fimplc-Comte ? il faifoic cher- 
cher par tout où il y auoic des ma- ■ - 
ladcs,& fur couc de mcfcllerie > ôc 
en cachette auec vn feul valet de 
chambre ilaiioit droit à eux, leur 
lauoicles pieds^penfoit leurs phyes 
- hydcufes , Se aucc vn contente - 
jnent incroyable, baifoit cesvilai^ 
nés playes, fans que cela luy fîtJc-> 
uerle cœur^ au^ntiaice ilièm' 
bloit que ce fulïènt des délices , ^ 
qu'il baifa des reliques facrees, tant 
il cfloit deuotieu^ en ce fainâ exer- 
cice i tout edant paracheué il les 
confoloit auec des paroles du Ciel, 
& leur mettoic en liiàin vne grof- 
ieaumorne , & à tant leur impo- 
foit iîlence , autrement ils ne le 
verroienr plus :1e valet de chambre 
cepcndâcicmettoitàplorcr voyie 

. • • • • . 
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ce qu'il voyoic de fcs deux yeux , & 
admirantla vertu héroïque dcfdTi 
ieune Seigneur^ Faifoic-il pas beau 
voir va Seigneur de tant de valets, 
eftre valet de Tes valctSiâ^ infirmier 
de ladres ^ Faifoit-ii pas beau voir 
ce ieune Baron tout d'or, auec ces 
niains délicates appliquer la char- 
pie fur les grandes playes , les ban- 
der fort foigneufementmourrir les 
corps teconfoler leurs amcs^ Tous 
les pauures qui fc prefencoient , 
cftoienc bien afleurez qu ils au- 
xoienc la pieçc , bien mieux qu'à 
l'heure qu'il citoit encore au mail- 
lot , comme vous auec veu n'ague- 
rcs.Quandil oyoit ce mot , Pour 
, lamourdeDieu^Monfieur faiâes 
nousqiielque aumofne , il, Te fen- 
toit outrepercer le cœur , & eue vo- 
lomiers baillé tous ce qu'il auoic 
vaillantau mondes Helas i difoit il, 
p«urroit-on refufer quelque çho- 
fc àlefus-Chrift, quinousenuoyc 
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Xes ceceucurs pour cirer de nous 
quelque pecicfecours.-Non^s'ilme 
r falloit donnermes yeux, mô cœur, 
Retirer la dernière gouccc de mon 
fang, ic ne pourrois rcfufcr ce petit 
feruiceàceluy àquiicdoisi & mon 
corps, & mon ame. Il faifoic bien 
mieux> car il n actcndoi c p as qu'on, 
lé vint prier > &c efpier par où il paf- 
feroic> mais il enuoyoic fes gens par 
tout, pour dcfcouurir les pauurcs 
miferables^lcs gouccux , les veFucs 
&leso^heIms3&: ouurpit coures 
les éncrailles de ^ piété pour fè- 
courirtoucle monde, ll nefalloic: 
. pas demander où Eizear iroit à la 
^ MeiTe , le corps de garde des men- 
dians eiloic pofé de bon matin à' 
l'EgUfeoù il dcuoic aller , & cous 
tftoienc aflcurez qu'ils auroienc^ 
Icuraumofne, 
11 furuint vne grande famine en 
t tous ces quarciers là, qui cftoienc 

au deferpoir^ U nefauc pas deman-^ 
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dcrà qui saddreiToienc ces mifc^ 
rables affamez 6c morts de maiei 
. faim i le bon Ëlzear eftoic le lo- 
. feph de cecce£gy pte & le Pere des 
pauurcs, qui crouuoieDC couûours 
fa main, fa bourfc, fes greniers, 
&fon cœur tout ouuert. On les 
voyoit donc attroupez au Cha- 
fteau, ou le fainâ: homme tenoit 
Cour ouuerte. Il partagea tous 
fes greniers en deux , il ât mettre 
à parc la pxouifîonde fes domefti- 
ques , & tout le furplus du bled , il 
le fit diftribuer aux pauurcs.Iamais 
on n'a plus grand appétit que quâd 
ohn'arienà tiianger : durant la fa- 
mine iamais on n'eft faouU & cho-- 
fe eftran ge que quand on n'a rien 
à mapger on ne fait que manger, 
ces infSrtuncz peuples eurent en 
moins de rien confommc tout ce 
que leur bon Seigneur leur'auoic 
aumofné: la faim rend les gens im. 
porcuns U infaciablcs^ acfait fotcir 



I '^Geniil'hommtFrançolsl 151 

Von reulemenc le loup de la foreO:, 

^nais les morts mefines ( s'il Te peuc 
aitiû dire ) de leucs tombeaux ôc 
de leurs mifetables .maifons pour 
cherche]^ dequoy viure. Cela re- 
mua coûtes les entrailles du bien- 
heureux E\zcit,S^ de nouueau par* 
cagea Ton bled en deux,s*arracnanc 
le morceau de la bouche pour le 
donner à ces calamiceuxqui^mou- 
roienc cous vifs, & qui crioienc à la 

< faim. Cela ne dura guieres , il £t 
donc di/lribuer tout le rcfte iuf- 
qaau dernier grain de froment. 
Cependant fcs domeftiqucs cri- 
oient allarme , fe voyans ainfî au 
hazàrd de mourir de faim eux mef- 
mes. QuelleapparenceCdifoient- 
ils, ) de faire mourir fes domeili- 
ques , pour engrailTec des grands 
coquins fainéants , qui aymenc . 
mieux cay mander par fctardife , 
que trauailler pour giigner leur 

. vk i qui a iamais ou^ iicc qu'on s^il 
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abandonné les fîens,pour choy^"^ 
deis étrangers qui vicnncnC'icy at£ 
forber couce cette maifon^e^cumac 
le beau & le bon i vrayement voicy 
vne belle police de donner tout à 
des belidrcs & à des pendâcds^âuec 

. tant de profufion , & cependant 
mettre en proye Tes propres ferui- 
teurs qui fe tuent pour bien (èruir; 
nous fommcs bien fots de feruir 
icy vn honamequi femblevnMai- 
flre d'horpital , pluftoil qu'vn Sei- 
gneur de marque. Tant il prend 
plaidr à voir de^ ladres ic des co- 
quins3&: feruir de Maiftre d'houel a 
vn tas de canaille qui difnent céans 
tous 'les iourSi» aufquels il fert d'EC- 
cuyer trenchaDc&: d'Efcbanfon.Si 
fes ayeulx reuenoienc au monde> 
ils feroienc bien honteux de voit 

, vn il noble Chafteau conucrty en 
vne ladreric»&: leurs fils deucnu vn 

, maiftrc valet d'vne maladrcric , les 

gceniccs vttidcs > fes daucs fa 
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Qkurfe , ôc nous aucrcs Ces (enii- ■ 
teors afÏFamez , pendant qu vn ha- 
rats de maraucs font gcand chcce. 
La faim ôc la rage leur âc bien dire 
d'autres inots&: bien plus fanglans. 
Voicy vnmifçrable vieillard qui fc 
prefentc en ces entrefaites , qui 
fupplie qu'on luy predcynTcptier 
de bled : U fain^î Baronne le pcuc 
efconduire , fe voyant coniuré au 
noindelefus-Chrift, il appelle U 
bonne femme qui eÂoit grenetic-. 
re,& luy commande d'aller pren- 
dre du bled^&i leprefter à cet infor- 
tune:^ femme qui fçauoît biê que 
le grenier eftoit tout vuide» Se qu'il 
ny enauoit vn feul grain, fafchee 
d'ailleurs auifi bien que les autres, 
s'oublia tant que de dire , le puilTe 
niourir>ouy icpuifTe mourir , s'lI y 
en a vn feul grain, &vo us mocqucz 
vous du monde, MonficLir, difanc 
ce que vous dites ; A la veirité , c'eft 

"vae honte de donner àinû (àns te* 
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garder ce que vous donnez^Ten/â:, 
Môfieur > voila vos clefs»ie ne y£xx 
point qu on fe mocque de moy , U 
que vos gens me drciTenc tousics 
iours mille querelles. 

A donc foufrianc le boa Cpmce 
allez m amie,allez40Ù ie vous com- 
jnandc , Ci vous ne crouuez du bled 
ne vous fiez plus à moy > fi vous y 
en crouuez, pourquoy vous laifiez 
vous ainficranfpor ter de cholere i 
quedecholece, que de honte elle 
y alla,croyaut bien qu'elle ne trou> 
ueroicricU) & qu'elle auroic beau 
fubiçc de parlera Monfieur.Q^and 
elle y. fut , vray Dieu qu'elle fut 
cftonnee t car elle y trouue iufte* 
ment tout autant de bled qu'on en 
auoit teferué pour nourir la famil- 
le , que Dieu miraculcufcment y a- 
uoic fait couler .Toute efpcrduë el- 
le dcfcënd,non , mais elle fc préci- 
pice par les degrez,tanf elle deuala.-^ 
alahafte^ ^ ie profternant ^cuant" 
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EjpcarjMonfcigncur, dic-cllc,ie 
Y^s demande pardon. Il Teprinc 
à tire, luy commande de ne iâmais 
rien dire de ce qu'elle amoic veu,dc 
que d'ores - enrauant elle n'elpar- 
gnaft plu$ rien aux pauures, qui re- 
dolent çencpour vn. Elle garde fi 
bienlcfçcrec , quclemefmeiouc 
toute la famille lefceut, & furent 
tous bien honteux d auoir fi £o\l4» 
ment parléde leut Seigneur , ^qu^ 
depuis ce iour là ils fetuirenc comH 
me vn Sainâ , pluftoft que commq 
jfQ Comte. Ce mcfme miracle ar-r 
riuâ encor au Ghafteau d' Ançpis 
aucc cette différence pôurtât, qu^ 
fànt ceficon puifoit du -bled pour à 
r donner aux pauures , &il fembloic 
fans cefiefe multiplier* Il arriuoic 
fouuentque vifitant les malades il 
les guerilToit. Conftancc puccUe 
de fcpt ans eftoit malade à l'cxtre- . 
mité,&:auoit deûa perdu la parole 
«çlîi vcuëjElzear fe tcouuantà'Ar*^ 
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les meu des larmes de la mep, 
/ vavificerccttefille,Iuy medanîain 
fur le vifagc ,,cn difant , Ma fille, la- 
fainde voloncc de Dieu foie faide 
^n toy. Sîcoftdicfi tod faic,Ia voi- 
la guérie èc en parfaiâre famé. Il 
receuoic en fa maifQn les Religieux 
paiTans chemin , fur tout , ceux de 
i ordre de faiuâ: François .qu'il ay^ 
moic fort parçiculicfementiil lo- 
. gcoit chez foy les Prédicateurs 52 
en auoic v;i foin paternel , il faifoic 
fbn copte que noûrriflànt les Pre- 
i icateurs qpi nourriiTent le peuple 
i|iu pain de vie de^la parole de Dieu 
U participoit à leur jrnerite. Son 
K- cœur fentoit vn indicible conten-. 
, ' icmcnt oyant'.la Parole de DicuJ 
au(fîn*auoit-iI garde de perdre vn 
feu! fcrmô, il rcmarquoit toufiçurs 
au fcrmon Quelque bon mot pour 
fa perfeâion, 5c croy oit auoir beau- 
coup gaignc,quandilauoitapprins 

en va fcimon. vn feule chofe 

* - . ^ ■ 
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la pradiquc des vertus. Le 
pn.difoic-il.cft comme vn fc- / 
ftin, ou rien ne vous profite, fînon 
ce peu que vous mangez , tout le 
jteiîe yous pai^e deuanc les yeux , 
les valets àc les chiens rongent le 
refte. Frcrp Guillaume CorniUon 
Cordelicrprcrchant le Quarefmc 
à A^nçois , tomba mala4e vers la ■ 
feptiatne fainâe^EIzeaf Tort marry 
de cet accident, craignant que 
luy U. Tes fubicds ne furent priuez 
du fermondc la Paffion * va vilîter 
le bon Percjle trouue tremblant 
affailly d'vn fciffon cruel, leconfo- 
•le auec des paroles du Ciel , puis 
tout d'vn coup fe Tentant inipiré 
dVnefortetouchedu rainâËfpric 
entreprit de le guérir. A donc il le«- 
ua les yeux» les mains > àc tout Ton 
cœur vers le Ciel » ô^amoureufe- 
mentrecommandantau bon lefus 
ce panure malade , en fin luy met la 
main fur la cefte , èc va dire : Au 
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P nom deIerus-Chiiflvni^e£lidc 
DieUjfortcz d'icy mal-cnconweu- 
' fes jficurcs , & laifTcz nous noftre. 

Prédicateur en tel cftat qu'il nous 
; puiiTe prcfcher: Il n'eut pas ù. toA 
dit^que yôila le bon Religieux par- 
faiâcmentguery,il fe leue^il cftu- 
4ic fapaffion,il prefcha fort heu- 
jfcufement, &: certes fît merucilles. 
Quand on demahdoit au Sainâ 
Comtepourquoy ilaymoitfî ten- 
drement les pauures ^ il ««fpondoic- 
auec grand fcncimenei La main des 
. pauures c'eft le tronc des Ange s, 5c 
leur rein c'eft le threfot de lefus- 
Chriû:. Ce qu'on donne au pauuro 
on le donne à Dieu merme,& on 
,|e. donne à roy-mefme. Tout ce 
qu*on donne au pauure on le trou« 
ne dlns le ciel , ce qu'on ne luy 
donne pas, il Te pert fur la terre , vn 
autre le prendra qui ne vous.ea 
^^auranul gre, & ne daignera pas 
fculetnenccnauoic fouuenanancc» 
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Op qu'il nous demande' par la main 
cwnendiant , c'eft afin de le nous 
garder roigneufemenc. Vauc-il pas 
mieux depprcr nos chrefors dans 
je fein^de Dieu , que dans nos cof- 
fres fubieâs à eftre rongez de la 
vermine &:enleucz par la main des 
brigands i là où cil noftre threfor, 

- là e(l aulfi noftce cœur ; pouuons 
nous mieux loger nollre cœur que 
dans les mains deDieuifaiâes vous 
vn chrefor qui ne periHe iamaisîdi- 
foie iefus-Chrid \ 5C faidc-le fuc 
le firmament. Si l'homme' deuoic 
totifiours demeurer icy , à la rericé 
iêroic bien âiit d'y accommodée 
des licheiTes, ôc faire bonne pro< 
uiHoa: mais. n'y eftanc qu'vn mo- 
menjcfauc-il fecucrpour cela» Le 
cœur de l'homme , ougaigne le 
Paradis fur l'aiflede raumoIne,ou 
e(l plonge en enfer foùbs le faix de 
l'auarice. ce pas bien mieux 
fait de meccce tout fon or là où l'a* 
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me fera. fortunée en toute l'ctcr^ii- 
te , ^ue d* abyfmcr l'amc danf le 
tombeau doré dans le centre où 
l'or &ren fer font enicmbic>£ft'Ce 
pas y ne braue vfure de donner U 
terre pour auoir le ciel ,de donner 
vn pain pour auoircout le Paradis» 
& pour vnc poignée de bled deuc- 
nirmaiftrc de tout le domaine de 
Dieu ? le ne m*cftorine point de 
ceux qui donnent û libcraleotent, 
mais le ne puis comprendre corn'* 
]|ie il eft ppllîble que croyant que 
c cft à Dieu qu'on donne que les 
hommes foient û retenus à don- 
lier. Helas ' luy ayant verfc pour 
nous iufqua la dernière goutte de 
ion fang précieux , deuons,' nous 
eftre chiches enuers ïuy ,&c regret- 
ter ce prix que nous luy oifron$i 
encor trop heureux encor nous, 
fait il trop d'honneur , daigne re- 
ceuoir quelque choip de nos 
\ n)2ins,S£ faite que nous foyoïîs Tes 
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cra^anciers. Au iour du iugemenc 
D%u ne die moc de coude relie, &c 
ne fdic edac que de ce que le pauure 
a.inangé Bonté de Dicuayanc vea 
la minute de rarrcftcccrncl^&: fça- 
chaiic les caufes du faluc des bons, 
& du malheur inâny des mefchans, 
c'eft à fçauoir.d auoir donné ou re« 
f ufé aux pauuces ,qu elle excufc aU 
leguerôs nous , ù nous ne nous ïàa- 
uons > D'autac plus qu'il fe concen* 
te d'vn verre d'eau froide , ne vou- 
lant pas nous donner lapeine de la 
faire chaufFêr,ny nous Ui(fer vne 
excufc y difant que nous n'auidns 
point de bois,ny de feu pour la fai-' 
re tiédir , celle qu'elle eil dans le 
xuiiïeau , elle ed allez bonne pour 
acheter coude ciel» en la mettant 
dans la main d'vn miferable qui 
meurt de malc-foif (Juel creuc- 
cœur aux damnez de fe roir per« 
dus à tout iamais faute d'auoir pré- 
facé va verte d'eau ^ donc leurs 
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chiens s!ergorgeoienc à ieuraifc, 
&:onne leur erpargnok pas. 
ccfî grand cas que noas donnions 
vn vctre de Tcau de nos fontaines, 
&vnc poignée de bled de nos gre- 
niers pour gaigner Paradis,yoyanc 
que les Sainâs martyrs ont verfé 
touclefangquicouloic dans leurs 
veines pour vn pardi fubieâ: , & 
quelereftedes Saindsaitfuéfang 
& eau : S>c nous efpargnerotis ce 
peu de biens peri^ables : qui auffi 
bien doiuent périr bien . toft , au 
moins les deuons nous laiiTer en 
brcfa des gens qui n'en fçauront ny 
gré ny grâce , & qui polEblc s'ea 
feruiront pour achcpter Tenfer ? le 
ne plains point ce que ie donne,car 
il eftaiïeuré-: mais ic plains ce que 
ie ne donne pas ^ le ciens pour 
perdu. \ 

Comment pouuois.ie dire cous 
Icsiours ma patenoûre , dilânc à 
Dieu que fon Royaume nous ad^ 



Oigitized by 



ehùLhomme François.. 145 
u'iOinc U qu'il me donne Ton Para* 
di^l^ ie luy rcfufç vn verre d'eau? 
quelle impudence fcroic-ce d'im- 
portuner cous les iours fa bonté 3 bc, 
dire,donnez nous auiourd'huy no« 
ftre pain quotidien , û nous liay re- 
fufons le ûen , U. ne daignons pas 
luy donner vu lopin d&pain moi^ 
fy,â£lere{lede nos laquais >. le ne 
vousceleray point que iay fi gran- 
de honte de faire ce peu que ic fais^ 
& fens défi grandes cendrefies en 
mettant ma mn^in dans la main du 
pauurc qui cft Vicaire de lefiis- 
Chriil , que fi ie pouuois donnée 
mon cœur &: mes entrailles, ce (q^ 
roit la plus grande confolation qui 
mcpcutarriueraumode,ce qui me 
confoleefl que Dieu ayant efgard 
pluftoftau cœur qu'à la main , 6C aa 
défit de donner beaucoup , quà la 
puifianceque iay dcdonner,ie me 
perfui^de que ccluy qui a tant pri(o 
les deux dcaicis de celle paDUCG. 



fcn)n}cletcc qu'elle ictcadcdan|lc 
tronc , ag^'recra ces deux peines 
mailles que ic luv offre cous les 
jours , 6c celle pecicc benediâion 
que ie donne aux pauures cènes de 
couc mou coeur. 



LuytS^ Jon ejpoufe fontnjceu de 
^ fayônfie gomernante^cLuecojne 



Chapitre X. 
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A vcrtueufc Da* 
naoifellc Harfendc 
Gouuernante iadis 
\ dupctitfclzear,auoic 
^^^^^^ yne paffion.'cxtrc- 
I3).e.de vofr fon petit Maiftre 6ù f* 
ieune MaiftrefTe faire le vœu de 
UyirgmitG. Monfeigncur ^ difoic- 
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Ae,àDicu,jque ic voye ccla,& puis 
^l^ie meure : carie ne dcfîrc pluy 
rien en ce mondc,^ n'y ay nul plai- 
fir. Dieu aggrea ce fourpir,& cntc^ 
rina fa requefte:il enuoya vne grof- 
fc (îeare a cette vcrcueufe Dame, 
qui dans peu de iours altéra tout 
fon fang , & luy donna le coup do 
la more. En mefme temps £lzear fo. 
fenticûfortcmbrafc dcfranchirJc 
faut , & après auoir long temps ba- 
lance en fon cfprit de païfer outre; 
&: de vouer à Dieu fa virginité, 
qu'il en print la dernière refolu- 
tiôn.Ii prend fa Dauphinc/e tranf- 
porte en diligence au lieu où g ifoit . 
/ia bonne mete nourrice^ lu)r ou- 
ure tout fon cœur , U luy met eu 
main la dernière refolution ^ &: do 
fa cherc cfpoufe,le diamant dcsDa- 
mes.La pauure malade penfa efua« 
nouyrdeioye, & fut long temps 
.fans pouuoir parler que des yeux, 
doûtruilicloicûcdegroflrcs Urmïs 
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entcocouppees^e ciaquaute fou^- 
pirs. Qj^and ce; premières d^a- 
ceursfureiiceuaporeespar cesce^ 
drcs fanglots, & didileespac Tes 
yeux , c'a^cant vn feu Ton cœur d£ 
reprenant fa parole , elle va dire , 
ces paroles dorées éc émanées da 
Paradis: Mes ehers cnfans,me voi- 
la au comble de mes fouhaicSySc 
me voila la plus forcancc femme 
de rvniuersY eus aucz prcuenu les 
.fouhaits de mon pauure cœur qui, 
ne viuoic plus il y a long-cemps, 
mais languilToic acrendanc ce mo« 
ment qui me rend bienrheureuTc. 
'V^us voyez icy vpftre panure fer' 
uante quia deâa Tes pieds dans le 
chemin qui me meneau combcau , 
ie meurs volontiers^Dieu m'en elt 
tefmoin , & fuis çncor trop heu*» 

reulcjde mourir fi côfolcc, voyant . 
ce queie vois,&;vous voyat liez da 
facré nœud de la virginité. On die, 
que les paroles des personcs mou* 
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t^iites font autant d'oracles poac 
Iti^icn de ceux qui demcurencce* 
ceuez dope Tes dernières paroles 
eomme gages afTcurer de raoa ^ 
amour plus que maternel & ^ iji- 
mais inuiolablc. Mefprirez cette 

. vie perinable&: momentanée, 6c 
ne vous amuicz point à Ces pro- 
melTeSyhelas ! malencontreufes , 
iettez vos yeux &vos amours fuc 

. cette vie qui feule eO: vie > plus . 
qu'elle e(l eterneHe:i'ay vefcu,ie 
me mœurs » 6c en cette extrémité 
n'ay qu vn Tcul contcnteroentjd'a- 
«oirdefirc de rendre quelque pc«» 
tit feruiceà noftre Seigneur; ie 
n*ay qu'vn regret qui me perce le 
€œur,c'eftde i'auoir û mal fcruy.Û 
Dieu qu'on iuge bien autrement 
de la vie quand on cH: au lid de 
la mort, que io ililTanc d'vnebonne 
iàntéiou font maintenant les plai« 
iîr s , les honneurs,les amis,lcs fol- 
les efperances qui charment û mal* 
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Hen faire ; mais mon Dieu,que les 
^ y%ux de noilre Seigneur voyenc 
bienmicux, & pcrceiiç bien plus 
auant aux profonds cac|iocs de 
nos amés , U balance de Ton fan- 
. duairc pcfclcs atomes &levenr,^ 
& rien ne lu y efchappe que fa iufte 
rigueur n'examine à bon efcienc 
Mes cher'es entrai! les prenés exem- 
ple de moy > i'ay cilç ieune comme 
vous , à la fleur de mon aage com- 
me vous^en ma grande force,com • 
me vous ; tout cela.eft paHié corn- 
me vne ombre epeu.aeiourspaUc» 
' ront voleront fur vos tcitesjôc 
faudra que vous foyez au liâ de la * 
mortcommemoyi helasj emplo- 
yez heureufemenc ces petits mo- 
ments qui. vous redent. Les An- 
ges ont prins vh graild plaiilr de 
vous voir mariez & vierges tout 
cnfcmble,aclieue2 dclesrcnouïr, 

'Dieu a efté çcnt fois importuné de 
mes larmcsSc des fourpirs tres ar* 
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dents de mon cœur, afin qu'il vçjMS 
in(pira{lde vous cÔfacrer à fa gl^j- 
rcparle vceu de virginité > Tou de 
Paradis,à pleine poigneCjVa ycrfcr 
fur vôs telles & les lys , 5i les rofes, 
coutesles beautezdes parterres 
des Séraphins. O rheureufe mort 
queieferay die meurs cn.merme 
temp5>que vous prononcerez les 
paroles benifles dece voeu tant de« 
îiré : ie ne fouhaitte point plus fa- 
uorable recommandation démon 
ame quied dcûa fur le bord de mes 
leurcs , ,que ces dojuces paroles 
qui conciendrôt le comble de mes 
defirs. Pendant qu'elle parloit ain* 
£ , CCS ieunes Seigneurs efloienc 
tous trempez dans leurs larmes,ÔC 
auoientle coeur fi ferré» quils ne 
pouuoient mefme former aucune 
parole ; fi. firent-ils le vœu en prc- 
fence de cefte fage gouuernante, 
fie de commun accord promirent 
àXUeu virginité perpétuelle, dans 
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leur ctes-cliaile mariage. 
^ -«yoicy laccrcmonie qui fut fai- 
fte par eux en ce vœu de virginité, 
le iour de fainde Marie Magdelai- 
ne Ëizear fie dire vue McÏÏe à la 
Chppelie de faioâe Catherine , 
tousconiniunicrêc auectres grâd 
ièntimenc de dcuotion extraotdi- 
naire.Puis £izear fc tpit à deu:^gc< 
noux , ioignanc les mains fur le 
MiHel ouucrt j & fur les faindcs 
£uangiIcs,Sj didccsparolcsfor- 
snelleSr 

Seigneur lefustdes mains daquel^ 
coulent toutes les grâces , ie vous 
confeiTc que moy chctif pécheur, 
&mircrablc créature ne puis gar- 
der la chaftctc fans vne grâce Bien 
fpeciale:me defHantdonc tout à 
faiâ de moy <■ mefme , & me con- 
fiant de tout mon cœur envous,ie 
(àis VŒU à vous > à voftre tres-fain- 
âe M er c ,à tous les Sainâs de Pa« 
jradis de garder ma virginité tous 

G iiy , 
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IcsioursdcmaviCjpuis qu'il vous 
a pieu me faire cane de bien que 
me la gàrder iufquefr à cefte heure, 
& m'auez in(pitc de vous laconfa*. 
crer.Iemoifire de plus, de (ouSsit 
piuftofl mille morts, que de iamais, 
contreuenir à cefte mienne pro- 
jnelTe.Doux lefusibeniHcz mes de- 
firs , & aggrccz ceftc petite offran- 
de. Tout fûrlechamp Dauphinc 
en fit couc autant , ôc après luord 
^aualier le fils de Hatfende» 

Tous enfemble^neilerent leurs 
pleurs > & de bon cœur remerciè- 
rent le^bon Dieu d'vne fi rare mi- 
fericorde.Cependant la Damoifel- 
lereccuc cous les Sacremes,&: Tex- 
trcme-Ondion aucc vne fi grande 
cendrefTe de cœur , des paroles fî 
douces 6c fi cordiales que tout le 
monde fondoii en larmes. £llede« 
manda pardon à tout le monde, tU 
Iç.adoracentfois le crucifix ,^in- 
uoquâtIefus,& fa tres-faindc me- 
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rè, elle mourut comme meurent/ 
Icft fainâes. Ejzear luy âc Faire de 
treS'honorables funérailles, &:ac- 
roufa fon tombeau àc fes larmes s . 
clic fut roifc en l'Eglifc de S.Fran- 
çois en la viUed'Apr,où firent cn- 
Icuelis en leur tcmpsElzearôcDau- 
phineitous trois eftans du tiersOr- 
dre du glorieux fainâ François. 
Oc le bon Comte ne fe pouuoit 
faouler de prier Pieu pour fona-« 
ine,ipcfmesilluy vint vnefainâo 
curioûtc de fçauoir en quel eftac 
' pouuoit eftre i'ame de celle qu'il 
auoic tant aymé. Dieu confola fon 
fcruiteur5& luy enuoyaccttc très-, 
heurcufe femme pour luy donner 
contentement. -^Èlle luy apparut 
toute rayonnante de gloire ^ d'vn 
vifage tout foudroyant» tellement 
que. ces efclairs csbloiiyrenç d'a-« 
bord les yeux de ce ieune Sei- 
gneur'Me voicy,dit-cllc, mon fils 
me vpicy , par exprés commande* 

■. ' ' C'y 
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mène de Dieu vous me voyez ctrop 
heureufebelas! & furchargee^'vn 
monde de mifcrleordes, donc il a 
pieu à Dieu recompenfer plus que 
tres-libcralcmcnt les petits ferui- 
ces que i'auois efTayé de Iny^cndre 
pendant ma pauure vie.C'eft ainfi 
que toute fa bonté recompenfe (es 
bons fecuiteurs. Au rcde l'ay char- 
ge de vous confoler en tout ce que 
vousdefirezdemoy.Orneme de- 
mandez pas (île CGCurd'Elzear fut 
rcmply de ioye,fes yeux vous le di- 
ront trop mieux , & fes foufpirs 
doucement langoureux i la vérité 
cft qu'il penfa trefpairer du conten» 
tement extrême qu'il receut. Puis 
reprenant cœur , auec vne fain^le 
prmautc,illuy fit quatre deman- 
des. La première, oîi eftoit aîlce 
fon ame àla forcîe de (bn corps. La 
dcuxiefme, en quel edàtiè troo- 
uoic i'ame de frère lean lulian (on 
Coafeâcuf de l'Ofdre. de (smCt 



Digitized by Google 



, Gfntd'hamnie François* 155 

François, qu'il auoicchcry ccndce- 
ti^nc La 3. û la vie qu'il mcnoic a« 
necDauphincelloic aggrcâble/&: 
feloivlccŒurdcDicu,, ôccc qu'il 
hiy falloicfaire pourauoir yn cœur 
félon le cœur de Dieu. , 

La quatrietmC) que deuîendroit 
le ScigoeuF leandeSabrâron cott' 
fin,qui viuoic pariny tant & lancde 
cruelles roiiiFrances>& qu'elle en 
£n fcroic fa finiruppliant.treshuni- 
blcmcnc de donner ccftc curieufc 
recheichc 2 l'amour qu'il portoic à 
fonfang.&àres plus proches 1 S>C 
luy paraonner cède faute > fi c*e- 
ftoic pourtant faute d'aymer ainfi 
lefalutdes parenS' A tant Elzear, 
à tout cela elle refpondit ce qui 
s'enfuie. Premièrement , faid-elle> 
ie vous dois dire tQut rondement 
que i'auois commifes plufieurs 
imperfeétions en ma vie , helas ! 
euy,& certes ie mcritois bien que 
mou Seigneur me>cfaaftiaft plus^ h« 
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goureufeineiic / mais il cil û boh 
qu'il A mieux ay m é vfer de fcs gr^ra- 
dcs.mirericordesjilm'a donc don- 
né tant d'amour, il m'a couché le 
cœur de fi viuies douleurs fur la fin 
/ éemes iours , qu'il s'eft contenté 
d'abyfmer plulioft f^cs péchez 
dans mes larmes*& les bruflec dans 
le feu de ion faind Amour , que 
de les condamner aux flammes dé 
Purgatoire. le youi diray donc 
, qu'àiaforcie du corps mort, mon 
ame . fut enleuce par les Anges 
droiten Paradis: tancDi'eu par fa 
fainâe bonté m'a efté fauorable. 
Or puis que vous auez eu enuie 
de f(gauoircefteverité»aydez-moy 
auifi à rendre grâces à fon infinie > . 
snifericorde , 2c encouragez vous 
à fcruir vnfibon maiilre , quifaic 
tant d'eftat de fcs pauures ferui- ' 
i teurs. D'abondant ie vous donne 
parafe que voftre Confefieur e& , 

^ «ui& ca Paradis , ayant veicu ea 
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l5onRcligieux,ayanc bicngard&ià 
rçglcjSi donné bonne édification: 
dedans & dehors fa maUbn , cflàyé 
de bien feruir Dieu & de crauaiilet 
pour fa gloire 9 il a cAé fauué. Les 
'bons Religieux mouians en leuc 
Ordre n'ont garde de faUlir qu'ils 
n aillent au Gicl l de quiiroit , ic 
vous prie,ficuxny alIoienc,qui ne 
rcfpirent autre chofc l Ne priez^ 
donc plus pour luy ,maispluftaft 
priez - le pour vous mcfnac , fi oa 
îçauoit combien eft prccicufcdc*! 
uant Dieu la vie ôç la mort des bôs 
Religieux , il y auroit bien autce 
prefle qu'il n'y a pas de ceux qui 
fcapperoicnt à leur porte. «■ 

Paus vous , mon cKer,amy , hcr 
las ! pouuez-vous bien douter que 
voftre virginité & celle de Dauphi« 
ne ne fait trc»*agreable à la Ma- 
jçûédu grand Dieu /fçachez qu<c 
fi vous perfeuerez ainfi iufqu'à lu 
njirt, que les Anges vous préparée 
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de belles couronnes de lys , &c <fe 
rofes immortelles > èc queDieu >io' 
referue vnc cres-grande gleire.Oa . 
ne lay fçauroit faire plus grad plai- 
fit que d'ay mer la purcté,lcs Anges 
& les Vierges luy fontcgalcriienc 
chersi voire il cftime d'autant plus 
cedratnancdelavirginicé quon la 
contre-garde-inuiolabiemcnc dans 
U boue de cède viemalenconcrcu< 
fe, &c parmy cane d'aiTaucs^ôJ cane 
de précipices (^ui fe rencontrçnc' 
Icy bas. 

Pour voftrccoufîn de Sabran , 
pleuc-il à Dieu que ie vous en peu£« 
fe donner quelque con(olation ,iC' 
n*ay nulle charge de vous ne dire, 
.iinon que les lugemencs de Dieu 
font vneabyfme^^ Tes fecre es font 
cfpouuencables , mais pourcanc 
iudes &c équitables. Ce pauure 
homme a beaucoup foufPisrc, & a 
^beaucoup à fouffrir , s'il ne chan- 
ge (a vie^Ufeca yne^^defalhcurer 

> 
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Ce^ miracle quand vn mefchAnc 
l^omme faid vne bonne fin i mais 
c'cftaufli cruaucé de croire qu'vn 
homme de bien face mauuaifefîn. 
Viuez bîenSc ne craignez riê,Di6u 
ne vous laiITera pas perdre , il ed 
trop bon Perc , ieccez vous enEr« 
iès bras,il ne vous laiiTera bas com*. 
ber à terre , ^cafTer coûtes vos ef- 
perances. Pour voftrc coufin, don- 
nez- iuy de bons aduis, priez Dieu 
pour luy lAxlefFus rcpofcz-vous 
dansleièindeladîuine prouiden- 
cè } qui ne ferarien que bien à prq- 
pos; au refte il faur adorer couc 
qu'il faic,& ne fe faut point ploger 
tropauanc 4^ le gouffre de Tes fe« 
^recs impenetrablcsjlls curent cn« 
cor quelques petits propos enfçm- 
ble, puis elle difparut ù. recoarna 
au Ciel , latfTant Ëlzear en fesdou- 
|;eurs>aigres-douces,dont il ârpatc 
à (a bien-aymee Oauphine. 
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Son fvoyage enltalU ^/k pruden- 
ce ^grande bonté» 

V 

ChapÎtrï XI. - 




Erméngaud £ls du 
Scigneurd'Ançoys en 
Proucncc , fie tant 
d'armes foubs le Roy 
Charles; ^ & pàruc û. 
^valeurèufcment en toutes les ba- 
tailles , que le Roy le fit Che» 
ualier auec vn grand applaudific- 
ment de tous les Caualiers de cer 
fiecic. £n outre il cfloit fi fage 
quon le fit fiirintendantdelalu- 
Aiccdc Sicile. Par tant de ferui-- 
ces il mérita qu on le créa Comte 
dl' Arian > où il fut quelque- temps^ 
donnant bon ordreà tout/on pais^ 
^ùi met Arian en ^icUcjquien Ça- 
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labre , qui au Royaume de Naples, 
ccl^ n'imporce pas beaucoup auLe- 
âeur. Ce bon Gaualier fc laiiTa 
mourirjlaiffant toutes fcs fcigneu- 
rics à fon fils Eliear^aagc pour lors 
de zj.ans qu eniliron,il fut forcé de 
fc tranfportcr en Italie ppur pren- 
dre pofTei&on de ce Comté d'Aria, . 
^senfaireinueflir par le Roy de^ 
Naples de Sicile. Les Siciliens 
qui n'ayment les François , eurenc 
aufli-toft le vct de la vie d'Elzear,&: 
cuflcntyolonticrs fait aux dcfpcni 
de ce nouueau Comte chanter les 
Compiles fur lé mefme ton qu'ils 
firent chanter les vcfpres à d'autres 
Frâçoisy faifant qu'il eut acheué de 
les gouuejrner jdeuantqued'auoir 
comnxencé. Que ferons nous dU 
foienc-ilsdece difeurde Chappc- 
lets,& Kyrielles, nous qui fommes 
aecouftumcz à cftregouuerncz par 
desbraues Çau^ïiers , &c quipor- 

tonspl^us fouucntiaos tmins fur la 
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poigoeedcBosefpecs que furnos j 
bceuiaires?përe- il defoldac^uttus 4 
rendre icy tousHermitcs,ô<.d6 no- 
ftrc ville en faire vn Conucnc de 

m I 

Moynes? Vrayemcnc nous voila 
bien emmanchez , nous auons icy i 
fur les bras ces diables de Turcs,&: 
ces dragon^s d'Afrique,& nous auôs 
icy pour Capitaine vn Moyue auec 
fonChappeileCiqui nous enfeigne- 
ra à di;:e des Facenoflres^au lieu de 
donner des coups de canons,& en- 
foncer les armes de ccsBarbares en** 
Demis de Dieu & de Ton EglifcEI- 
2ear eftanc arriué ils vous le mefu- 
rerenc depuis les pieds iufquesàU 
tefte , & vdyans vn ieune garçon à 
peine pouffant le follet de fa pre- 
mière barbe^ils le mefpriferent.Ce 
n'clloient que fobriquets & pafr 
quins , & mille railleries eoncce ce 
ieune Comte. Trois ans durant ils 
iè rebellèrent contre luy , Se luy fî^ > 
renc mUie niches, & bien mille af* 
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fronts. Lç Prince de Tarente amy 
d'Elzear voyant Tes tndignicezne 
pouuoic plus fouffrir cesfnucins.A 
U vérité mon couûn,(ee va-il dire) 
Vûilre bonté vous nuift grande* 
menti voyez- vous pas queces ca- 
nailles ne s*en font que gauiïèr? 
Nonjnonjlaiffez moy faire, ie co- 
gnois rhumeur deSiciIe,il faut que 
ieface pendre vne dnquataine de 
ces coquins>ie veux mourir (i ie ne 
vous rend les autres fouples com* 
me vn gatid : auec les bons il faiâ 
bon e(lre agneau , mais auec Içs 
mefchans , il faut faire du lyon » ô£ 
donner d*onglc, de dent, de tout, 
& dompter l'orgueil de ces vilaîtis, 
^ qui lie valent iamais rien fi on ne 
les gourmande. Vous en aurez le 
plailirfi vous voulez : diâes pour 
moy des prières , & ie donncray 
pour vous tant de coups que i'en 
vicndraybienàbout. le fuis con- 
tent d'en auoir toute lapeine^cle 
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hazard ^icxtermîncray bien toute 

cette vermine. AdoncEIzcarfouA 
riant:Scigneur Dieu (dic-il ) com- 
me vous y allez , Monfieur mon 
coufin, quoy? vouddez-vous que^ ' 
ic commençafTe mon gouucrnc»-' , 
m cnt.par le fa ng & par ic raaflaerc, 
& que pour faire fage les autres , 
îe fiffeainfi dufolj i'crperecn venir 

à bout par vn iutre biais? D ieu qui 
m'a mené icy comme par la main, 

m*y mainciendra:cn leur faifanc du 

bien » 6c en fouffranc ou mcfprifant . 

leurs rodomôtadcs, ie defi^rmerav 

leur courage. Ce n*eû pas grâd cas 
vn lyon desface des agneaux, 
mais quVn agneau desface des 
lyons , ceft ce qui cft admirable. 
Or ic vous feray vôir,ay dantDieu, 
ce miracle,& en bref.Le Prince ne 
peut goufter ce difcours, & en {on- 
eœurlc tint pour vne pure bigoc- 
terîe , ou pour vnç lafcheti de. 
courage , par honneur pourtant 
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il fc ceuc , & piint cela pour argenc 
contenc : mais il fut bien cftonnc 
quand il vid en cffed def-fauuagcr 
ces barbares , &: peu à peu reuenir 
à leur deuoir : tac ils eurent honte 
en fin de leur brucalicé > Ce. iaiae- 
rent gaigner par tac de bicns-faids^ 
tellement qu'ils appclloicnt com- 
munément Elzcar leur bon Mai- 
ftre, & leur vray Pcre , l'honorant 
comme leur Seigneur, & Icçhc- 
nûânt comme leur bon pere. Par* 
my les papiers de Ton Seigneur Se 
pere,il ttouuades miffiues d'vn fol- 
dat qu'il luy auoite.rcrites,pour luy 
sremonftrcr qu'il ne deuoit nulle-, 
ment nommer Elzear pour 
ritier. Il alleguoic là dedans mille 
inenfongçs,& outragcurcs calom- 
nies, que c'eftoit vn bigot , qu'il le 
Êilloit raferpouren faire vnMoy<^ 
ne y qu'il ne valloit rien pour les 
armes, que les Siciliens pleins de 
|i$iut courage , ne le fouâkiroicnc 
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iamais , que ce ferait encieremcnc 
ptroflicuer la gloire de fa famille, 
qu'on luy feroic perdre l'edac &c la 
vie tout d'vu coup , qu'il ne valoic 
rien que pour dire entre fes dents 
quelque Pacenoftre,& dire force 
chap pelées : mais pour les armes 
que iamais il n y feroit rie qui vail- 
le, en fin il vo' le mettoit en beaux 
draps blancs,& le peigaoic de cou- 
leurs v lues &; de (Ircmpees auecle 
£cl bien amer vinaigre. Le bon 
Comte leuc ces letcres,& les corn- 
muniquâà fa chère Dauphine, qui 
fentit aulfi-toftle fang luy boiiil- 
lonncr tx>ue autour du cœur. £c 
quoyiMon cher amy,dit-elle,fouf'* 
nires^-vous vn û mefchant homme 
que cela en voftre Cour ? craidre 
qu'il en;,encorvous vient-ilicy fai< 
re du chien côuchanr,fçachac bien 
€ti fon ame le tort qu'il vous a faiâ. 
11 faut qu'il {çache que vousauez 

«su le venc de ia malice } aân qu'il 

■r ■ • 
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repare le co ce qu'il vous a fai|,SC 
qu'il deuiennc fage. Qoe voulez 
vousfaire chez vous.de ces langues 
vipérines, & de ces fcorpions qui 
font beau fembUnt , &: ccpendanc 
portent le venin à la queuç > el- 
le s'alloic efcbaufFer dauancagc, 
quand le £zxïi€t Baron faufrianc 
l'arrelta , U ïuy 4ic» Si ie luy dis» 
M amie , helas lie luy percerayle 
cœur coucoucre» iamais il ne me 
verra de bon œil, craignant que ie 
ne luy face du mal, irefTaycrade 
m'en faire Umz preuleadrà, il (èra 
en continuelle. dé6ance,d' va mer» 
chant homme l'en puis faire va 
bonferuiteur : lefus-Chriîl, D^u- 
phine,neuous a pas enfeigné de 
nous vepger,trop bien de pardon-; 
ner.&en bienfaifantembraierle 
cœuc de nos ennemisrconrumant 
auec les flammes de la charité , le 
^ifon^ de là haine qui enuenimo 

leurs cœurs.Ie meçcraVces lecres çi^ 

\ 
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licuqueiamaison n*cn aura nq^u- 
uellesjdefaicilIesefi:oufFa,&: pof- 
fible les ietta dans le feu pour en 
bruilci: la mémoire &c la vengeace. 
1 1 fie bien daoancage , car ce foldac . 
eftanc vniour encré en Ton cabinet 
( vn autre eue eu fray^ui: craignant 
ce meurcrier)£lzear l'accola amou- 
reufcmcntjluy fit vn riche prcfeut, 
&:luy gaigtiabien fi fort le c<£ur, 
que ce panure foldat honteux de 
.fonforfait,fe fut depuis fait met- 
tre en cent pièces pour le feruice 
d'vnfifaindperfonnagc. Que fe* 
roit dauancage , ou^fainâ Paul , ou 
iàinâ Pierrc,ou mefine vn Archa- 
ge s'il hantoic les hommes, du mon* 
de.^Dauphinefaus dire mor,remac- 
qua bien cette procedurCjôc apprit 
bien cetce leçon,loiiant Dieu^ans 
Ton cœur dauoir yn efpoux de la 
forte.Il Te vid dôp en peu de temps 
pttfi blc poiTeffeur daCoté d' Arîan 
contre iê fcaùiaés^^ mode, 

I • i- 
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Il fc feruic de ces quaccc puifT^ms 
charmes pour faire couccela: àf^a* 
uoirjbien faire à couc le mode, voi« , 
re à fes ennemis, fouffrir couragcu* 
fèment â£ aualler milieforces d'ou« 
trages,ne donner nulle pnfeen fes 
aâiions^ne rien faire par choiere 
auec chaleur de foy e , mais pofé-* - 
mène & iudiçieufemenc & fur tout 
dependanten tout & par tout deU 
fainde prouidcnce de Dieu. 

De/a MagnAnir^iti , grande^ 4it 
honnéiretifî^ bonne 
Jujticem 

^' 4 

Chapitil£ XIL 

'Iknocem CE dés 
feruiccurs de Dieu » 
c'eO; d ordinaire le 
blanc où vifenc les 
fobriquccs des fages 

H " 
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mondains. Vue gran4c partie delà 
' perfection confiite à eftre. lardé de 
mille coups de langues acérées des 
cnuieux,ou cfprits lcgcr$,&ne ^cu 
'cfniouuoir fton plus,quc.û.vaclic- 
ual faifant chetnifl vous auoic doo- 
néyncoupdepi&d,oudcdent..£l« < 

zcar fut fore fubieà àeftrela rifcd 
des Courtifans ; plus fouuenc que 
tou5 les iours.on luy faifoic quel- ' 
que tricherie, ou quelque fgttifc: 
' Juy ferme, comme vn rocher mef- 
prifoic les bouillons & l'cfcume 
vcnteufcdÉ CCsflotsdela Cour,â£ 
delà vie humaine. Il ne$'efmou- 
uôic non plus de tout jce qu'on di- 
foit,oudeluy ^ou .à luy, que feroic 
vnc ftatuë de bronze. Dauphinc vn 
' iqur perdit quafi patience rpni« 
pant vn longfilençe, non fans vne 
grande force , finalcmct Juy dit à 
partôc d'accent fort aigu. Helasî 
mon chcr.artiy quelle. cfpece 

fthpmoiecftes- vous ? Qn.vous faiç 

^- _ ^ 
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k.y^milleô^ mille , &: puis encore 
mille DÏch'es cous les iours, & vous 
nç vous en remuez non plusqu v* 
piccc de marbre. pour moy ie ne 
fuis (fu vne fiilc : mais i'ay bien en- 
cor aiTez. de courage pour parler s 
ces indifcrecs comme ils meric«ni:. 
Il ne m'appartient pas de vou$eQ<« 
feigner, helas nenny i auillne mo. 
veux-ie pas tac oublier que de Ten- 
treprenare:mais Hic vous dois dire 
ce que i'ay fut le cœur,certes ic vo* 
diray qu'il me femble qu on abuTo 
info lem mène de voftre triM-grado 
boncé» Le mefpris de la perfonno 
palTç iufqu au, mefpris des vercus : 
Or vue fois quela verçu eft mifeau 
pillage ôc abandonnée au violenc 
mefprisjde vray les'mefchancs font 
des infolcces qui nef e peuuéc fup- 
porter. Le Roy des abeilles n'a nul 
aiguiliôvoiremec,Q eft-ce qué quad 
on le faCchctil gronde à bon cfciécr 
^ d'vn certain bourdonnement 
T " " - H ij 
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fait tixmblcc coûtes les abeilles. La 
colombe n'a point de fîel,mai$ fi el- 
le encre.vne fois en fa fougue, elle 
fait la mauuaife, Se fçait bien trou« 
uer Ton bec ongles. Eft-cequer 
vous n'auez point de £el , 8c que 
quand vous voudriez > meime vous 
ne fçauriezpas vous cholerer ? eft- 
ceparfcrupule^&quevous crai- 
gnez de vous efcbauffer .par trop \ 
e(l-ce de crainte de mefconccntec 
les peru>nnes U Seigneur Dieu , on 
nous a die quelefus-Chriftmerme 
- âc bien vn iour vn foiiec de cordes ^ 
6c qu'il traida comme il falloit vu 
tas demerchans qui prophanoienc 
le temple fàinâ: Paul mefine 
frappa fi viuement vn coquin de 
Magicien , qu'il endcuint aueugic» . 
Sz (àind Pierre mefme d' vn reueris 
de foa efpee , donna bien fi furieu- 
femenc fur l'oreille de ce vilaift^ 
Malchus» que s'il a'çuft gauchy il 
luy eut abbatu la teAe « U vou$ 
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n'oferiez dire vn feul mot > cftcs 
vous plus parfait que ces diuins A~ 
po^:res^^e^oicii pas bien plusàpro- 
pos que vous i^ez -veoir ce que 
vous efl:es,& quel sâg coule pâr vos 
veines? les mefehans tremblçronc, 
s'amcnderôc,les bons en deuiçn- 
dc ont meilleurs, â£ auronc peur de 
bronchcr3& tout le monde fera fon 
deuoir. L'impunité eft Jamcre dés 
. vices,& la trop graiide douceur en- 
gendre la trop grande mefchancc- 
té,comme du vin le plus ioxt on faic^ 
du vinaigre,qui fait plorer ceux^ui 
^le flaire c ca%c il eft violent. £n bon* 
ne veticé 1 Monfieur , que VQus dc- 
uriez quelquefois faire ya^eu le- 
mauuais : car vos affaires eniroienc 
beaucoup mieux,& ie vous prière, 
cufez ma libercç,mais il n'y a reme*^ 
de , il falloir que ié m*en defchar- 
geaûè le cœur.pea,fic Elzoar^^ dct 
puis quand ,Dauphine , vous eûes 
vous mifeainii à prefcher i ie n'ay 

H aj v 
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garde trouucr mauuais couc ce 
quivieut de vous, &: prensçjeforc 
bonne parc ce que vous me venez 
dédire, le voy bienquelefeu cft à 
k cheminée > &: qu'il y a vn pen . 
chaleur en vos difcouK. Voftre ze^ 
le addoucic tout cch,6c vous en ai- 
me d^viaugeimais ma chcrc amie , 
dides moy ie vous prie , à quoy cft 
bon cela de fe,mettr.c en cholere^SJ 
dequoy guérir tout cela ? Hé bien, 
les focs ont faid vne fotctfe , en fe- 
ray-ie vne autre pour les faire fst» ^ 
ges.OQ m'a dstrdé quelque coup de/^;: 
]angue>ranceray-ie matcfte contre .^ J" 
vn pilier , & la froiffcray-ie là par- 
defp^tjou contredarderay-icqudi* 
^ues mots tous fanglans éc qui em- 
portent la pièce ? rien ne fait plus . 
• enràger và homme chplere que de 
Jùyjrerpondre froidemient , ou de 
ne luy refpondre. rien du tout à ces 
efceruelez pour les bien cha{lier»il 
ciefautquéleur ouurir la poxteou 
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• fafeneftrc, ils fc i'ctteroïic'cux mcf- . 
mesdù^Iîaiicà bas, ou s'ironcjeaf- 
fer la cefte contre la muraille y isk- 
mais homme ne parle en cholerc, 
que pluûcurs mots ne luycrçh^p- 
pécquiluy cuifent bien par après, 
iamais hônime hc garde filence 
cftâot en clîolere, &: cftoufte Ces 
paroles en fa bouche déuant que 
les proférer, qu'il" ne s'en trouuc 
bien,apres que la cholere ed paf* 
fée. La cholere dcrnacure les hom« 
meS)^ les rend cous brutaux, oC 
des tigres enragez. Pcnfcz vous 
qu'on ne f^achc cien faire fi on ne 
jure la morr la telle , ôc q'-i'oa . 
ne renie Çhrerme ôc Baptclmc, 
faifant de T Athée èc du Domi- 
tian, Non Dauphine, non,ce n'cH 
pas que ie fois iufcnllble , i'ay 
le coeur de chair comme vous.ic 
nefcns que trop , de par- Dieu, les 
pointes acçrecs du mefpris &c des 
^ auirages , ôc puis qu'il faut par- 
ti iiij ' 

- * . • 
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1er à coeur ouuerc , il £iuc que ie me « 
confcâe vous auouc , qu*és pre* 
xniers mpuuemens le fumet me^ 
monte à la cefte, U. ie fens mon 
cœur bouillonner , mais ie vous 
veux dire ce qui arrcfte le cours de 
ma cholere , U ce qui me lie 6£ la 
kngue & les bras. le rcpafle par 
jnon efpritla cruauté barbare des 
Iiiifs,^ les chofes atroces qu'ils fi- 
rent fouffrir à lefus^Chrift Roy da 
.Çiel & de la terre ; Tay cela fi viue- 
ment graué dedans le cœur> que 
quand on me creueroit les y cux^dc 
qu'on m'arracHeroit le coeur, ie ne 
içaurois trotiuer ny ma langue, ny 
Tnefeule parole pour me plaindre. 
Helas i le fils de Dieu innocent a«. 
gaeau a fouffert toute forte d'indi* 
gnicez pour xnoy , & ie mofera/ 
plaindre de quelque vétille qu'on 
me falt,chetiue créature que ie fuis 
&pauurever^e cerre:C'eftcequi 
amis la palme à la main à tous les 
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Sàinâs , que d'ftuoir fçcii patiem- 
ment fupporter les indifcretions 
desmefçhaDS : Comment fçaucz- 
vous ù. vous cftes humBle , ù. per^ 
(bnneae vous merprifc; comment 
magnanime & patient , (i on ne 
vous faid nul outrage I çommcnt 
mortiiiéjs'il n'y a quelque indifcret 
qui vous baffoaë >, faut»iltrouuer 
eftrange s'ils fe mocquent de moy, 
puis que moy mefme ie m'en moc« 
que le beau premier >. &ae(l*il pas 
vray qu'vn homme pécheur U mi^ 
ferable comme moy mérite toAi-< 
te forte d'opprobres \ &c n'eft-il pas 
plus que très- véritable, que quel- 
que chofe qu'ils me facent > l'en 
meritecncor daiiantage? Si ieray 
mérite > c.'eft iuâice , dequoy me 
plaindray - ie J û ie ne l'ay meri* 
té 9 c'eft làpropremenc cù il £ïut 
montrer la vraye patience* Vou- 
driez vous donceftre patiente; à la 
charge que tout le monde fut fort 

Ht 
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difcret , qu'oQ ne vous did mor, 
qu'on fie tout ce qui vous cH: agcea- 
blc > C'cft vntraid d'vn cœur no- 
ble de ne commettre iamais aucu- 
ne iafcheté , 6c défaire litciere <le 



mille niaiferies indignes de nos 
, choleresjô^ d'vne vrayegeneroû- 
té. Or ie veux bien que vous rç.a- 
chiez que noftrc Seigneur m'a don- 
né en cela tant de facilité, quciay- 
' me autant ou plus qu'aupar^uanc . 
ceux quin»e font quelque tort ^ 5^ ' ' 
se fuisiamais content en mon ame 
que ie ne leur aye rendu bien pour 
-mal.iS^ quelque notable feruice.Ce 
n'efl pas que ie fouifreaucune iniu- 
' ilice , ou indignité qui par raifon 
doiue cftre challiec pour l'cxcniplc, 
iiullcmeût,mais pour ce quitou- 
ciie ma perfonne , icne daigne pas 
tant feuicjiïent en faire vn pas, ou 
en cbargcr ma mémoire. Où font 
ces efcctuellcz qui croyét,que tout . 
Ixpmme de courage ne doitriea 
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foufFdr i au concraiirc , c'cd ilgjQc 
<i'vneame poltronne, roturière, &: 
fortfoiblede ne fçauoir rien riip- 
portçr. Appeliez- vous bon cfio- 
machceluy qui ne peut rien digé- 
rer qu'il ne le reuomiile tout fur le 
champ -, lob compare l'home cou-, 
lagcuil^ l'Autruche qui aualle du 
£e;r„dc la ch^ux,des.cloux,des cai.I- ' 
Ioux,6i: de tout cire de la boac fub- 
ftance donc il s'engtaiflçr 

Toutes les vcttus font bonnes 
rcrurs*,&iamais ncs'cncrcbattciu. 

La grande debonnairctc d'Elzcar 
n'empcfchoic pas qu'ifne fiât «par-. 

faidement bon iudicier. Tant s en 
faut, car il Tcdoit fort bon , voiie 
rigourbux,&:ne vouloit nullcincnt 
que Tes luges inanquafTenc dcren- 
drelaiufticeauecjtouxe cigueuriles- 
concuffionaires ne duroicnt guie- 
res louDS luy,.ny les mollalTes qùife 
lailFent corrompre à la faueuf , en 
oyant vn cajolieuc qui les âatte, ou 
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yne aâaiûee qui leur faiâ les doux 
yeux , tout auifi toft fe rendent , 
font pancher la balance du eo ùcdc 
la volupté pu de l'ambition. Les 
blafphemateurs eftoieut chafticzà 
toute rigueur, & on ne leur efpar* 
gnoitpas les charbons de feu fur la 
iangue. Les merdifatis, lesailàifins, 
ies brigands , toute cefU vermine 
•eftoit exterminée par l'horreur de 
iji iuiUce qui auoit les yeux badez. > 
Éeux qui deuoicnt tnourir par la 
main du Maiftre des haufes œu- 
ures^ne mouroientiamais qu'ils ne 
fuûenteneftatde falut*!! eftoit fî 
bon , que û quelque mal-heureux 
garniment ne vouloit Ce rendre 
aux aduîs duConfefleur il ailoit en 
perfonne à la prifon » Sc prenoit i 
bien Ja peine de l'admoncftcr, en , 
quoy il auoit tant d'afcendant 
tant de bon-heur fur ces maliiis 
cQ>rits , qu'il attendriiToit leurs ^ 

cœuts opiuiaftccS| & les metcoit an 
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fjiemin de falup. Ceux qui efloiciic 
en prifon pour dcbces en auoieûc 
bien meilleur marché,s*ils expient 
pauures, il puifoit dans fabourfè £r 
payoit pour eux , eiTuyanc toutes 
leurs debtes s pour les autcesil les 
foulageoit du tiers, delà moy tic, 
voire de tout, mais le tout fortfe- 
crettemeut, de peur que les mef- 
chans n'abufaffenc de fa bonté , ef- 
peranc coufîous impunité de leurs 
crimes. Quadics biens luyeftoient 
confiiquez,il les fiûfoit portée dans 
Ces comres par la porte de deuantdc 
la rigueur,mais parla porte de der- 
rière, de fa mifericorde^il renuoy oi t 
tout fecrettement à la pauurc ye- 
fue,& aux orphchhs du dcfunâ. 

Il trouualcs Seigneuries gran- 
dement oberees^&ion Comté fort 
riche en debtes aâiues,& fort pau-v 
urc en pa(fiues. Tout le monde luy 
demandoitifutquoy il ât deux bel- 
les çhofes I U ii^iAcs de roemoi- . 
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re. P remieremcnc>ilailoua,couces 
lesbebcçs /aides pa; Ton Seigneur 
ôC Pere , afleuranc qu'il elTuyeroic 
tout cela iufqu ala dernière maille. 
Non pas comme la plus-parc des 
hommes qui. renoncent à fuccer- 
iion / à honneur ,à 'mémoire de 
leurs peies ^ & qua£4 l'humanité 
pour couppcr la gorge aux pauureç 
creanciers,& enu oyer leurs enfans 
à rhofpical , pendant qu'eux , ces 
barbares, font grand cherc dubieri 
.4'autruy. Elzcar fut fort bon me^- 
nager 3 &: en fort peu de temps il 
iBicquita tout ce qu il deuoic, & r^n« 
dit fort nette fa niaifon. Il trouua 
moyen d.eftrc vfurier d' vne bon- 
inç façon , car pour payer pluftoft 
fes debtcs , il ftifoit raumolbc fans 
ccfTc, difant que Dieu auoitiuré, 
qu'il donneroic cent pour vn , & 
qucc'cftoit le moyen de payer en 
bref fes debtes, s'il dennoic fort li-~ 
ibetAlcnienc. 11 ue ^e trompa nulle-t 
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jnenc , car à mefure qu'ilrtlonnoic 
aux pauurcs , Dieu enàoicies reue*- 
nus,mulciplioicfes biens , prc' 
noie plaifir de remplir fcs cçffres. 
La féconde chofc qu'il fit^c'ell qu'il 
remercioic Dieu cous les iours de 
ce qu'il l'auoic faiâ: Seigneur d'vn 
Comcé, touc reoiply d'efpines 
d'orcies,c'e(tàdirc, de dcbces, de 
mai'veillans , deproccz,de mille 
. querelles , fa Çouro;ine de Comté 
ri'eftoic point de perles enfilées co» 
, me Ie$ autres mais d'efpines entrc- 
ladees les yncs dans lès autres , il 
n*en auoit pas fi toft arraché vne, 
que quatre -Te pouilbient tout aufli 
tpîl pour luy percer le coeur ô£ la te^ 
ile de milles pointes. Helasi dit-il, 
que c'cft vne .grande mifericordc 
de DieUjdeverfer tant de fiel fur 
nos grandeurs > d'cntre-lardcr nos 
plaints de tant dccloux , $£ de cane 
d'abCynche , ^uè nous foyons con* 
iraincs , bongré , malgré àt oqus 
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ennuyer d'yn H mefchant monde. ■ 
Siie n'auois p^f la bonté 4e Dieu 
cognu^il y a long-temps la- vanité ' 
du monde , & gouflé les cruelles 
douceurs^ÔJ le farcheux de boire, 
cectaiiiement ie fcrois icy en 7n 
Ueù où i'aurois^ beau n^oyen d'ap- 
'prendre<}a'il eft bien fol qui fe fie 
à ce^ monde , U malheureux qui* 
conque, y met foa coeur. le fuis 
Comte, vray, mais dcquoy ievous 
prie ed'Arian^ou pluftoft de riea » 
deproccz&de dcbtes , ie mange 
mon bled deuant qu'il foit nay > ic 
bois tout mon yin deuant que les 
vignes foient âeuries , te fuis au 
bout de mon teuenU dés le pre« 
. mier iour de l'an » U les interefts 
qui merongent tour &c nuiâ , 6c 
Vnaogent fans ceiTe ce peu de reue- 
nu, tant mes predecefTeurs m'ont 
laiUTé àmonaife. Quand nous na« 
geons dans^les délices nous ou* 
blious le Paradis , £c ne voudrions. 
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iamais ta/oMiit , mais quand nous 
Tommes harcelez de couc- coHé y à 
rheure nous auons la vie en paticn- 
ce,& la mort en de(lr,& Paradis ed 
le blanc ou nos cœurs dardent touc 
leurs roufpirs. 

Df/k'V4le$êrduxar.m€stP*aufait 
de CheualerieiO* dugomef"- 
nemcht du Prince. 

Chapitili XUI. 

» 

t * 

Ln*y a rie de cou- 
rageux , £ien dV 
droid^rien de bra* 
uequelavertu.tes 
autres peuuent a* 
uoir quelles fou- 
gues comme des caureaux>quelqtte 
rage comme des lionceaux , quel" 
que fouppleiTe comme IcsfC&acdSf 
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mais le vray- courage la noble 
gentilleiTe des efprics dépend fans 
plus de lavertu. Les fds croyene* 

on ne fçauroic eârc propre aux 
arnie$n onu*eftnicrchaQC»rcnieury 
vilain , & arabe i c es gens deuots(à 
leur dire ) cencfonc que bigots , 
chetifs.cafanicrs , & vray s €cndf il- 
' les propres à couucr les ccndres,& • 
diré des patenoft res^ Or vous allez 
vojrcecilzear qu'oueftime vn y rai 
Moyne>4uâl braue Cauaiier qu'il y. 
cneucdcsôtempSjVoircàNapIes» 
où ils croycnt que les Gaualiers 
naifTcnt, &:que c'eft là fcuUmcnc . 
pùcftl^ fine fleur de Chcualerie. 

Le Roy de Naples fie faire vu 
Carroufel pour Ton plaiiir,^& pro- 
pofa vn prix à qui enleueroic la ba- 
gue courant la lance auec mcilleu- . 
rc grâce .Vous eui&ez veu vn moa- 
de de cesCaualiers de pia£Fe,& qui 
font vaillàusàbaccrelepauéd'vne 
taille, &: faire bondir vu cheual à 
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plaiûr^ Le Roy pria Elzeacdcftre 
dclapai'cie , &: de vouloir rompre 
vne couple de lance, il le fallut 
faire, touc le monde actendoic de 
voir quelque niais àcheual. lips- 
j-uc le lour defiiné monte fur vn 
braue courHer» la lance au poing, 
foa chef touc âoccant de penna- 
clies y coufu fur la felle d^li bonne 
grâce, que tout le monde fut fore 
.cftonné. Au fon de la trompette 
mille <le cer beaux coureurs courU" 
renc 1 6c puis c'eft tout, car à peine 
touchoienC'^ils la bague .: Blzeac 
poulFantfon courtier à toute foirce^ 
quieCcumoicàgros bouillons , &: 

volant d'vne viccfle incroyable en. 
fila la bague d'vn tel bon.heur,S£ 
tant defois,$<: rompît les lances de 
û belle grâce , fit tant d'armt^s- en 
cet etbour decourtoifîe , que tous 
les Caualiecs dVn commun eon- 
(eiitemcntlc iugerent viâorieux, 
^ feul digne du prix & du noù} de 
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Caualier.Iamais ces eemiis Cauâ- 
Jicrs ne fùrept fi cftonncz , & hon- 
teux, voyant ce Fraiiçois, & ccluy 
qu'ils croyoieuç eA^e vn vray ba- 
aauc leur cnleuer deja main vne â 
> belle palme. Le Roy Robe^c iuy . 
voulue donner Iprdre de Chcuale- 
-, rie en grade magnificence , il fallut 

veiller toute la nuiâ: à l'Eglife pour 
s*y difpofer félon la vieille couftu* 
Se xne des bons & anciens Caualiers* 
V lUe fii;,mais auec va tel excezde 
4^jfeuotiç)n, qu'il fut tout tranfporté 
1^01 Dieu. Le ipur il auoit couru a* 
uec les hommes , toute la nuiâ: il 
vola auec les Anges, mais fi bien 
que le matin la Cour furuenant 
^uee mille fanfares de trompettes , 
^ Icstonnerresdes tambours V toute" 
la nobleâê en^momphe :vn tinta- 
marre incroyable ,1c bdn homme ^ 
xj'oiut rien de tout ccla,until cftoi t 
rauy cn ccftafe : de façon qu'il le 
wllutbienfccoUeç^s tirer pour le 

1 ' 
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faire reuenirafoy Se paracheuerla 
ceremoDie. QutlCaualier ic vous 
pne,& quel Soldat du Paradis! Tac 
y a le Royale fie Caaalier , mais la 
larme à rœil de ioye -voyant vu fi 
grand miracle de Tes deux yeux , à 
fçauoir vn ieuue Seigneur , la Heur 
de&Caualiers » û bon gendarme^ 
Courcifan , marie , vierge , 5c va 
Sainél., Ces pièces ne fe crouuenc 
guierc affemblees en vne mefme 
perfonneyfur tout à la Cour. 

Cela fut caufe que le Roy Robert 
lechoiûcde cous les Seigneurs de 
fa Cour pour le faire gouuerneui: 
de Ton fîls Charles , Prince & D uc 
de Calabce. Ce ieune Prince eftoit 
vif, hardy , Se qm nefencoiç qae 
trop fa qualité: il auoit défia humé 
Tair contagieux de laCour , & prer 
noie piaifir dédire le mot, voire laf- 
chet des mots gras i U, des paroles 
fâlesdont on nefaifoit que rire, 
appe)loic-oacclagalacc{i6,& pol« 
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liiTurede Cour. Le Comte £lzcar ^ 
voyant les grandes Iibeitçz de foic 
mauuais augure en ce icunçPrn- 
çe» diiïlmula du comnaenccmenr» 
tâfcha de gaigncr<;redic&: Ton aife- 
-âion, il princ bien fon temps, & 
^nelaiflk nullement cfchapper Ton ^* 
zcle , iugeanc aCTez que Tindifcre- 
V tion couuettc de zele faiû mille 
maux en voulant faire -vn bien* ' 
Quand il vid le moment bien pro- 
pBei&relpric du Prince en boi^ne 
âpSctte,rayant.ouy faire vnc petite 
efcappadc , il le tira à part luy 
<lic:MonfIeur, les grandeurs des 
Princes ne font point grandeurs, il 
ce n'eft qu elles Toient eflcuee&fuc. 
Taiflc des vertus. Iurer,follaftrer, 
diredes.mots de gueules , cclaclî 
tolerablc à des laquais, &: despal« 
]efrenit:rs,mais à des Princes cela 
les rauale infiniment. Les fages qui 
vous oycnc , vous mefprifenc en -^ 
leur Gficur^lcs fols qui vous dpplau;^ 
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iJiflêntparvïiçroccc blandice ^ eu : 
càchecce fe mocquenc de vou$ } ils 
dîfcn tq[ue pour c(lr& v^n Pâge vous 
feriez vh gencil garçon, mais pour 
çftrc Prince que vous n'en prenez • 

' pasiecrain.Dieu vousafaicnaiftr^ 
Princepour commader aux autres, > . 

& pour luy rendre compte de leurs 
deportemeas* Hejfsa 1 6c commenc 

I pourrez^ vous coiiitnander aux su- 
cres » vou&qut ne fçauez pas coni* ' 

manderà vous mciaie i ô£ quoy 
vous meccezvous en paralelleauet». 
desfrippons de Cour? Penfez vous, 
que il vous n'auez la crainte de 
Dieu , que les hommes vous crai- 
gnenc ? Si vou^ ne ieruez Dieu » 
ppuuez>vous efperer que vos fuB* 
ieds vous feruenjci A mcAire que ^ 
les Roys oncibin d'honorer Dieu^ • 
Dieu raie auflî que leurs fubjcds . 
les honorenî.ray.horreur quâd ie' 
. tepalTe par ma mémoire la fin dcfa*; 

Ûreufe^ de la pluf-parc des Pocen*- 

\ 
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192. , La fvie de S. El^ar > ^ 

cats du monde^ Leurs hidoicçs ne 
* foQCquefang» que meurtres , que 
tragédies horribles. 0.n en vpic à 
douzaine d'e(lou£Fez, d'eftranglcz» 
de daguez,d*enuenimez, de trahis , 
d'efcartclez, de mançez cous vifs, 
. de morts foudainement & honccu*; 
fement. Ceft pitié de voir ce car^ 
nage, Pourquoy pëfez • vous. Mon- 
teur, qu'ils facencvne fin fi mal* 
heureufetc eApource que leucs vie ^ 
furent pleines d ordure & de mille 
& mille péchez. Ce qu'ils ont fait 
fôuâSrir aux innocês, Dieu leurfaic 
ibuf&ir à leur tour. On dit que le 
meâier de Dieu , c'eft d'abaifiier les 
grands qui ne fe veulent pas abaif» 
1er eux-mefmes. Sur ces tcAes fi 
haucemeat cfleuees tombent d or- 
dinaire les quareaux du Ciel, Se Ce 
lancent les foudres fur ces gran^ 
deurs^^ (uperbes enflées de vani- . 
té. Quel cruel creue-cceur me fe-* 
coit-ce^ic vous yoyois (aulheur ) 

^ t 
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^ G€miUhomnie Fran^eis* i^f 

vkicede la force, que i'eufFe couf. 
iours La frayeur 4ans le cœur , craî« 
gnancquc Dieu ne dcfchargea fur 
vo^la foudre de fes iuftei choJcresî 
les ieunes Princcspenfent qu'ils fe- 
ront coufioursieunes > S<: toufiour* 
«n âeur^& coufioars adorez com« 
me. des peùcs Dic ux,là deiTus ils s'aÀ; 
bandoun'^ncàtoucefoue de volu* 
pcez yh mon furuieAC à l'improut* 
.fte,5<:trenche^ouçc$ ces grandeurs 
d'vnrcuers, ÔZCQ faicvne poignée 
de cendres bfen puantes Je ne vous 
dis pas Gccy à deiTein de vous Faire 
Moy ne , ny de vqus cendre vn bi« 
gocau lieu d vn braue & gemsxeux 
Prince: iefçay bien qu'vn Prince 
4picviureen Prince, & fe donner 
quelque relafchc par quelque bon", 
n'efte paflc-tcrops, Hé quoy ?ne 
rçauroic-on rire fims-mordre (on 
compagnon ï ao lçai3roit*on pas 
parler (ans renier Dieu & fâ Mc^ 
se i S^aurpit^on point paâec^ ic 

Digm 



i2>4 ~ Lavie de S»Elzfary , 
temps » fans faire comme les beAes 
b(uc6S^Croyez- vous que ces Sei^ 

gneurs de Naplcs trouuenc bonaes 
■ces petites façons de . faire qu'on 
vqvisa apprins,quifentcnt la frip- 
poncriej&: l'air du cabaret? tel de 
CCS rieurs vousappIàitdit> qui brâ{^ 
. fera en Con cœur quelque rébellion 
contre vous s ne croyant pas qu'v- 
ne main û légère puilTc dignement 
• manier lefcepcre de Naple2»& de 
Sicile qui eflfortipcfancLa bouche 
qui doit prononcer des oracles , 6c 
. des arreftsde vie fic^de^raort^ne doic 
point cftre prophance^par des pa- 
roles indignes d>n grand Prince* 
.Si vous voulez airiueràDieu» à la 
vertu,la picte^la valeur)&; les gran- 
deurs d'vn Prinçe,ie vous fcruiray » 
&mc fais fôrc devons fendre yi\ 
des ]bcaiicsPtince»du.monde.Si ce- 
la ne vouseft^grc^able , Monûeur » 
>iamais £lzear neXera fi laicbe.<|Aac 
y^ço.ç>jl^ctci à y o^rc desbonaçuç» 

• . . . 
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C entil 'homnie Franco isl ip 5 

„• A tant le bon Comte , le icunc 
prince Ce fentic pef cet le c<£Ur>^kiui 
fâutaac au col : Hé bien, MonHeuc 
IcComceyilcftencoccempsde c6« 
incncemnaisde grâce, que faut il 
doc faire, & quelles (ont les perfç-^' 
^ions d'vn Prince de monaage, Se 
forcablesà ma qualité?ces mots où^' 
urirent le cqeurd'Ëizear ôc k firent 
efpanouii: d aif>il fit donc vne pro« 
fonde reuerence> &àpeupresdjç 
ces mets dorez , èc dignes d'edro 
grauez dans les coeurs de cous les 
bons Princes. - 

Monfieur , les quatres elemeocs 
donc fe com^ofenc lés grand^prini^ 

ces soc^la pieté, la magnammiié,U 

,.Iuilice,la debonnaireté:Xa preinie* 

re pour feruirpieu.la fecondc^pour 

terraffer les mcfchants , la troiûcf- \ 

xne,pourne faire c6rtàperfonnc,Ia 

quatriefme, pour fe faite aymer dé 

Tes fubiecs,& gaigner cout^faic les 

coeuis.de couc le monde. . ' 

I 4J 



Zjl fvie de S. Elzjar, , ^ 

L'Efçricùrç Sainte nous rcprc- 
ïçntç ces quatre vertus en la vifioa 
d Ezechiçî, où il defcrit le chrcfor 
4e piei.t^c'eftàdire,ranAed'vnbaB 
- Prince Lieuc^naoc gênerai de Dieu^ 
en cerre. U vie vnTaureau, vn Lyp, 
vvn Aigle ^yn homme ou vn /ingc 
lic^ tous cnrembic , & tout cela en- 
ueloppe d'vn criflal de roche > c'eft 
à dire,que la pieté de fa main inno- 
.,cen te facrifiê l'àme dVn Prince à la 
gloire de Dieu : la magnanimité le 
rend vn lyon eôroyable à tous 
les. ennemis de Dieu. 2c les ûens, 
car il n en a point d'autres } la iuftt* 
/çc le, fai): comme yn aigle royal, 
! ^ui void clairement le, bjcn Se le 
înà^&ëfpargnantlc*ôyf€âUx in-- 
/ hocents , va fondre de toideur fur 
les voleprs , & les defehi rc en pie^^ 
/ jçcs , en fifii'humànite deba^na 
jpe le monftre comme vn homnie 
jplein dliumanitc, ou pUiftoit conl- 
me vn At^e gardien du genre Hu,- 
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t C emil'homme François ip j 
niâin, mais couc cela doit cdre enr 
«cjjoppé d vn criftal crafparcntd'v- 
ne vie innoccncp, digne dVn Prin- 
ce qui foit la fleur des Princes. Vn 
priiKe qui craindmcueil tout pui(^ 
^nt, &c quad couc&la terre luy fau- 
droic^iamais le ciel ne luy manquer 
ra:ceux qui font ces affaires^^ pre- 
netir leurs confeils fanspieu, a or- 
dinaire font nial'heureo;K,&toftoo 

^ardcottt^e.boaluericcnleur foS" . 
tune.. . . ' , . 

le fçay bien qu'il eft n^I-aiic^ 
guafi impollible qtfvtt Ëriiicc «C^g 
tombe en plufîcursinçojiue^iyjlll^^ . 
&:commctte beaucoup de fautf s^J| 
pouuoirabJCoIUjta vanité , les^iiaUv^ ^ 
leurs , les occaiSons puiHantes , le ^ 
fiing qui bouc en l«urs cceiurs , &c Ué / 
c^holerc quiles craoCpprc/e^la conta* 

pon def meiî^^^fs^Qnc^^^ Cour^ . 
IqiH pcuplçes;, iouc jqç.la: les, portç 
p^uuçnts^u delà du.deuoir U de la 

raifon/ ic ne. vous demande p4S 

I iiy 
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Ï98 Laruiede S.Elzfdfy • 
qu€ vou« ne fackz point de fauçc > 
tnaîis que vous n'y demeuriez paau 
long temps accumulant les vncf 
iiir ie$ âutrcs.Toutes les bonnes £cm 
ftcs alkzà eonfclïc , & à la fainac 
Gommunion , l'vh de ces Sacre- 
ments vous remctcta ésbôncsgra* 
CCS de Dieu,&: effacera tout le paf- 
fcjautrc vous donnera forcé pour 
TOUS guarantir du futur.. 

Ayezfoin dc Bien» & Dieu au^a 
foiii d«.vous^Si,vûUS Iç. craignez , il 
Totisaymcraifi vobs.Ic mefprifez, 
il vous renuctrçra 6ç vous ruinera 
4e fonds en comble. \ 

' Aymczlcspauutcs/Sc'lDicu mul* 
Cïpîiéra fcsgraciss fur voftrc maisô; 

Eftant en cholcrc , ne dites pas 
Tnmoc fur le^chainp , autremcnc 
vousvouf pcrdez:il y a plus dePdn- 
ècs" ruynez par, leurs langues , & 
par leur choîercs ^ quc.pat les ti^ii- 
chaiis des efpecs des eiincniys , tti 
«ïec dlc àlà Tolee faiâ voicr ceûc 
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\Gentil-JhomfiMF'rançùis. 1^9 

mille ccn:es,& cent mille volées do 
canon: vauc bien mieuKeftou£Fer £| 
cbolerc (ians vn couc^geuxûlencc, 
que dans les bouillon^» de ^^og ^ 
das les tof rcncs d!vn cruel carnage. 

Ne fiaides i«cnais rien , .ny gac 
crainte bu brauaided'aatcuy, ny pa^ 
amour defreglé de perfonne : maif 
parce qu ii le faut fatx«tpA( yeitu Sic 
parraifoni. 

Ne fauorircz iamais les perfonnes 
^vicicufes , ne remplirez point vo- * 
ftreCourdemerchanrs. Lamcfurc 
d'aucruy doit eftre la mefure de vos 
fâueurs,& leur bonté le feul blanc \ 
&i'obieâ: de vos bien faitsdcs plus \ 
vertueux foi et toujours Ic^ mieux 
Tenus chçi.vousfî vous voulez a- 
upir vne Cour Eoriflapte. 

■ On dit qùcpau de Princes font 
fatiùcz , foyez de ce, petit nombre , 
& deliurez-voas de cette cruelle 
Tyfanoie des. langues libertines, 
vous moquant de cette vermine de 

T • • • * 
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i^po ' LarviedeS.»£lz^ar] \ 

igens qui ne fçAucnc aucre meftier 
que fc mocqucr de la vertu &cdcs 
^dions d*ynÇh.rcfticn, ô^mcncc ic 
.vice en triompiiçi 

IJ lïe faut auoir honte que du 
, jnal,iaïnais dci»icmfairc,l>icn hea- 

leux le Pràiec qui ÊMt tropheo 
dc^Uvertià.' 



0 

A'^tùtL^ûM^ qui-aymenc voftre . 
l^ien , &: qui vous donncuc de.bons 
^ûget aduis. Prince qui fuie .coti-i 
. fcil iamai$iiefit naufr^gc-^ou s'il le 
:0m î iâmài$fa réputation ncic faic, 
^ &-j(oii tù>ântuc fauue coufîours 
«lalgrc tous les OfîigcSi 
• - Il faut haïr \c% âateiirs êomme ta 
..snale-peileili vousno les pc^dez^ils 
vous perdront, mais cela o(k niora* 
cle , tous les iPcinccs qui le croyenc 
s en erpuucnt fort bien,ceux qui le 
mefpnfent s'abyfmêt eja des gouf- 
fres efFôyabl6s,le(eul moyen d*c(^ ' 
chappec des mains^crueHcûf^dou- 
çes de cesSy rèàcsx c'eâ;4e les fu'm 



; ypftrç, priûjçûp^lc grapdcui: cft 
^'honorer ics %c'm de bicn/uc couc 
Cçif ui|ccurs.dç; i>içu,lfis ^relacs d& 
i'Êglffç.-;^ iQemre qyc vousles chç> 

^•V5^ç, ce fçnt ,vipes .i^'/çj9:a0icj« 6f 
"^e gen$ de néant ,niais ap^ l^rinces 
fPç^lM; qij^erpcccs 4e racnlcgesi 

j^a^§Qdo£Wiçjf,afef|^jrç^çi,çj^ 

^rjc .^puucncz-vousquç, yous cft^ 
-foujjili. iî^ain dCjDicu cpi^ç Us 

-^Mfè '^qv»s Vê\àà-çz. tes hommes, 
I X)ku adfïi vous.traii^eraj&rçachez 
:^uc Icplusgraftdïiince de la terre, 

1 V . 
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p o t La *vie At tlzeàfy r 

î 1 n'cft qu'vn petit ^papillon dcuant 

^ Gardcz-Tbus'bicè'dcftiiu^^cles 
conféils vio 

^àtpclleiela'ct)iiragc jzcife'j fermen- 
te , it)iik îî, tray dire Xt^ n'eft. q'trà 
préçipitâtiçn & Ci^iîdug^t}l\nèàïi 
cretésL Pour tllrc vn gràndl^rMtë', 
il fiuteftrcmeùr& ^efant a^Gon*- 
fciLprompt à l'exécution, feliiuiaw 
ciï)lc àu couM dé l'afFairciaris férc- 
lafciier tiiar leV'difficuItez ^ii'èi 

Les mefchàfjs Princes entreotcû 
rcnardsircgtlcn t en Iyon$,«ieUrcfi« 
en G^bicnSj^iÇiMcs t^ns én^tcnt'tftt 
hoo^toçsjvioeliten Aàges;^ 
€D Sain^ïs.Dàuid dansFarnlcc^jS^- 
Içjnon dans rEglifcjW oyfc au gou- . 
àe f né'meii r d c l'Eftatifoldat de* 

a lerrewt^dW rtxMèhans ; VB'd^i^^*^ 
>.>E;>ieii^en tcrre>ç'eft la vraycTi^<i'Vn , 

Prince qui veut eftrc le diamaoc de^ 
rinces. 



^ Gentil-homme Frani^oU,: 2jq\ 

£n vn inoc^voulrz vous cftre bon 
Prince 6c mailtrc ci es hammes i 
foycz bon feruiteur dç Dieu-. - ; 

Ces' paroles, grau es 5c Sain dcs 
donnèrent vne fi ^iuc touche au 
cœur de ce icuide >Princc , qu'en 
moins de rien on le vie tout chan- 
gé , cen'eftoicquemodeûie , que 
douce grauicé^ que courage que 
mecueillcs. Tout le monde fe dou- 
tâineontincntque le .Comte; dV»- 
rian auoir parlé à bon cfcient au . 
Duc Charles qui edoit deucnu Iç 
piusrage dela Gotir. ^Le Roy Ro-. 
•berc cepcdanceftoit allé enl^roiie- 
ce,laiâanE IbnÂls à Napies foubs la 
conduite d'Elzeat, quicftoit chef 
^iu CQnrcil,&: faifoic quafi foy te&les 
affaires d'EÛar. Pourlç corrompre 
cous les pourfuiuans luy faifoienç 
ofirc de^iile préfeots y beaux' Gt- 
nccsitenceAdeEapiâcrieji^, vaifiei.le 
d'iargdQC , pierjrçiies je^îreignes ., 
argent clairi Vraycnienc il le§ rcn- 

■ * ■ 
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o 4 La *vte de S . Elz^ar, y 

uoyoit bien loingaucG leiirs beaux 
. prcfcnSj&oncques ne voulue acce- 
pter yn carolus de perfonne , il ce* 
noie la balance droite. , & falloic 
^bién garder de bronehet deuanc 
Jtsy.«Il auoit couûun&e de parler à 
Dxu auec vne iainâe ptioaiicé, 
' quand il eftoic fe^à fcul eû Ton cap 
binecpariemencantauec Dieu. On 
i*efpioic fouuenc pour entendre Tes 
cendres colloques , vniour on oiiic 
f es par oll es , Seigneur lefus, vous 
me deuez bien de Tor^dc i'efcarlat< 
te, des pi€rreries,& m'alTeure bien 
que vous mercndrez vn iour cent 
pour vn. A la ân fabellc ffieDr J'ayac 
ouy, luy dtc,.mais en$or,Monileur 
nion bon frère , que vou1c:l vous 
direànoftre Seigneur» quand vous • 
dites qu*il vous doit tant de chofcs, 
Ahimafœur faic-il,Ie bonlefus ait 
pas die que m^TprKaac fHuv luy 
quelque chofe des biens dcUcerre 
qu'ilrendtoic cenr pour vn^^ii^ous 



Çcntd'hmme Français, lo y 

fomtnes Catholique» le deuoss< 
' nous pas ctoirc ^ Si nous ne k cro- 
yons pas , fummes nous CathoU* 
• qucs..Onluy tcprcrenca qu'il y a- 
Qoic certains prcfcnts qu'on pou« 
u'oit bic receuotf eni*aine cooicie- 
^ceil cft vra.y>dit^ilrmaiS'On com- 
tnence fouuent par ce qui ic peuc, 
& oQ'fiiiiiiparccquifiere peut iv*y 
ne lé doit pas faite: On prend les 
poires pour U pceinier^ fuis^piuis le 
panier d'argent ou on les porce^^cn, 
ân on prend le poirier &lei^din 
qui les poffie..Vae fois «qu'on eft 
«âria^idéà ptcndre,o&a toutes Us 
peines du mqnde de s'en (vntt^ 
4^ de.s'ea deiprendre. Cela tii% 
charmant de voir iiaiftrc fur 
ftre tapis en vne m^itinee des 
fleurs , des fruids ,des piftoles, 
des perles , que ecft miracle d'y 
Ipouiiotr g^ôdêr vne iu<fte medio^ 
crité.Tantoft la îcïSkïSi'^QsiXitUàit 
^ue<c'c& à clU à qui ûA donne^tan^ 



io6 La raie de S» Elzjaff 

co(l les enfans pleurent de ce qu'on 
refufc ce qu'on leuc baille, uiuoit 
les domcftiqucs crient qu'on leur 
cou ppc la gorge les priuâtdc leur ? 
droids^âd queiamais ils ne feront 
fortune i y ad fois qivon ouure U 
^igue le correnc vicntqui entraiix 
couCf& CD âo emporte couc, Ôc dc> 
uicnc maiilré du mai (ire mefme. Le 
mal cftqucl'appetic vient en maii- 
geant, ^ on a vcu des pcrfounes 
qui du commencement cftoienc in- 
exorables , & de mys rochers in- 

• âexibles»qui petit à petit fe fdnt û 

• bien af&iaadcz , Sc laiflez gaigaec 
4j;iucourant de l'eau, queiamais on 

ne vid gens plus corrompus. Les 
Gentils mcfmes peignent que les 
Dieux tous Dieux qu'ils Cqjik Te 
laifTent gaigner par les prefens , & 
qu*ils fe laifloient ietter de la pouf- 
fiere AUX yeux en fiaeTtiWr temps 
qu'on leur mettoit en main, quel 
'^uc^graffe viûimo Ôc. vne grofî 

0 - 
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./ G entiUhomme François, loj 

( pffraqfie. Lcfeul moyen de ne ia- 
luais Ifairc mal , c'eft de ne iamais 

> commencer) car qui prend e A pris» 
Se qui donne fa main au donneur, 
donne (kjccnfctenceÀ l'indifcre* 
tion.LacorpillerelaiiTe ptcndr6,6c 

' prç^d (,ai q t^i k pcêd,^ i^ndprr, 
& le perdiie piercncendorclamaiii 
qui le prend , y-A droit au.cœuf 
pou: y cuei la iuiVice > èc monte au 
cerucau pi^ureoliprer faraifon, & 
met tellement le difcours en inter-* 
^éltoi^quccon prend (Miilion fétu: 
saifon , faueur pour iuftice y le hmI , 
pour le Ëuen^dje façon que^ vn bon 

-aprcsTilcc grand m^rcy ï çciay qui 
voqs a vcllc ; poflîble couppe la 
^oî-gtfi &izear:Q<i;$'eiitend poinç^ 
cêbciool^&.ayaK?rtp.p mieux mou- 
rir ài^4^ta^l^ gAÏgPAr ;{^aradi.% , 
^uoii|outtr^diuiji l'otil^ dii£^ l'efçar» 
lAtcpv^ i defccAdix en enf(çr » ou 



xo8 La <vk de S.Elzfary 

vont les mauuais luges. Voila'^mÂ 
rcfoluclonj, ôc qu'où ne m'en parle 
Plus. . 



1 ? : ' 1. 
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De'ji Charité ydi/d ^^fj&'àe 



Mefmc que bs ,prcïcïis 
n'eurent plus de voîtIic à 
la Cour Confeil , 
les ^iSzs^ àcÎL pais^tcs 
commencer^cà eftccfoec amhitcei 
& rcnuoyeos- à de» ecemollesicm- 
gue ur s . O n croy QIC vpyac des |>au' 
ures folie icéûrs. de v oirdci famcof' 
mes 2£ des içalmseipfic^^iccla^sti- 
foie peur à Kl^eUrs^onr^es .a p prlJ 
k>it ifnportu&t^jfafii^cax- t-qoerel^ 
Icux 9 ils tv'e^kiÀent pad bQot poui 
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ÇennUh&mme Françm. zo9 

(fonner aux laquais & aux chiçns, 
Hclasi que là où l'intcreft cft mort, 
]achari(é£(k bien malade.&la p4U- 
ureiu{licec(l;bien de&biffcc i cela 
pcfça le çœur du ^od Comte, & le 
fie refoudrcafairc vue. action fprc 
mémorable , il alla rrouv^er le ouc, 
û ïuyBtù. plainte , il luy remoii- 
ftra que leplus^ noble tilcre d'vn 
Prinac , ç'eàoic «i'eflice Proceâeuc 
vd^. pauuces , pois .que Dieu en e- 
ftoitjç ^CK^î qu'il k CuppUoiç prcs- 
.^«mblcmenç de le povicuoij: d'va 
lîQuuçl office, c'cft à dirç.de le fair 
rc TAduoicac des paaûrcs, leur 
Agenceri Cour. Le Duc luy fauta 
au col,â£ le baifa. Bonté de Dieu , 
4lic-il>.enciaiicde bon coeur, quel 
oi£ce me demandez vousià>Com- 
tc£lzear,&quelle efpecç de gracei 
Vous n'aurez guiere de «ompeci- 
' teurs en ceftc ambicioo, â^m'aiTeur 
re qu'on vous, portera plus de pi- 
dcq^c d'çnuie. Oric yous accor- 



de tout ce que vous dc(ÎFez,& vous 
re^mmande donc les pauures de 
ce Royàume.£lzeaT ât vne pro^a'' 
dereuercnce , 6cle tcmercu cres- 
aiFeducurcmcuc.A ceceâeû,il ûXt 
faire vne grande cfcarcelk de ve* 
lours violet Ua mode du bonteps^ 
& s'en allant la ville il receuôic 
Ses requeftes des patiures gens qu'il 
TOUS cnta^oit là dedans, & ne cef' 
ibie iamais qu'il n'eut faiâ tcfpotir 
dre cou{es,.ces requeftes.Quaod ce- 
fie nouueile futr^lpanduë parla 
ville de Naplcs , 6c pat tout \q 
Royaume, imaginez- vous quelles 
armées de pauures le vindrent^f- 
ûcgêt. Par toi^t où il paiïbitll red • 
■controic des mondes de pauures ytl 
eHoitmieux fuiuy que le Roy , la 
fouUe eiloit grande , qu'à peine 
pouuoit-on fendre la preHepouc 
îuy donner pafTage. Tout le monr 
^ fte plocoic d'aife, voyant cet ilUiftre 
•perfonoage anèce^te grande ef« 

" ' ' ^ w , . ■ -i-i>iyjiizea by GoOgle 
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carcclle, vn vifagc gay , & àai en- 
trailles pleines de eommiiefacioii, 
receuandes griefs, prenant les me«* 
moircSjfemant des aumofnes, çon- 
folanc tout le nionde>il fembloic le 
lolleph de cette Egyptc,S: vn Licu- 
cènàQt dii Sauueur du monde. li 
prcnoic la peine de ^ire les ex«^ 
traiâs des mémoires mal digérées 
que ces. pauuret gens luy auoienc' 
prefcnceesjil faifoic Ton rapport au 
Çonfeiljil haranguoic pour eux , il 
cftoit Procureur , Adupçat , Mai- 
ftre des Rcqucftcs,Confeillcf d'£- 
ftat,tbuce force de meftiers enfa.- 
ueur de ces mrferablos. Cequi eft 
admirable y c'eil qu'il faifoic cel« 
dvn.air gay, il plàidoit auec cane 
de Rhétorique du Ciel > il trou- 
boit des, figures du Paradis, & cane 
^e flcuts de bien dire empruntez 
delà charité , ic dVne «loquencc 
fâraphique & fi fpudroyânce , qu'ii 
gaigaoic quaû cooijes fes caufes. 



2.12, Z.a<vie de S* Elz^ear, ^ 

Ne doutezj)oint qu'il ne luy arriua 
beaucoup d'indifcretioDS parrny 

. : tout cela : l'excreaie neceilîcé oibc, 
^ ; ieiagemeuCyâ^icsmifcrablescro-^ 
. vycntauoir.pairc-port,pQurCc four-»' 
I ' , ^ rcrpar cout,àcouEc heurc,à tputcs 

p^ifooncs. Us n ont que c^la à la. 
teftc j ils croycnc qu'il n*y aricnà 

' ftjrc<b«5 le Ciel que cela. Vn ipur 

ciicr' autres srriua vo paaurè gar* 

; çontmaisçertesairezindi(£rét,qur 

s'eftaaç qoulc daan fa^chaoïbre , 6£ 
le voyant lauec les tnains pour (c 
y mettre, à table. Ah i Monfeigneurr 
va- il crier , vous aile* faire bpnnc 
çherQ,5£ cependant vous ouWieat 
' ^ ■ ma pauuje riîquçftc.; Voftrc^Ex- 
ccUençe maupit promis que i'au-f 
rois auiourd huy moh cxpedi-J 
. tion , cependant yôyl» . Gcr» 
tcs,n)pn chef amy , çe dit Içfain^ 
■ homme y vous ai^cx r^ifoo i, $i lié 

jour ne, . Ce, paflera point qu.ci Je 
, lû'aciqiaittç dp ma pjrpmçflfe. 

: ■ . . . ■ • ■ 

* 
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Si quicu dirxier, cable,conipagnie, 
t6uc,ôc courut en diligence au Pa- 
' liis du Duc, ific l'affaire de ce mife- 
rablc,r<ippôrca la requcftc fignee,Ia 
mit en main de ce pauure garçon, 
rekiùeres mains, (cmetàcable 
iamais ne diiha demetlteur appétit, 
aptes cède nouuelU entrée de ca- 
ble que Dieu luy auDic enuoyépar 
la main de ce pauure.Qdnous dira 
le nobte innombrable de femblà- 
blesaftes de charité héroïque que 
fît cet home de Dieo>ll panfoit bien 
encor plus auant,caf il ne Te conté' 
toit pas de faire les affaires des ve- 
fues,&des orphelins^tpais lesYoyac 
' cnnecc(Iité,il leur donnoitdequoy 
' s'entretenir pendant que leur pro* 
cezcCtoit fur le bureau, après auoir 
bien pris de la peine pour eux % il fe 
- con/amnoit 1^ meLe aux deC 
' pens leur faifoic de fa bour£c de 
groffes aumafnes . ôc en moyen- 
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icn t (tftc fc^ encraiUes , & ,'fcs. pro- 
pres cnfans. Ccrcaitics vefu^sarri- 
>iiercQC dcSiciifrà Naples auec.leurs 
peticsprphelins, Icrcjour qu'elles 
£rcnt en folicicant leurs aâ*airjes,& 
les frais ordinaires auoienc encie^ 
retcent cipuilcz leurs moycçis , el- 
les allèrent fe ictceraux pieds du 
{âiiiâ: Comte qui- en eut pitié , fie 
leur fit pouf uoir decoutcs leurs ne» 
ceâicez » auec vne .charité vraye» 
incnt extraordinaice. Les Courti» 
fans lançoi^nc mille mots de Cour 
& comme autant de âciches con- 
cre le bon Comte , te par gaufTc- 
fielenommdtenc Mdnfieur 1-Ad- 
uocat des quoquins , TAgenc des 
gueux , kRoy de riierpital^ l'Em- 
pereurdcs beii{fcre$,& ne failloicnc 
point de don&r.miUclardonsà tou- 
t^fesadionsinnocentef^re tnoc- 
quantCur tout de ce que fou fcin 
câoi t toufîours gai ny de rêqû cft es 

des l>ikuusçs. i^s jj^iv^ hardis luy 
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<liioicncàluy meiîne par rir^ceom- 
bienil auoic de pen<iipn c&us tésanf 
de Mefficurs Tes illicites : qu'il de- 
uoic eûrç riche des prcfencs que lui 
fairoieac feî parties: qu'il eftoit Iç 
Seigneur de la Cour le mieux fui- 
uy,^le:plushonorc,il eft bien vray 
que Tes liurees e(l»ienc vn peu def*. 
^.diireesiâ^fes gês vn peu mal nour- 
ris. Le fainâ; homme ne s'en faifoic 
que rire,& ne laifToiç pas de cooci- 
nuer,il rcpaflfoit fouucnt par fon ef. 
prit ce mot de Icfus-ChrifteCc que 
^ous ferez au moindre de cçs pau- 
ures meadiancs,ie l'allouef ay com- 
me f aiâ; à moy mefme. De façon 
qu'iljîpruoic ces milèrables d'aui& 
bon cœur que s'il euft yeu lefus- 
Chrift dcuant Tes propres yeux , 
fentoic vnplaifir noparcil à: ce no- 
ble employ, qu'il ei^imoit pluschec/ 
que la conqnefte d' voc monarchie 
toute entière. 
Sa foy elbic fi ylae > ii ^pii4€^; ^ 

' . * . * / * 

f 



zié La wie ieS, Elzjar^ 

ù coni^Qte que rien pilus. Les abus 
dehÉgli^è ne le rcadalifoienc point, 
ny nw luy icccoieoc point à la lague 
n^ille libcrtezcffrcnccs,& despxo- 
pos hardis 8^ fcandaleux. Il refpc» 
(âiôitinfinimmtic Papc,lcs Cardi- 
nâaXi les Pâfteurs, les Religieux, &: 
ne vouloic point fouiFrir qu'en fa 
prerencconluycn patlaft mal. Ce 
ibnt Ceux , 'di{oit*il , parles mains 
deCquels Dieu nous diiliie ion sag, 
^ Tes graçes,puis qu'il s'en veut fer- 
uir } pouuons nous pas en cirer le 
profit que Dieu nous veut faire- par 
eux. Troimons nous pas âufli ia- 
uoiireufe l'eau de fontaine qui cou; 
le par la gorge d'vn dragon, d^yn 
lyoa,d'vnfatyredebrôze, que cel- 
le qui fe vccfe pajila bouche d'va 
Ange de marbre blanc« Quel mal 
nous fait le mauuais mini^lre» quâd 
le S.cigneur cft bon î Quâd on nous 
«nuoyc icy àla Cour de? Anibaffa- 
deuis des Princcs^i» «oui Ae noas 

foucions 
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ibucions goercs de leurs perfon- 
nes,(çauoir s'ils font Turcs^ Barba* 
ceSjAchees, mefchants , c'eft alTez 
qu'ils nous porcqnt de bonnes nou« 
ucUes^de beaux prefens que le 
Roynodce inaidre foie bicniecuy'. 
Eciurce que Dauphinediroic quo 
quelquesrois on voie certaines choj 
fes qui blefTcnc nos efprics & mcur« 
trilTcnc la Foy ^ il va dirc^Mamic > ic 
me fens par la mi(ericorde de Dieu 
û ferme en ma foy , Dieû m^i don* . 
né de ù. viues5£ fortes lumières, que 
quand le Pape , les Cardinaux , àC 
tous les Ecclelîaftiques fe fcroicnc 
O ctomans,quand tous les hommes 
dcuiendroienc apoftats,ouy}quand 
Maiftre François Maironis quiefE 
auiourd'huy l'oracle dé la Tlicofo'* 
gie,voire quand mon bon Confe^- 
leur lean {ttlien,& ma Gouuernan- 
te Garfende quifaiâ des miracles 
^ retourneroient de l'autre monde » 
^uad toiit le monde mfi^ie£çh^ 



tiS La rvie de S» BÎzfarl - ^ 

Foic leconcraire, ie n'en definor'* 
dcoy pas de la moindre clioie du 
, monde: le pafTeray encor bien plus 
outre > quand ce malheureux An* 
ccchriâ; ferpit au'mode faifanc coût 
nager dans le fang/Si qnad tousles 
diables fcroicnc dcfcliaincz , Ôc 
quand ilmefaudroic fouifrir i;aiite 
morts / ^ mille martyres V ic.{cn% 
mon cœut tellemenc aiFermy ic 
cane ine&br-aalable , que rien du 
monde ne me pourroic une foie 
peuedonncr enmacreance&:mc 

faircchanceletenma foy. Que les 
Ëcclcfuiliqucsfe damnée s'ils yeu*. 

, lenjCiC^u^le Pape devienne Turc s'il 
yeuc,moyeunan€ que ie mefanue. 
Si que ie garde inuioUblementJà 
foy que i'ay prpmife àPicu,qu'eft;. 
ce. que couLC ceiaioe pçm mmi.Q^ - 
n c& pas moy à qui Diçu eadcmaa? < 
dera compee^S^lfe fauue qui pouff a« 
Iç ne feray pas^damné po^r gux , nj^ 

^ CuxfaiiuezpWJgqyifhjsÇilA y.,çft 
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^our foy , U ne faut poinc en cecy 
de fubfticuc » chacun en propre pec-^ 
fbune doit comptaroidce & fe mec^ 
çre a couuerc. De celte viue foy 
naiflbicnt toutes les vertus de ce 
grandhommcjainfî qu'on dit que 
de l'Iris naît le criftal de toche»auec 
i-e quel on faiâ Ci on veut toutes les 
'|iierretiei. On le pourra entendre 
d-vnemimuequ'ilenuoyaà fa che« 
reefpoufe. Car elle voyant vn iouc 
qu'il feiournoit bien long- temps à 
Montpellier en Languedoc , elle 
defpefclu ^exprès vn Gentilhoni'» 
nie pour fçauoir au vray l'cftat de fà 
fanté , &: luy efcrîuiç deux mots, 
tef moignanc le tendre reHentimcc 
qu'elle auoit d' vne û longue abfcni* 
cctt A quoy il refpondoiit én ces teç-< 
mes , Dauphinc ma chece erpoufc, 
ne foyez nullemetc en peine de 
moy 3 car la grâce à Dieu , ie fuis en 
tres-bonne fantc. Si voùs aucz ern- 
ùic de me ttouoçi: aflcurcmnet/ans 

K ij : . 
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iamais y faillir,chcrchez-moy'dan^^ 
1 ouuercurc du collé de lefus» 
Chridccar c'cft làoù mon cœiar |de« 
meure d*ordinairé to\st auprès du 
coeur de mon maiftre. Vous ne me ^ 
crouuercz nulle parc ailleurs , SC 
pour néant vous meccez-vous ca 
foucy de m'enuoye^r chercher aU«*: 
Icurs.Onçques le monde ne vid va 
parcil^Courcifan qui eue Ton corps . 
rouûours dans i'ambarras de la 
Cour & Ton cœur couHours dans le 
cœur & les playes de lefus - Chrift 
crucifié. Auât Tes côfelTeurs eftoiec 
' eftonnez de voir la pureté de fpn 
cœur, 6c comme il nés y attachoic 
ny pouâlere ny ordure de la Cour. 
Le vifr^yon du Soleil paCe par la 
boue 6c par les efpines ^ &,en fore 
plu^ pur qu'il a y eftoic encré , c'en: 
le vray Tyoïibole de la conrciçnce. 
d'EIzear. ^ 

Vne fois eftanc fur la mer Me?». 
dlcei:cançc,rccQurn$^nt MarfciUe; 



% G cntiUhomme François» ii> 
auec fa femme écoute fa famillcL, 
vn cruel orage fouileua lamarine^ 
_ qui âc perdre cœur aux mariniers, 
U beaucoup^ plvls aux femmis &: 
aux autres :ia rnifaine fut empor- 
tée d'vn coup de vent , U. le maft 
ftoïdhyàc par la tourmente tout mis 
en efclats, le pauure vaiÛeau cra^- 
quoicde coûtes parts , s'encr'pu* 
«irant cpmmen^oic à faire eao , on 
voyôit l'idole de la nioct pafTcr de- 
uant les yeux ^ ic Içplus afleurc fe 
croyoit eftre mort parmy le; cris 
^^gus des femmelettes / les. cla- 
meurs des mattelots,& mille vœùx 
que le defcfpoir leur arrackoit du 
cœur : £lasear pe changea iamais 
de couleur ny de langage, il fe mit 
àprier de il bon cœur , qu'il fiâ crc- 
uer l'orage, & lel>pn Dieu exa.U' 
çant Ton feruiceur , poufTa droic au 
portée pauurcnauire qui auoit e^ 
' ehappé- le débris. Quand t'oiis fu- 
rent àfauueté) ilcenfa aigrement 

K 11) 
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tous ces hommes de peu de con- 
fiance en Dieu, s'ci^ancainfî hoh^ 
. teutement abandonnez a la frayeur 
de la mprc:Dauphinc ptinc la paro- 
le pouc cous , helaslMopiîjeur , ûc» 
elle, plus hardis qucnou^ auoierj{ 
aulB belle peur que nous,& en bon- 
ne vcritc^ic ne fçay home au mon- 
de qi^i ne cremblaftçn vnc fi grade 
toun?iente,& voyapt l'abiyfme ou- 
uerte deuanc fcs y eux. Sçtgneur 
Dieu , Se quoy , vous mefitief «41 
bonne foy n'auicz vous pas peur de 
pejic voyanc la rage de la ccmpeûei 
A donc foufriapt £.lzear , crainte , 
dit-il, & de quoy, delà mer, delà 
jnort, des vagues furicufcs ? Dieu 
cft-ilpas auflibien Dieu delà ma-, 
xine que de la terre i comm^nde-il 
pas également {Kix- orages & aux 
calmes deTOcean^ que me chaut- il 
où iemeure,enterreouen mer,s'ii 
faut mourir :i'ayme autant que les 
foifTons me mangent r que les rers 
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-me rçnge nt , Ci noftre hcuTc'cft ve- 
nue la voulons nous fuyr {-la recu<- ^ 
lierotTs nous par noscriçrics bc par 

. nos focces iràycvirs ^ croyciL^vouf 
qucacriacallarnie vous fcréspeur 
àlanioiC \ fi la diuine prouidence 
nous veut prendre fur la mcr.cll^e 
pas bien mourir que de mourir en- 
tre les. bras: de Dieu* ? Or aân qoe 
vans rçachiéz.pourquoy ie n'ay eU 
,n<aUe rrayeur y ic vous diray que ^ 
c'eft vne faucur de Dieu > mais bien 

pardculicre,!! toÙ. que ie vois quel- 
que hazard , ie darde i]!ton.cœur à 
Dieu^&: luy dis : Monfeigncux , s'il 
faucquçquelqu vn periflejic vous . 
prie que ce foiç voftre pauure fer- .. 
uiceurjie le mérite plus que nulau- 
cre, &:iuis contentdi; poccerfeuUa 
iuftice de vodre c.oiArroux , 
gnez les aucresjlc plus pecit-de cous 

vous feruira beaucoup nvicux-f^^^^ 
^ ce clietif ElzcariElzeathçlàs i taruc 
ingrat cnucrs. YPlis qyi cft.nù- 
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fcrabic qu'il ne vous peut rendre 
jîul feruicc qui foit digne de vous. 
Me voila mou Dieu, à la vie, à la 
mort , à couc ce qu'il vous plaira: 
hclas ! encor trop heureux fi vous - 
daignez prendre la peine de cha- 
ftier vn fi mifi:rable pécheur. Si toftr 
que i'ay die ces mots , icfirus mon 
courage fi â(reurc,que rien n'eft ca- 
pable de donner de la frayeur | 
iQon<^mc.. >^ 



De fin humiliti indifférente a 
tout défis wi El cires, 

m 

Chapitre XV» 

*Eft vn vray Phoc- 
nix , &chofi: encore 
plus rare quVne amQ 
fore humble eftanc 
en grands honneurs, 
' & fur tout à U Cour où rhumilitc 

\ 
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cft cènfcc voc niaifcrie ou vnc pàt^ 
bcftifcjfionnc ircnchc du grand/X 
fi on ne garde fa rcpuçatioa > poin- ^ 
tiUant iufques fur la poioce d'vne. 
aiguille de peu( d^ mcfpris » oan 4 
point de courage » ce poîntd'hon<- 
neur faid perdre tout honneur , -U 
bien fouuent lame me(me. £lzeaç 
cftoic très ' Humble jmais 
lafchc ou porcton j il rçauoit où ç- 
(loit le Tray point d'h&neur,& n'en 
quiccoit rien »il fçauoi^ où eftoic le 
poincd'humilicé , & en eftoit gran* 
dément ambitieux» il n» piquotoit 
iamais petConne i c'eftoit la fleur « 
i'hôneftctc de la Cour,& tout I hô- 
neur, onneToyoît iamais mefdire 
dcpcrfonne^fion dcfchiroitla re- 
nommée dcsàbfcns , il les dcfeti- 
doitviuement , 6c faifoit perdre Im 
patole à qui que ce fut. 11 ne rabba- , 
toit oncques des louanges quon . 
donnait aux autres, ains les çnâoit . 
V oloatier semais de bonne g race|9c 
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iàns a]Scûatioa,cians Ton cœur il ie 
tcpoideplusgrâd pcchcur quifuc 
au moade>nonpas qu'il en fie para-^ 
de en Tes difcours , fçachfnc a{rez 
que pIuHeurs de bouche, s'humi- 
lient bien bas^mais le cœur dcfmêc 
la bouche.) ils feroienc très- mar-' - 
ris qu'on .les creut. Ce font de$ 
ballons qui.Ce.Jcc^enc contre terre 
pour bondir plus haut. Ce qui 
edounoic Tes Confcûeurs edqit 
qu'ils iuro-ient qu'en Tes coûfcfTions 
générales ilsn'auoient iamaisfccu 
remarquer vn fcul pçché mprtelj&: - 
dans Tes confeilîons oïdinairès ii 
cxaggeroit fi fort fcs. menus, pé- 
chez veniels,& verfoit tant de lar- 
mes que c'c(ioit merueiiie de yoic 
d'oùil pouuoitpuifet vne humilité 
il profonde , ayant lame fî nccte U. 
doueedenexcellçntefperfcdions. 
Lcs-fols s'ixnaginent qu'vn homme 
hamble iie fçauroit auoir du cou- 
rage, be(Ufc : tant s'ea faut > car à 

' r 1... ■ _ . . . 
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vray dirc,il n'y a rien de courageux 
que celuy; qui eft parfaire mon c 
humble. Elzear rie craignoit .non- ' 
plus la mort , ny ks coups ^ que des . 
ombres ; là où bicri foUue Ac tes Rb^ 
landsfuficux qui foitt-dcslyonsen 
paixjfonc de vrayes cannes en guer 
rc.Suruint vncgucrrCiCntrelXm* 

percur Hcn.cy VU. qui rauagcojx 
^outeritalie,&lqR.-oy. Robert 5 le 
Pape Clément V. les voulut âccor^ 
dcr,iamais Henry n'y voulut en-- 
tcndrc.Voila donc l'Italie coijuer'- 
te de fer & de gcn$-d'afin(ié«U" Roy- 
Robert enuoya leaà ioïi'Aetc & lie • 
Comte Elzear pour commandée 
fon armée, U re donna deux batail*'- * 
• les rangées .,1e tout par la conduite ■ 
, &lcs fages confeils d'Elzear., qui 
fut tellement benift de Dieu , que 
tûufiours il emporta la- vi£l6irc ôc 
le champ luy demeura : cnla cha». 
leur dt» combat il fembloic vnfou> 
4tç dç gucae.vcsii: il âc.canc d'aim.c$> 
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il couppa cane de celles de bras, 
îi anima (Iforc les foldats , que cou c 
le tnonde cftonnédifoic. Seigneur 
pieu , ed-ce là cet homme qu'on 
croyoic eftre vn mouconV & le 
Toyla comme vn iyon furietiX' : 
, maisencor, eft^cc là celuy qu'on 
<;royQic ne pouuoir dcfgainer Ton 
cfpec., 6c voila vn vray Alexandiô 
^ va. tonnerre qui renuerip toi^ 
ce qu il rencontre f. Or la bataille^ 
fucfor^ fangiance^fif les torrcnsde 
lang couroient à crauers la cam* 
pagne» roulans les cadauers . Se les 
amoncelant. Tout le monde doo- 
na la louange au (ainâ Comte , ce 
n'eftoient que cris d allegreiTe , qui 
fendoienc Tair. de mille 6c mille 
voix,viue.£lzear,viuc le faicâ Ça* 
piuine:>le Roy Robert ne fçauoic 
qu elle chcre luy faire 2 ny dcquoy 
le couronncr,il luy voulue faire de 
très- riches prefens , mais le fainâ: 
hôine lespteno» d'vAe moinpottr 

- ' -V. • . ■ ' V.. ■ 
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n'offcnceric Roy^Sc derautredi> 
{Iribuoicle tp.utauxpauurcs. Il eue 
^ deux grands fcrupulcs après qu'il 
fefut reciré en foii cabineç , rvn fbr 
laiufte crainte que cane de loiian* 
ges^ne luy eulTenc donné de la va- 
tiicé , 6c qu'il n'euft pasaiTezâdeJje' 
^menc rapporté la gloire du com- 
bat au grand Dieu des armecS} feul 
autjheur des viâoir es. L'autre qu en 
vne fl grande efFufipn de fang , 6c 
que parmy tant de maffacre il n'y 
euû eu de la cholere , quelque fîlec 
de Vengeance, vn peu de cruauté, 
& d'au très impetfeâions roldactf* 
ques :6c là deifus il verfa vne fbn«ai« 
ne de chaudes larmes : demandant 
pardon à noftre Scigncur,eilant en 
cefle agonie il entr'ouyt vne voix ' 
qui luy dit^cefTcz £Izear , cefTez de 
vous tourmenter , car vos péchez . 
yoiss font pardonnez, mais Tçache z 
quela chaleur de vos armes vous a 
bien cane «fchauÔe en voArc hat « 

. • ^ .* te 
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nois,& vousa tellement tranfpor- 
cé, qu'il â tenu à fore peu que tous 
n'ayez perdu ma grâce tombant en 
poché aiorcel, tant il cd difâcile en 
ces actions militaires de bien gar- 
der U bien armer Ton coeur. Le, 
faind homme fut navré au cœur 
Tentant le hazard qu'il auoit couru* 
& fuppliaDieu qu'il le chaftiaft plu- 
ftôft e9 ce rApnde que <ians rcter» 
Aicé)^ toft diâ,fi toft fâiâ ^ear il fut 
alTailly d'vne ficbure chaudc,û em- 
brafee qu'il fe plaignoit pas» 
Don^mais ildifoit ampjaireufemeuc 
qu'il luy fcmbloit efttc couché en-, 
tr$ deux lids de fçu. Parmy ces 
horribles foufFrances il rccicoitdu 
profo n d de fon-c œ u r , Je Mifercre^ 
meiDeuSy 3d 1 arroufoic d^vn torrent 
de Urmes : croiriez>>vous: ipefme 
qu'il fut battu d'vne main inuilî. 
ble, mais non pas infçnûbic, quilc 
difciplina tout le Jong de Mt^ 
fcrcrç , puis pn puyt la laaef. 
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me voixfauorable^ui dicpuifquc . 
vous âuez vn fi cuifant regret, tous 
vospechez,EIzear,vous font remis 
& à cantiut faifi d'vn profond fom- 
meil , &: auiefueil il fcfcndt parfai- 
âemencgviery. Toutes iès peines 
fcmblercncvnronge, mais ccpc«- 
dancil remarqua bien ce mot, ^ le- 
graua-bien auanc dans Ton cœur>' 
qu'il auoic bien penféperdre la gra. 
^ cède Dieu , parmy la chaleur des 
batailles, ôihan tan c ces gciisdar-. 
.mes , celaluy donna fi yiuemenc 
dans l'ame qu'il n'aimoicplus rieu 
que la folicude^i^raignâc que la han^ 
(ife des merchancs ne le ;âc humer 
rair contagieux de leu rs. vices . He-. 
lasimo.n Dieu', û.vn. homme couc ' 
de Dieu, auec tant de précautions, 
auecvne telle abondance de grâ- 
ces , court rifque deronfalucend 
peudecemps,cn vnc guerre fi iufte, 
auec vil fi grand foucy de fa CQn« 
fciccc, que peut erpcter laplusparc 
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de$ humains qatii nonchalammcnc 
cpncregardeac leurs ames , ains qui 
rabandôaenc ù. aiiemcoc,^ ladonr 
ncnc en proye à ces vautours de 
paiÇôns qui les rongenc tous vifs» 
& les traincnc à la voirie des vices. 
Ce qui l'arreda cncor à la Cour>fuc 
le defîr qu*il auoic d'effuyer toutes 
les debtes de Ton pere,& rendre Tes 
Seigneuries nettes entièrement , & 
ià confçience derchargpe , ce qu il 
£t en fore peu 4e temps,^ prédit fa 
femme que ii toft qu'iifcroit quitte 
des honuneSyil ne la fejroit pas lon-> 
gue en ce monde. Que Q. Dieu luy 
donnoit plus longue vie^qu'il fe rcf 
tireroit en fes maifons pour fc don- 
ner «ntierementà Dieu , & fuyrla 
compagnie des grands €c des Sei-' 
gneurs» quie(tvQfeuqui brufle & 
vn vtay ûbyrinthe* oii eftanj cngar 
gc,oh a toutes les peines dumopde 
U ca fortir,^ fc fauucr. 
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* \ 

Son /voyage à Paris^ /on Am^ 
. hajfade ivers le Kay^auec <vit 
grand fcandaleqiâiarriua* 

Chapitre XVI. 

« m 

E Roy Rol>crt YOtilà^ 
marier' le Duc Charlei 
Ton £Is , ne ctouua point 
fous le Ciel plus digne alliance que 
celle de la Couronne de France* 
Ces lis font fi beaux * que Salomon, 
en toute fa magnificence n'ed pas. 
û admirable que la moindre dé. 
xcs fleurs d'or (èmees en cîcl d'a- 
Z|ir>il defira doncauoir vne fille du^ 
Sang de France pour la donner à 
(on fils^ kcncier de fes Couronnes. 
Pour ce £aire,tl choilk le Comte^l' 
zear pour cette noble AmbalTade. 
Vous pouuez bien croire que ce ne 
V - 
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î\xi pas fans mille excufes, àL hône- 
fUcez^car le fâind homme n'eftoic 
guiere friand deuopceS)^ de poi»* 

pe&«& de toutes ces magnificence^:^ 
au contraire ce luy cftoit vne mort. 
Le Roy perfifta en û refolucion , 5c 

- falutpaUcr par là,5(:auaUer la pillu**- 
le quelque doré qu'elle fuf,ii eftoir 
elle d'abiinthe bien amer pour le- 
booComce.On luy ^û^nna vnequi* 
page de Prince, vu train Royal , & 
vnappointement digne d'vn Koy. 
Tous les Seigneurs deûroieot paC^ 
fionnémetdeftrç de la par tie pour ' 
voirla Cour de France, & voir lès 
Palladins desGaules qui ne cedoicc 
«n rien aux anciens tant vantez. Il 
mena doRcla-âeur de la nobUiTe 
deNaples,&parucen France com" 

' me vn petit Roy.- Ou ne fçauroic 
dire la feCle que le Roy de France . 
luy fît tous les grands du Roy- 
aume, tant pour l'amour du Roy 
.qui rcnuoyoit , comme auiîi pour ' 
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fon mérite parcicclier , pour la 
fiindcté defa vie. Car au rcfte il 
auoic Vne façon de craiâer fi aç- 
trayanc€,qu'il rauiiToic les coeurs de 
ceux a.uec lefquçis il auoic à ncgo- 
tier. Ce n'cftoient que fcftins fur 
fcftins , bien heureux qui pou- 
uoic auoir en fa maifon Monficur' 
l'An^alfadcur." Il cftoit co.urtifc. 
^ comme YB Roy , ^fuiiiy comme 
yniàinâ,6£cela dansParistOÙ Dieu 
i^aic fi celles choies font bien ve-^. 
nuës, 6£s'ii y a jd^ la pcefie à voie 
telles nouueaucez : Mais il arriua. 
yn trcs'grand fcadalc en fa per{oi\- 
ne qui penfatouc gader : car corn- 
me il alloic par la yille fuijuy d'vn 
monde de Seigneurs, il arruù que 
paiTanc par la rùë fain^Iacques on 
renconcraVn Prcftre qui porcoicle 
fain^ Sacrement à vn maUde^Touc 
le monde fe iccta à genoux aucc 
vne grande édification, àc les plus 
grands fcigneucs furec les premiers 
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à fe j ecter à terre quaû iufqucs dans 
le ruiiTeâu. Le Comte Eizear qui 
eftoit temi pour vn Sainâ ne fie 
mille concenance,& à peine mit-il 
ia main au chappeau/ans fe fouciec 
autrement ny du Preftre ny dejce 
qu'il portoit. Vray Dieu quel fcan* 
dalelcout Paris en fut aum totlab- 

V 

breuué de cefte indignité. Les cour- 
cifans quipenfentauoîr misa cou* 
ucrt toutes leurs merchancete:& 
quand ils peuuent actr|4>er quel- 
que faute ae ceux qu*on tient pour 
demy-Sainâs , Dieu f^s^it s'ils en- 
flèrent celle aûiûD,&s'ilsiuy fi^nc 
vne terrible glofe. £ft-ce icy di- 
.foieut-ils*ce grad Sain^ de Proue- 
ce? vraycmcnc voicy vnbeau mira- 
cle pour mettre en rac^anonifation» 
Voicy nos Sainâs nouueaux qui 
difent-tant de chappelets, & puis ne 
dai gnent pas adorer le fainâ: Sacre-* 
inent. Les Parifieos dilbieot^le re* 
Ae^âc deauadoientil ceft ,Amba(^ 
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Âdeur eitoicpoinc hérétique ( on ^ 
n'en cognoiflbit point alors en Fra« 
cequieitoic toute Catholique) ou 
s'il eftoit point Turc , oti quoyt 
eommeutdiroient ils, â£ les gens 
, de Ton pays rpaC' ils bien ûmauuais 
Chreftiens que ne point adorer le* 
fus>Chri(t quand il pafTe lU quel- 
le e/pece dp Saind eft-ce cÉcy qui 
ne croit pas en Dieu j & on nous . 
chantoit tant qu'il eftoic vn grand 
Sainâ , Dieu du Ciel ! quel Sainâ:, 
quifcandalife tout Paris,' & ne dai- 
gne pas tant feulement faire la rc« 
l^ercncealafainéteHoftie no$ 
Princes la font bien qui le valent 
bien le Roy mefm e , 3£ la Roy- 
ne. pieu fçaic ce qu'ils ne dirent 
pas, Iç Roy le fccuc aufli toft^ 4? 
fut grandeâien t eftonné « mais pat 
honneur il n'en fit nuil femblant.Si 
voulut'il (çauoir que vouloit dw - 
f 0 çefte nooueautCi Moaûeur .^&!• 
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courauComce£lzear&à touce la 
Cour : après difner iHe tira à part,. 
&;liiyditcn fous-riant, Monucur, 
àNâplesquad le fainâ: Sacrcmeot 
paffe quelle cérémonie y faiâ-on> 
ie feray bienaife de l'apprendre de 
vous. Tout le monde , fait- il ^ fe . 
proûerne à terre quâdil pafTe.&Ie 
Roy mcrmc fcroit bien faclié d'y 
auoir manque. Si fait on bien à Pa- 
riSjdit l*Euefque,& vous diray fran-î 
chcmenc'qu'on a yn peu efté èftoné 
de voir que coude monde feiecaflc 
^gcnouxdcuanc le fainâ Ciboire, 
vousfèuinel'aucz pas voulu faire: 
niais ie veux/croire que ce font de 
mauuaifes langues qui font courir 
tous CCS faux bleuies .Faux bruicsidit 
\è Comte , il n'y â rieiî de plus vr.ay, 
Sêaymèrois mieii* éftre mort que 
d'ehouoir vfé auttémem?& vousdi« 
ray que ic çroir^is v ^ iê i'auois faic^ 
ciblé' vn< vrày idolâtre^ ^Si • jamais 

-■' _ ^ , ^ Digitized by Goog 



- Genlil-homms Franqoté, 

4c ReucrcndilfîmCjqui n'ofa repar- 
tir craignant de luy donner de U 
confufida danis fa fnai(bn. Mai» 
comme le Comte parloic d accent, ^ 
ks S eigneurs qui (^auoieac -le- fe- 
crée sapprocheceac , voulurent 
ii^auoit ce donc il elloic ^edion» 
fccurent les propos paflfcz cntt'eux 
deux : MonficurjVa dire vn d'encr - 
eux, on vous croyoic vn S. quand 
vous vîntes icy : mais nous fommcs 
bien-aifes que vous eftes deuena 
comme va d'cncre-nous , â£ vou<« 
loieotpaÛTercelade la forte auec 
¥ne houfieile douceur^ adonc lè 
(kïxïdi Comte,non, non Meneurs , ' 

dit-il tla chofe n'en demeurera pas 
Jà^ilie ne voui puis donnée bon 
^çmplc^au moins ne veux-ie poinç 
i^y y Qus doniic^ du fcandàlevMo»-: 
^<{uc deBarive vous fupplie qu'où . 
Êbce icy^-ce Monûeuc ie Pte- 
%ftd9«icell,qqeftù>n,dçaancqucic . 

Xgi^e, i^^ac fçfoluaicAt ^ue vous. 
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fçachiezla vérité du faic. On courç. 
eh toute diligeoce le qucrir, le voi- 
cy venir,bien eûonaé de fe^ voit en 
celle compagnie » 6c d autant plus 
qu'il ne fc pouuoic imaginer ce 
qu on pouuoic deûrcr de luy. Le 
Comte prend la parole , & diSt: 
Monfîeur^i'ay fuppliéMonfeigneuc 
voftce Pafteur de vous mander , à 
fin que vous luy diÇez eouc ronde* 
meac ce que vous porciez demie- 
remenc à ce malade dans la cufto- 
de;â£ afin que vous ne vous abu- 
ilcz pas,nous fçauons la v ericé du 
faiâiparunc dictes-nous ingénue- 
ment l'aiFaire. Le pauure Prcilre 
deuint blanc çomnie neige,ôc pen* 
fa eruanoiiir,ny ne rceuctrouuer/à 
langue pour dire deux mots faas 
plus. Le fièur. £ue(que dreut que 
ce bon homme s'eftoic eftonné Ce 
voyacenuironné despremiers- Sei« 
gneursdu Royaume qui auoietit • 
tous les yjBUx collezfttc luy- va- 
dire. 
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4ii:e ) Qiie ne rerpondez «vous à 
Monfcigneur le Comce qui vous 
faid l'honneur de vous parlcrî 
voila les grofTes larmes qui cotn- 
mencerentàluy tomber des ycux^ 
Il fans dire mot , fe ietce à deux ge^ 
nouxtHeiasiMonreigneurie tous 
demandp très -humblement par« 
don; Pardon l die rËuefque , voy 
queil-cecy , &: quelle faute auez- 

vous donc faiâ^cout le monde bien 
cftonné ouuranc les yeux U, les 
oreilles acccndoienc d'apprendre 
quelque nouueaucé. Monfeigneur» 
dit le pauure homme » puis qu'il 
faut donner la gloire à Dieu & à 1a 
vérité , il faut que ie vous aduoae 
vn malheur qui m'eftarriué , ;que 
homme du monde ne peut f^auQir^' 
Cl ce n'efl que Dieu l'ait leuelé a 
Monfieur TAmbafllideur : l'anois 
confcdé vn marchand qui me pre(^ 
fàntde luy porter la Commuçiion» 
ie luy ills tout à plac que ie n'en fe« 
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rois riea , car- eft^inc obUgé de reiU* 
tuer quelquechore qu'il dcuoit.y iSc 
ne le-y.oulanc pas faire^ic ne iugeois 
pas qu'il fuc en eftac .de faluc , ^ 
Igu'il deuft receuoir le précieux ' 
'corps de noftre Seigneur ; Ces pa- 
ïens me vindrenc menacer iufques 
cliezmoy , 6cÀ groïïiDs paroles me ^ 
difoieiae que û ïc fcandalirois ainâ 
leur maison i£ leur famille^ quln* 
dubitablemenc ils me feroicnc vu 
affî:/9nc,&:accencetoientàma vie:à 
quoyfcrcdemencir i'cu peur, le le 
^confcfle , & comme la peur eft va 
forcmauuaisConfeillerjie prins la . 
ferolucion de ne point bleiTcrma' 
epafcience d'yn cofté , &c de l'autc e 
« auoir jsoint auâî le corps blefle, 
ou,en danger de pis. le mis dpiic 
vne hoOiie non coofacree dans le , 
fainâ; Ciboire »^ fisiemblant de 
luy porter le (àcré corps de. lefus- 
Chri^,& Cf) Tericecen'elloit que 
du paiii4^chaiit;er tout pur ^ & roi^ 
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la frànche vérité donc ic vous de- 
andc pardon à mains ioinâes. Si 

us ces Meffîeurs furent bien . 

ihis ne le demandez pas ie v^ous | 

ie , car ils s'encre - regardoicnc 
)mmegens tombez desnuées, ^ 
loicnt honte d'auoir iugé fi.temd-' 
ircment du fain^ Comte , qu'ils ; 
)yoient auoir eu rcuekcion de < 
icu fort fpccialc^d'vn fccret qu'à ! 
:ine les Anges peurent fçauoit;. i 

out lemonde luy demanda par- i 
)n , & le tint comme vn Saind : 
[onfîeur de Paris l'embrafla ten- 
remenc , fit fçauoir au Roy & à ^ i 
ut Paris ce qui fe pa^Toition ne le' | 
gardoit plus comme vn Comte ^ , 
î Prouence,mai$ comme vn faint i 
1 Paradis, ce qu*on fit au pauure 
reftre ne fêrt de rien au fik de ce* 
shiftoire. Cet accident accreuc - 
andementla reputatioD.4e çe^dii- 
n Âmbafladeur , dp façon qu'il 

)cmc du ^oy Charles 1 1 1 1. touc < 

h i} 
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ce qu'il voulue , 6c s'acquitu ci:es«« 
dignement de fa. charge. C'edoiç 
vn Toieil à la Gourde France , 6c vn 
vray miroirde bonté.: mais helasi 
que les confciis deD ieu fonc admi- 
rables , pendant qu'il vient cher- 
cher vnc fille dcFrancc pour la fian^ 
ccràunomdu Duc fonmaiûrCjil 
fiança pour foy vnc groffc fiebure 
quiluy fit crpoufer le tombeau &c la 
more. 



Sommaire de fin teBa,ment3&*/k 
dernière maladie de/on heu- 
■ reux4rejpas , lei peines a / 4- 
' goniedelawort» 

Chapitm .XVII. 
f;^^-^^ Andis que l'homme 

eâ; en vie , -c eft la 
bouche pour le plus 
qui parle > ^ ^qui bien 
H- fouuçnçtrahitlccœui: 
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le defmcntf mais quâd la more sa* 
'ocliCjC cille cœur qui parle » & la 
Sfcicce qui arcicolcies paroles^ la» 
lais on ne cpgnoit mieuxvn home^ 
ne quandil veuc mourir , oju qu'il 
Icurc à la mort.Si n a plus de pcn- 
;cs que pour rcteriiitc. Auffi ticnc- 
n les dernières paroles , eotne des 
racles de ramc,Scles teftamenes c'è 
>nt \ vray dire, les precieufes reli- 
ues de nos vies pafliees. Vne partie 
es hommes parlent comme de$ 
ainâs quand ils font proches de la 
norCymais les Sainâs à l'heure par-, 
cnc comme des Séraphins, &.kur 
[erniers propos , font d'ordinaire 
les paroles de fcu,3cdcs fcntenccs 
iorees dignes de Tête rnité.V ri per- 
bnnagc plein de vertu & de pieté,- 
n a faiâ ceûe faueur de me faire 
^oir le teftament de S .£lzear ^ pie- 
;e. du tout necedaire pour par* 
Faire l'Hiftoite de fa vie ^ ie vous eiV 
IçmcuLY icy lc(\ic,&ù la moilelle ^ 

Xi. UJ 



pour ne nous point ennuyer de mil- 
V le reciùes& de mille termes r^bbo- 
teux : & mille chicanes, & fubcili- 
tcz neceiTâircs pour, euicer les pro- | 
cez> mais inucilc&.pour rHifloire. 
Deqanc qu'entamer la matière ie | 
vous conjure vous qui lifçz cccy 
Ji vottseAes capable de faire tefta- 
tnent > d^imiter la boncé du fûnô: 
Comte ,&de bonne heure pour<»' 
uoiràvosaifaitcs, mettre au ncc 

. les comptes de voilre vie palTce.Ne 
faiûcspas comme ces fots ^ui at* 
tendent le dernier foufpir de leur 
vie pour di<5l:cr Iciir tcftamct.Quad 
Icuramceftfurle bord des lèvres, 
& la mort logée deda dansjercfte 
du corps i quand ils n'ont plus tiy 

. parole, nyefprit, ny cognoilTancc; 
ny mémoire» ny iugement » à peine 
ont-ils la force de pouiTer leur halei 
neiç'en: à l'heure qu'ils dirpofent de 
IçursafFaires, éc qu'ils dcfueloppcc 
les replia emjbrouilkz Se les j^bi^^ 
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aiccs de leur vie , d'où , eftanc en 
onnefanté & en la force drleur 
agc , ils n cufTcnc peu forcir fans 
1er fang,^ cau:Tanty a ils le fonc 
cort &: à traucrs^ & fouuent il leur 
lut arracher les mots de la bou- 
hc , &.les faine dire & iîgner ce 
[u ils ii'encendenc pas^j & à quoy 
is n ont iamais fongé : en fuite ils 
ont leur confeifion fans fçauoir ce 
qu'ils disec,^ fautdeuiner ce (Qu'ils 
ireulentdire>& bien fouuctny eux, 
ny le pauure confeflcurnc fçaucnt 
où ils en font. LàdefTusla mort ar^ 
riaesd£ Dieu fçaitfiramee%ikdriri'> 
blement eftonnee fe 'voyant en tel 
eftat de paroiftredeuancle tribunal 
rigoureux, poiirreceuoir Tarreil e- 
ternel,2£ fans appel nyjrequeÛeci- 
uile S. £lzear îîx ans enuiron do- 
uane fon trefpas fe donna le coup 
dç la mort,&: voulut mourir auxat*' 
faires dcuac que de mourir au mott" 
de.£ftant doncen ttcs bonnes un* 

L« • • • 



te, à la fleur de fcs ans, voiey com- 
me il dirpoTadefa pcrfohnc & de 
fes biens meubles,5f immeubles. 

Au nom deIerus*Chrift,& de là 
glorieufe Vierge Amen. L'an de 
L'incarnacion,de noftrc Seigneuc 
1317.IC 18^ de luilictdeiaquinzier- 
2iieiQdi<3:ion,par ce prcfenc efcric il 
fera notoire à vn chacun. Que no* 
BIzear de Sabran Comte d'Atian , 
Scigneur d'Ançois>par la grâce de 
Dieu fain dccorps,d'erprit5&:d'in- 
teotiohjdcfîraoc aller aa deuat des 
périls de la more, Craignant de^ 
ftre furpris , fçachanc aifez que 
touc homme eil homme U. mor« 
tzïy&c queceft vn grand^craid de 
fageflc de rappcller das le fecrct de 
fa poitrine toutes les chofes qui le 
conccrncnt,fcrametcuoirlcs cho- 
fes pafTces , difpofer des prefences , 
preuoir les futures , fans eifrer ny 
endroit, ny aufaiâ;, &Yans aiiotr 
«ftc preuenu oa cûcoauenu depec- 
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bnne , de noftre propre moLiue-- \ 
ncnc , & franche volonté 5 à rirt« 
élance de nous mefmes nous auons> 
râiâiiioûie prefeot celtamcnt , & 
iifpoficion de noftre dernière voi j \ 
lontC5denoftrecorps , nos biens 
iroids^appartcnanees à la forme, 
&c àla meilleure façon que faire fe ! 

peut, félon Tadois de quelque per- 
fonne bien fagC3& de tout cela no*^ . | 
en ordonnons à la^^ façon qui s^cn-^^ ! 

fuie. _ ' ' -i 

£n premier, lieu «. nous auonl^ 1 
choifi pour le lieu de noftre repos . ! 

de la fcpulcure de noftre corps le- 
Conuçnc des freresMineurs d'Aptj. ^ | 
& voulons qu'aprcz qu*il aura plcu' < 
à.Dieu que nous mourions , que 
dans l'année mefme , -en quelque' 
lieu qu'arrtue noftre deccz> :noftr6- 
corps foit tranfporté audiâ lieu, 
cnfcpukuré. £n outre voulons £c 
ordonnons qu'au iour de noftre * 

jwoicûoftre diâ; corps foie rcucfttt . 
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rhabit des frères mineuc$^&: que 
nousfoyonsporccz,vcftus3 enter- 
rez tout de mefincs que les Reli- 
gieux , defaçoiil qu'on dirpafe de 
nous corne du moindre.d'eux ùtn% 
autre dueil , ny cérémonie » ny or« 
nement qu'eux , àc qu'on ne mette 
ny dciTus mon corps, nydeûbubr. 
aucûne forte de parement non plus 
qu'à eux, 

Item^ nous prenons pour le fou- 
lagement de noflre pauure amela 
fbmme de trois mille liures de rè« 
uenu , afin qu*on dife plufieurg 
Mefles pour le repos de mon ame. 
Cent liures au Conuent d'Apt,Aee. . 
H va par le . menu dénombrant les 
£glife« , de fcs Seigneuries » les 
maladeries,leshofpicaux , les 
Conuents de l'ordre de faindFran- 
'{ois , yoire mcfmcs , à des Reli- 
gieux particulieirs quM auoit connu 
& pratiqué en fa vie , deiquels 

ÎJauok tire quelque feruice ^ fou. 

-• - ■ , . • ■ 
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Gmtil'howme Françâif, 251 
ruyer , Tes gentils- hommes $ tous 
s domeftiques , itirqu«sauxcai<; 
niers qu'il nomme par ion nom , 
/anc vn extrême fojn'quc nul de 
;s valets fut fans quelque gratf£* 
ation, outre le falaire qu'il vou-* 
Dit cdre payé iufqu'à la dernière 
laille. Il adioudc après no^ par 
loni toutes les Damoifeilles , te 
èruances de U femme,&; vne feu^le 
à'efchappe à fa mémoire» ny à fa li-^ 
»eralitc. 

hem, il fait vn pr^fent au Roy 
Robert, pour gage aifetiré de fon 
eruice inuiolable, te de fon amitié 
éternelle. 

Itcm,il laiffcàlaComtcffcDau- 
phîne fa chcrc efpoufe la ioiiifrance 
de tous fes bicn's,mcubks« immeu- 
bles;vaifl«lled'argcnt,picrrcric,cn 
Ên tout^auec plein pouuoirdedif^ 
pofei de touc^felonia volonté,fans 
cilre obligce à rendre conte à 
pcrfonnc > U ce dit- il , pour k$ 

L yj 
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agréables feruices qu'elle nous a 
rendu , qifcllc rend incefTammenc 
, aueccanc.de chacicé , & que nous 
efperons qu'elle rendra iufqu'au 
bouc. Mais il luy cnjoinc expreile- 
m enc que û on defcouure quelques 
debces painues,quelque obliga^iô,. 
quelque tore fait à quiquç ce foie 
de fcs fubicts ou d'autres , qu'elle 
ay t à y fatisfaire au pluftofl- , très 
cxaâemenc. 

Item , à Tes oncles Religieux & 
Ecclcûaûiques^illaiflc vne femme 
d'argenc annuelle. 

Icem > il lailTe (on héritier vni* 
uerfel le Comte Guillaume de- 
Sabran fon frerc , Zc au cas qu'il 
vint à décéder fans hoirs fortis^de 
fon corps , légitimes ù yrays^en- 
fanFjil va fubflicuant fes parents les 
vns après les autrcs'felon leur de- 
gré y ikns faire corc^ à pet(bnne 

^\^CG ya foin pauiculier , U fi- 

• • • • . . 
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G entil-homtne François. 15 j 

>Icin de iufticc qu'on voit bien en 
;cla la fmccrif c de Ton anie,& deli> 
:acei{c dcfon cœur. En (în il côclûd 
tout ce que deilus foie exécuté 
le poinc en point » êc que le pre- 
ent tellament foit réduit par des 
;ens bien fagcs ôç confciencieux à 
afocmcnecciraireyy gardant tou* 
es les formalités : il calTe &: anr 
lulic tout autre tcAamcnt fait par 
uy, & toute forte de difpofitiQn:5C 
reut que Ci dauature il vient ï mou* 
ir fans autre déclaration defavo- 
onté ,,codicillie « ou autce difpoii* 
ion, que ce prefent efcrit forte fo^ 
)lein 2c entier c£eâ:. 

Ledix-huidiermeluillec. Le tout 
igué par luy , par fept tefmoins 
^icn choifîs & nommez , par deux 
Notaires , Se le tout fait authcntt* 
pement. 

Remarquez ie vous fupplie en U 
Implicicc de ce ceftamenc leS' 



i j 4 La ^ie de S . Elzjar^ 
rçs vertus de ce fainâ: Cotncc. £» 
premier lieu , que vous remblo de 
cette preuoyance de voicvnieune 
Seigneur à i'aage de i-z* ans , 

' Jaileui deNTa ieuncfTe, auplus haiic 
point d'honneur > quand tout luy 
lioi t au monde) aux premières for- 
ces de fa vie penfer à faire tcftaméc, - 
difpofer de ion tombeau aoifi froi* 
dément coinmc S'il eue parlé d'vne 

. iîmple promenade , auoir vncû' 
grande crainte de mourir fansifai^ 
ji^ teftamenc,& contenter tout le 

♦ • 

^ monde >helas!combien de grandis' 
pprfonnagespaiTentà l'autre mon- " 
dcauecdesconfcienccs, chargées 

..de mil le affaires, laifTansI^ur mai- 
fon obligée à mille rellitutions , 
leurs héritiers engagez à mille pro- 
cez, les frères aux couûeaux , le 
inonde tout fcandahzé voyanpdes 
' gens qui ont elle il fagcs pour faire 

, les affaires d'autruyà: qui ont fi mal 
fa|t les leurs propres fe damnaïas 

^^^^^^ ^^fc 
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Gentil-homme Fratiçê». 

§our enrichir des enfans , & les 
amnc après eux pour les laifTcr 
trop à leur aife U, regorgeant de 
biens. 

£n fécond lieu, voyez U nobleffe 
de Ton cœur ne voulat pas que pef 
ibnue luy eut rêdu vn (eul pecic fer* 
uice, qui ne fut rccognu , taac ij[ 
auoic peur d'eflre ingrat» ' 

D'abondant voyez la delica- 
tefTe de fon ame > commandaneil 
exprefTement qu'on cherchai les 
cranciers pat tout , £c cous 
ceux qui fe croy oient greuez 
en chofe aucune , qu'on fceut des 
ièruiteurs s ils auoient elle payez 
de leurs gages ; U qu'homme du 
monde ne fut mefcpatcnt de luy, 
il fçaùoi;: bien que les gros man- 
gent les petits , qu'ils hument 
leur (àtig, & leurs moUelles , votre, 
qu'ils leur humét la parole, n'o(àns 
ic plaindre durant leur vie, mais 
après U mort ils cfgratignent Ic^c 



tombeau S^maudiflenc leurs noms- 
&C leurs mémoires rongent à bel- 
16 dents leur renom mee& ietitbar- 
bare cruauté. Le S.homme vouloic 
que fanlemoirefut accueillie auec 
bencdiâion de tout le linonde , 
que le fang des pauurcs ne cciafl 
point contre luy. 

Plufieurs quand ils ne peuuenc 
plusfcruir le monàc, fc mectcnc 
à feruirDieuSf dôncnt la lie de leur 
▼ie à noftre Seigneuries péchez les 
JaiiTcnt plutpft qu'eux ne laiiTëc les 
peche2.C'eâ quaû vn cfpccede^de* 
îêrpoir qui les fait gens d&bien. BU 
zearau plus rayonnant cfdat delà 
forcune:â£ auplus beau iour.de foa 
Printemp$,commande qu*onrha- 
bille en Religieux du tiers jordre 
quand il mourra, &ne veut autre 
grandeur quclapauurctéde faina 
Prançois , ny autre appareil pour (à 
icpulcure , que la faiyuâe mendici- 



G entil'hûwmc François , i$j 

gieuxdccétordre quine foat tro- 
phée que d'?ne parfaiâe pauureté. 
11 fauc bien dire qu'il n'auoit guiere 
le cœur aux richeilès &c vanitez de 
la terre, puis qu il n'a autre ambiciô 
finondefe voirenla bière comme 
vo vermifTeau de cerrc couc nud. bc 
parc comme vn pauurc pccic lioui- 
ce ducicrs'ocdredecegrandSera^ 
phin de terre. . 

' £a ân coofiderez le foin ex« 

treme qu'il auoit. d'efbe foulage 
par iefainâ Sacrifice delà Meûe , 
faifanc diuerfes fondations ea 
plus de vingt Eglifes , &fîn qu'a- 
près Ta more : on le tiraft au plu- 
ftofl; du feu de Purgatoire. Bon- 
té de Dieu, qu'eft-cccy f ceux qui 
vont droit en Paradis , & qui y 
vont bien •» haut » font fi curieux 
qu'on prie Dieu pour le repos de 
leurs ames, 2£ appréhendent tant 
les flammes du Purgatoire : & les 
geas.du monde font fi peu fou- 
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deux de tout cela , qu'ils-ne tien^- 
nentquaii argent pitis perdu* que 
eeluy qu'ils lèguent à rÈglifc pour 
faire dire des MeiTes.C'eft vn iu ftt 
iugcment de Dieu, & vne puniuon> 
deuëàleuimefchâte vic:car com* 
jne la plus- part en mourant elir 
précipitée en enfer » ils n'ont que 
faire de MefTes : & ceux qui vonc 
en Purgatoire par vne iufte per- 
miffîon de Dieu y demturentlRsrt 
long-téps,& n*oncquaii plus grand 
creae- coeur que. de recognoiftre 
trop tard , la grande facilité qu'ils 
auoientdefegarentir de ces fouf^ 
ârances. infupportablcs. Ce que 
leurs chiens rongent > ce que leuri 
laquais mangentjCC qui fe perd en 
leur maifon cftoit a&z pour leur 
faire gaigncr Paradis,mal heureux* 
22 ils n'ont pas daignç y pen- 
fer. Pendant qu'ils bruflent kor. 
ribiemcnt >. M.eilieurs les > heri*^ 

■ » 



Digitized by Googl 



GentiUhomwe FrAnççts. %$p 

tiers Te couppcnc la gorge pac« 
tàgeanscous les biens mal acquis, 
& plaignent bien fort tout ce peu 
qu'ils donnent pour :fàire quçl* 
que petit foruicé pèur le repos^db' 
6eluy,quià l'aduanture nauravn 
icul moment de repos , bruf- 
lanidansle^fouruaifes de r£glii& 
fouAfrante. ËIzear vabieud'vnau- 
tre aîç^rame de Ton teftamentc'en:. 
iefoin qu'il a de faire prier Dieu 
pour fpn ame, & ces mille efcus do; 
rente qu'il laifToit en ce temps W 
Taloiêt plus que déux mille piftoles - 
en ce ûecle tour d'or. Ma créance 
çH: que s'il eut fuiuy les mouue- 
ments deià deuotion^ U qu'il n'eut , 
cfté retenu par des conilderatioiis 
bien fortes , il eut tout donne à 
Dieu , & à l'ordre de faind Fran- 
çois , qu'il aymoic comme la ptu- 
nelle de ies^ yeux ; car qu'eut -U 
refufé à ceux à qui il aooit don- 
ne fou corps , Ton cœur ^ia cou-. 

(' 
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zÇ o ^Ic de S. Eltfdr t 

duite fie Ton ame j 2^ toutes les 
amours. Les pcfees des Saints &r de 
tous les homes de U terre font bie^ 
dilferenteSyCeox-là youdroienc do- 
uer à Dieo tout rYniaersiceux-cy 
lui veudroiët bien (ouc oi^er ; ceux 
là n'eftiment pas poffeder rien du 
inonde ûnon ce qu'ils offrent à no- 
ilre Seigneur : cpux-cy ne pleu-^ 
renc rien tant , ny ne penfencrien 
tant perdu que ce qu'ils ont quaS 
à regrec donné ^our le feniice éé 
Pieu » fie pour le bien àt leur» 
âmes. 

.A près cefte dernière di/jpoûtioa J 
il dit à Dauphine qu'il deiiroit fc 
retirer de la Cour , demeurer en- 
famaifon d'Ançoys , Ce dennet 
toutàfAidà Dieu au Ciel, n'ay- 
mant plus rien icy bas fur la terre.Il 
iôUic quelque temps du Paradis 
de eecte deucè rolicude : tnais le 
voy âge de-Erance duquel i'ay parlé 

luy rompit Tes dépeins. £Ilaac \ 
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Cent tl-homwe François, iCi 

Paris ildcfîroit depcfchcrrcsafFai- 
tcsyôc ne foufpiroic autre chofe fi-» 
, nooTon petit hermitagcd'Ançoys. 
Die u en difpofa autrement,^ per- 
mit fi toft qu'il eud conclu U nego* 
tiacion de fon AmbafTadc, qu'vne 
force fièvre le faific^Sd le coucha au 
lit de la more > il fe fentic auffi tod 
auoir reçeu le coup de la more, S>l il 
en eut vne fccrctte infpiratiô.-dc fa- 
ç6 qu'oubliât toute forte d'afiaires 
tëporelleSjii ne fe refisrua autre fou« 
cy que celui de fon faiut,& u'ouuric 
plus sô ame à autres pëfées qu'àcel- 
iesdel'ecerniccâfdenofireS cigncur: 
Les bos feruiceurs de Dieu en qucU 
que afOece qu'on les pore,toufiours 
font paroiftre l'efclat de leurs yer- 
tus.Mcttez Elzear aux armées, c*eft 
vnvrayMacabeetmettez-leàfora- " 
toire>c*eft vnHermite des plus tïiC»' 
portezimectez'le àla Cour>c'efi vu 
Dauidt quidefa harpe dcuotieufe 

c£^rme les niAiixigs c£prks qui obfç; 
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La *vic deS.Eltfâri' 

.denclaCour .- mecccz le aum;^tia« 
gc > c'ed vn autre lofeph , mary & 
Ticrgc tout ciifemblc:mcttcz-Ie en 
Ambaffadc,c*eft vnvray Moyfc, 
mectez-Ie en itn fur la paille& fur U 
couche,c'eft vo lob dVnc patieiicè 
iouincibie^Vous l'auez veu en fancé 
miroùer des hommes, voyez-le en 
ià maladie corne vne idée de perfe- 
âion., & a()prepcz à bien mourir , 
voyatcômencils'y dirpofe.Lapre> 
xniere chofe qu'il âc, ce fut d'appel- 
1er le R .Pcre François de Maironis 
Proucnçal de l'ordre de fainâ; Fra- 
çois , vn des plus eminents Théo- 
logiens defon temps , il luy ût ùl 
confeiTion générale auec grande 
cffunpn , de larmes , cependant il 
n'auoic en çonfcicnce vn feul pé- 
ché mortel. Tous les iours on luy 
difoitlafain£teMeflc en vne cha- 
pelicdcrhoftel où le Roy ràuoit 
fai^ loger ; liiais il y affîftoit aucc 
▼oc dcttQ^ndigaçde luy , & d^-. 



f Gentil-homme Frani^ois, té^ 

gnc du myftccc : il fe cootefTa quaû 
tous les iours de fa maladie, ^ E*^*^* 
loic biei^ plus fouuenCj&plus vo« 
ioncier^ au Médecin de loname, 
qu acduy de Ton corps. Sa mtladie 
iuy doonoic des ccenchces moCf 
>celles,dc des douleursforc aiguës,il 
<?ftoiccoRcrainc de donner va peu 
d'air afon cocur,qu&la cruelle dou- 
Jcur cenoic én prcfTe, il crioic donc> 
mais non , c'edoic la doiileur qui 
crioicpar fa bouche, & non pas luy, 
car (on cœurn*auoic ianiai s appris 
de (e plaindre. Hdas:! aeuny^ caôc 
s'en faut qu'il fe plaignic , qu'au cô« 
crake il n*aimoicrien tant que fbuf- 
frir pour fonDieu> les cris ne fout 
iSLs impatience , mais vne douce 
le fcharge de la douleur qui donne 
les eiClrcintes & opprefiTc le cœur^ 
[ flic cres-obeylTant au Médecin^ 
loanant Ton bras à caupér & trcn-« 

jë au*oa Cttik voulu fcigacr » il 
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aualioic coûtes l€s ameriumes des 
medecines>&:crouuarab(inche ctes- 
iàuoureux,y faisâcinfuAo d'vnpeu 
de fiel de leîus'sChrifl.On ne vidu' 
mais pl^ btau malade , rinfirmier le 
tournoie en tous fens fans cocredir, 
le Chirurgien le piquoit tout autac 
qu'il luy plaifoitje Médecin luy Fai- 
foitcouc auaUecfans dirpuce,leCo- 
feflèur le po£Coicloieu,& à tout bie 
iàns peine , Dieu manioit Ton coeur 
çn pleine liberté.'inon Dieu le^braue 
malade i il fou£Froic des douleurs 
mortelles,& cependâc auoit vn vi«> 
fàgc riant&cotcjit,vne parole 4ou- 
ce& racree,nc parlât que dcDieu^ 
de reccrnitc,il çonfoloit tous ceux 
qui venoient pour lecofolenfes de*. 
Jices n*eftoient que déparier de la 
mort&de la vankc du mondeûlxô- 
xnandoic de temps en temps qu on 
luy leuft la doulouteure paifion de 
•iefus - Chrift , les^ foufpirs,lcs fan- 
glots^&ies larmes efchappoieQc dc' 
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(jernil- homme François, 5 

fon c(£ur,âJCcrmoigiioicnc aÛez les 
c5ioia.cions qu'il ceccuoic pacmy fcs 
hoiables rouâcaaccs , il diCoiz iou- 
ucncd'vn accendangourcufcmcue 
amoureux ce vcrfct dcDauid; Vous 
ô Seigneur , doux appuy de çna vie, 
voyant le pauure homme abbaca 
au liâ: de miiere, vous l'irez douce* 
ment renforçanCiâ^^daignerez bien 
de vos diuines mains ramollir la 
couche ou fcs maux Tonc couché, 
prenant plcié de Tes cr.uellcs pei* 
nés, on oyoic des mors ou des dam* 
mes, & des flèches de feu que coup 
fur coup fon cœur decochoit fain- 
âementvers le Ciel , les dardant 
dis le cœur de Dieu mefme. Doux 
lefus , ie vous recommande mon 
coeuriO mon doux amour, ayez pi« 
tié de ce pauure malade - cancoÀ il 
difoicah mere de mifericordc»c'eft 
marn tenant, ou iamais que i'atcens 
voflrç fecours fauocabtc ! Paradis 
hclas l dou^ Paradis > quand vqus 
^ • ... Ml 
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i4S Là ofie de S. E Izfar^ 
verrons-nous à uoûce.aife: or en 
diiancces douces paroles il fondoic 
en krmcs , & fendoic les cceurs de - 
ceux qui l'ailifloienc iour ôc nuic^. 
Ilfefentoic fprccintcricurcnict,& 
infpircdcDieUjde rcuelcr vne cho- 
fc que toute fa vie irauoittcnugrâ- 
demenc cachée & fermée dans fa 
poitrine. Mes chers amis» dic-il, le 
mauuais homme a eflé fauué par 
la bonne femme,car Dieu veut que 
ievousdie:qu'ayanc efpouré Dau- 
phine vierge, ieia laiffe vierge en 
ccftc vie mortelle ; noftre chaÛe 
mariage aeilc vne innocente fra- . 
ternitc 5c vne liaifon-de cœurs 
d'ame^> gardant cous deux Tirgini'. 
té inuiolable. Les grofTes larmes 
tombèrent des yeux de cous les af- 
^ fiflans y .bi^ câonnez à la vérité 
d'apprendre xne telle merueille de> 
Dicu,&:bien ioy.eux.dç:rc voir af- 
fiftct au trcfpas très -heureux d*y,n 
fi gcatid pe.rfonnagc.Comiîieriçant 
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às'abbaifTeron iuy porta lafainâe 
Communion : qui iamais vid vne 
belle CQmmunion ^ il falloic voir 
celle d'£lzeâr ; mon Dieu , quels 
yeux trempez de larmes;/ quelles 
paroles embrafees d'amour Iqueile 
profonde humîlicé l &c quel excez 
de deuocion / penfez-vous quVa 
tel homme euft voulu communier 
dans Ton liâ: à Ton aife, 2j qu a Tar" 
ftuee de lefus-Chriîl^ilnerepred' 
picaftpoincàcerEC » & s'il éuft peu 
iufques au plus profond centre de 
la terre.» Cela eftant faiâ de la forte, 
irl pria qu'on luy apportai l'Extrê- 
me Ondioujatin delà receuoir de 
bonne heure « à fens raflis , &c auec 
beaucoup de mérite i il refpondic 
luy-mefme &d>n accent ferme, 
fur tout quand prononça ces 
dittines paroles : Per fatiÛ4m cr»" 
€cmy(p* fa^mem tuamfibera hûs Do^ 
mt^^^ilhauiTaài'heurefa voix , &c 
diLM paroles formelles. H-tc tii 

M ii 
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fpes met^Jfthac yelo morLYoyla, toxx" 
remonefperancejô^ teveuxmou- 
rir cnicclie.£càcancce£mc la ce- 
rcmonic facrce de rcxtrcmc. On- 
dion. Ma plume cremble, &mon^ 
coeur quant &: <jaancn'oram pafTcr 
plus otttrc,non pas cane pour lafra- 
yeurde la^nort d'vn tel home qui 
ne deuoitquaiî iainais mourir,mais 
pour vncûrange accident qui lu/ 
arriuafu^rla fin de fa vie. Mon Diea 
que les iugemens deDieufoQC pro- 
fond$,&; r@s fcc^recs inimaginables^ 
ic crain.d'c donner le Lcdcur en di- 
fane ce que neancmoins il faut refo- 
lumcntqucic dié-Q^iandceSain^ 
homme fucà l'agonie , on futtout 
eltonne qu'on vid fon viiage cour' 
changé , 6c comme -d'vn homme 
efFrayé , qui voyoic quelque chofe 
d'crpouuencable: On le vidcom- 
nievn homme qui difpucoit auec 
quclqu'yoquilcprefloit bien fore* 
^nc pouuoit fouftenir IçsSâbrtç 



Çentil-homme François, i ^9 

& les afTauts. Tous les adîftans fc 
ictccrenc à terre pout prier Dieu 
ppur luy.En ce combat quafi (c> 16V 
uânt en Ton feanc d' va grand effort 
il va dire> Mon Dieu , que la puii^ 
fance des malins efprits èit eftrâge- 
ment grande! CemotfutLvn coup 
Àc dague dans le jcceur de toute l'af- 
fll^ance , craignant quelque mal- 
hcur.Peu de temps après il s*cfcric, 
ôbonicfus 1 que nous vous fom- 
mes Fedeuables : car vollre doulou- 
reufe Pa(Gon a dompté toutesles 
jpuiilânces d'Enfer , quelque peujdc 
temps s'e{coula,quand, tout à coup 
il va dire,las!helas,ie.me foubfmcts 
tout à faid au iugement de mou 
Dicuî Tout cela balançant les ef- 
prits deceuxquieiloicclàiMc vray 
ils furent bien en peine voyant vn 
tel homme en telle dcrtreffc , &: ne 
fçaehant qu'elle feroit Ti^uë-Fina^' 
lement aptes vne langue difpute il 
va icrier d'vn haut cry S^^^lciu dé 
. \ M iîj 
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tjo L4*vicdeS,Elzjar, - 

refioUirsace J'ay vaincu,Dieu mer* 
cy,ouy tres^afTcurcmenc, i*ay v^in-: - 
ca:&:cnmerine iqflanc on apper* 
ceuc Ton vifage en fa première fere* 
jaité, &c tout lurfcmé d'vnc grace,&: 
d'vne douceur tre$;-agrcàblc,& qui 
fentoit ie ne fçay auoy de diuin. 
On dit qu'vne voix fut ouye qui di- 
foit, Buie (crue honc t^ftâtUs^ intra m 
gduiium DomwitHi.Vitmy ces dou- 
ceurs il rendit Ton esprit heurcufe- 
mét entre les bras de fon Créateur, 
2f acheua fa-vie miraculeufe l'année 
^ 1523.1e iy.dc Scpienib.de fon aagc 
IczS.ou 38.il laiâa vne odeur de fes 
vertus tres-agreable , &: la réputa- 
tion d'vn grand Saindi fonvifagc 
eftoitfî beau après famort^qu^on 
nefe pouuoic faouler de le regar- 
der. Imaginez - vous quelle foulle 
Ans Pafis,quels honneurs, quelles 
funérailles on luy fît edant ilgraud 
feigncut^AmbafïadeurdeRoy, 6c 

vn ii grand Sainâ. Comme il auoic 

r. 

r 

Digitized by 



ntd-homme François, lyi 

efté du tiers ordre deiàindFraii' 
çois,auin fuc-ii enfeuely ca Ton 
habic I Se mis en depoU aux Cor* 
deliers de Paris. Ce peu de peine 
qu'il eue en l'agonie fit yn grand ef- 
fcùi&i poifible que Dieu le permit 
adefTcin : ca^ il faucque vous fça- 
chiez qu'il y auoic là vn feigneur de 
qualicé, qui auoic la confcicnce ïc- 
plie de mille péchez énormes , qu'il 
auoic couué bien long-temps dans . 
fon amc pourrie :.ceftuy-cy remaf- 
ehant les parol^cs de S. Elzear , la 
rigueur de ce paffage , ce contraftc 
- qu'il auoit foufferc à fon dernier 
eifocc, &:£ur couc ce moc qui luy 
eftoic vo coup de connerre , O que ' 
les démons foiu puilTancs :.toutcp' 
lacoucenremble luy donnai! viuc- 
mcncau cœur, que couc fur lechâù 
il tira à partie bon P ère de S. Frant- 
çûis quiefi:oic-là,.&: fc retirant en 
ync chapelle Ce iecca à deux genoux 
4^uantluy, Yerra beaucoup delas^ 
.0 . M iiij 
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i 7 i La ofie de S. Elzj*^, , 
mçs, fe confcfTa de toute fa vie , &c 
an vn notable changement en fcs 
mœurs , deucnanc tout autre qu il 
nauoic efié'iùfqu à l'heure. 



La tranjlation de [on corps, c> les 
chojesqmfuimrent fontreffAS , 
hien-hcureiix» . 

Chapitre XYIII* 

§ 

l E.ne yp.%s dir^y 
point les regrets 
dcsRoys dcFraii* 

ce&déNaples,du 
Duc Cliaa/les,de 
■mi deux Cours ibuueraines , les • 
,.'|^pnnèuFs qui^Een& rendus à foa 
corps,& àrametHQir&digne 4'ccer- 
nitccce font chofes qui iieie peuuec 
bonnement dire, &i'ayme mieux 
que vous- mcfmcs vous vous les 
imaginiez. Dieu a coullumc d*ou- 

, P ' _ 





urir les coeurs de tout lé monde &: 
lésmains,pourieccer à pleines poi*» 
gnees desîy s,&des rofes fur le tom- 
beau de ceux qui en leur vie ont efté 
larifee ^ôde rebut des hommes : 
xels'eftoitris de la vie d'£Izear,qui 
ploroit aptes à chaudes larmes , ^ 
arrofoit doucement Tes cendres , 
m^udifTant les fobriquets dont il a- 
uoit fleftry Ton innocence, bc terny 
le luftre de fa fainâîe conuerfation. 
Dans 1 année méfme on tianfporta 
fon corps à la ville d'Apt ain il qu'il 
auoit ordonne. Mais Dieu voulanc. 
à force de mitacles defcouurir au 
mondela faindeté de fon bon fet" 
uitcur)qui 1 auoit çnfcuclie lui mef- 
me das le tobeau de fon huAlilicé} il 
enfit vn eftrânge à l'entrée d'Aui- 
gno.LesAnnalds de ce teps-la 
iurent que ce corps el^aoc arriué à 
Ville-ncuue,qui eÂ deçà le pôt^tou- 
tes les cloches d'Auigoon d'elles 
/ mcûnçs fe dcsbandcuc , &: com^ 
■ " : M Y . 
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mcncercntàfiiirc vnc celle Tonne* 
rie queiamais vous ae vifbes gens 
jilus edonncz. On ne fçauoic rien 
de rie,r Archeucfque requis là def* 
fus ce qu'il croyoic , ne %auoic- 
que dire,on âc pluûeurs prières po» 
.bliqucs pour fçauoir de Dieu ce 
que vouloicnc dire ces cloches , on 
commandaque les petits innocens 
tous couuerts de blanc allalTcnt àc- 
uanc,& à leur difcretion^que le mo- 
de les fuiuroic , pour eHàyer fi oh 
pourroit point defcoaurir quelque 
merueille.Ces petits enfans par in- 
flinâducielpiindrent lajroutedu 
pont, tirèrent vers ViUe^neufuc: 
en mefme temps fans fçauoir ce qui 
fçpaftitenAuignon>cet]xquipor- 
toient le coffre de plomb oùcftoit 
le Sainft corps tiroicntpays , &: fai- 
ibient eftat de trauerfer Auigntm 
pourgaigncr la ville d'Apt, &; por- 
ter ce corps more au tombçaude* 
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uihtiUhonîme Français* . %j$ 

iliné. Sitoftquc ces enfans fur&ntj , 
auprès du carcoiïç , par iiifpiraiion 
deDieu fe mire^ic tous à genoux 
& à mains iointes Te courncrcnc 
vers le coffre ne içadiant que c'c- 
ftoic:Au mefine momêc vo|latou$ 
les cœurs des 4-iiignonois frappez 
de ie ne fçay quelle fainâe frayeur, 
ils fonccomme leurs enfans , ils fc 
ietecàgenoux,ondemâdeàfies bo-'' 
ne$ gcsque c cftoic ce qu ilspor tpic t 
dans ccftccaifTecouuerte d'vn drap 
noir.-ilsdircntquc c'cftoit le corps 
du-bon Ëizeac Comte d' Aria.qu' ils < 
alloient portet en Prouence pour 
Tinhu mcrà Apt, Ah dit.rEucfqLC,, 
/voicy aiTcuremcnc le chrefor. que 
Dieu nous enuoye,^.voicy.ce que 
veucdire le miracle des cloches. 0.n 
mena en triomphe ce chariot en 
Aufgnon , où ce facrc dcpoft fut 
honoréauectouteforcede magni* 
âcenccs dedeuotion ( c^i^me 
cftam; yne viAe pleine de pictc 

M» 
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Z74 LawiedeS^Elzs^ 

qu' AuigDon( &: à grand regrec le 
iâi/Ta-c'oti foicic , maisil ny auoic 
moyen de le recenir contre fou gré. 
Au partir de la ville croyez vous 
que . de rechef les cloches d*elles- 
mcrmcs fe tuoient de Tonner , 5^ 
firent voir euidetntneût par ce re- 
doublement , qu*infailltbieniêc c'e* 
fbpic pour Ëlzear que fe faiCoit la fe» 
dt* Oa veuc dire que le mefme mi- 
racle des cloches aduinc auûi aux 
autres lieux par où ce S. corps padà» 
&rur tout à la ville d'Apt , où iour 
& nuit elles ne firent que fonnec. 
Tant eft-il vray que la mort des 
feruiteuts de Dieu eftpretieufe dc- 
uâoc Tes yeux > & leurs os bénies 
font pui&ncs à faire toute force de 
miracles. Le concours à fon iàcré 
tombeaufuccres-grand&duri) fore 
long-cemps , car noAre Seigneur 
prenoitplaiiir de faire beucoup de 
miracles pour honorer ce ficn fî- 
pjufaiâ feruiccur-i pr la bonne 

». . 
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^'^Qtntil-hommt François, 2.yj 

ComcelTc Dauphinc eu celle perte 
receuc deux grandcsfaueurs du ciel: 
Car en mermc inftant que Ton e(^ 

• poux trcfpaflbit à Paris , elle en e uc 
■reuelation,& le dicau^Loy Robert, 

- ^àlaRoyne qui eftoient en Aui~ 
gnonauecie Pape , on la voulue 
Amuferi difanc qu'il ne falloir pas 
.ccoireaifémeac à des rcuelacions, 
que l'amour auoic coudumo ^e 
xioui reprefenccr morts ceux que 
nous aimons ()ien fort , quand ils 
(ont abfcnts , que nul courrier n'c- 
ftoicârriué de 4a Cour de France* 
èc mille celles penfees , mais elle 
eftoiccropa^Teureede fa perce 
depuis on vérifia qu'en mefme im- 
/tant il auoic rendu fon heureux ei^ 
prit à Dieu, quolapauure Comtef-, 

^ fc lauoic did , Tentant trop bien|e 
coup au mican defon coeur.. L'autre 
faucurfut jque ne pouuanc la pau- 
urecc^ eftancher fes lajrmes^, qu'elle 
vecibic y non tant pour la pctce 4e 



\ 



Digitized by Google 



2 7^ Laofie de S. Elzjafy 

fon cher cCpoux ( qu'elle preooic 
commcYCoâc de la maiii de Dieu,) . 
que pour lacraimc que fon ame ne 
fuftgefneedans les rouffiauces da 
Purgatoire , il plcuft à Dieu pci> 
metcre qu'£izeai: luy apparull lui» 
fane comme vn Soleil , qui ra(^ 
feura que le hoiv Dieu par fa. 
xnifericorde inânie l'auoic mis 

- » 

dans fon Paradis , èc qu'elle 
princ courage au feruice de noJftre 
Seigneur , affin qu'ils fc^peuflene 
voir dans rctcrnité , fans oncqucs 
plus pouuoir edie feparez: Tvn de 
l'autre. Sa vie monrftra Teftac 
qu'elle âftdeceftaduis} â£ du bon 
fsxemple que luy auoit donné fon 
chcrefpoux viuansenfcmble com^* 
me deux Anges du Ciel. Elle luy 
fit faire dans Apttous les honneurs 
qu'on pouuoit fouhaitter , & que 
mericoic vn tel perfonnage. lumais 
on ne vid gés plus cftonez que ceux 

quiçdpicatàcet cncctrcmçt^cju.Qn 

' ' ' ' ■ • r 
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êntil'homme François. ty9 

maintient qu'ils ouyrcnt dc5 voix 
Angéliques en l'air qui faifoiet vnc ' 
muuque du Paradis. Les bons vé- 
nérables Pères de S.Fran^ois voyas 
ce grand threfor que Dieuieurdô- 
noit^n'oubUecêc rie de tout ce qui (ê 
peut en telle occa{îon,d'autant plus 
qu'à l'arriuee de ce corps bicn-hcu- 
reux,IeurEglife fat remplie d'vne Q, 
douce odeur^qu'ils cogneurcnt eui- 
detnent, qup c'eftoit vn parfum du 
Ciel,&i'agreable fenteurde la fain*' 
âeté de fa vie.Quediricz* vous (i ie 
vousdifois qu'on xicnc aireuremêc 
que cette douce odeur for tic de l'c - 
glife^ s'efpadit par la ville mefm e: 
' Cette maifon pleine de pieté Se de 
vertus dignes des enfans deS.Frau- 
çois atOudours continué de rendre 
toutes (brtes d honeurs au corps fa- 
cré, £cà la douce mémoire de ce 
S. Comte j l'afliftance que ce boa 
Sainâ: donna au Roy d' Aragoa 
dans Tes armées , fut caufe qu'en 
perfouaeilfcctanrporu exprés ci^ 

W • Diyiiizea b; 



Proucnce pouc remercier fainâ 
Eizear de la grâce qu'il luy auoic 
impecreedeUieu. A monaduis le 
plusadmirablede to us fes miracles 
aeflé de pouuoir faire d'vn ieune 
Comte vn (î grand Sainéik. l'eilime 
plusaaoir veicu en mariage auec 
vnc (\ belle d£ vertueufe Dame,g4r' 
dancinuioiablemenc la fleur de Ci 
virginicé,que d'auoir reirufcicé co-. 
me il a faid huiâ crcfpanez, & îùQi 
cane de merueijles. C'efl couflours 
yn grand miracle,did S.Bernard , 
d'vn home faire vn Ange:mâis c'cfl: 
lamerueille des merueilles , d*vn 
grad Seigneurfaire vn grandSainc. 
Tay Korreur de pcfer combien peu 
de câc de milliers de ces grads fonc 
làuuez;dc cous les Saiuâs il n'y. en 
a point en â petit nombre que des 
Seigneurs àc des grâds de ce mon- 
de, les Martyrologes de rEglif^cn 
rapportent fi peu que ç eft pitié : &C 

de ce peu la plus grande partie onc 

■ • • . . ■ . • ".. 
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GentiUhcmme FrAnçois i8i 

eftc martyrs ; ou des gens qui onc 
de bonne heure quiccé les gran- 
deurs , de peur que les grandeurs 
ne les perdiiTenc : ou bien ç'oncefté 
des femmes» ou des perfounes qui 
par de grandes foufFrances^OQt elle 

. comme forcez dclaiiTer mourir le 
monde dans leurs cœurs pluAoft 
que leurs cœurs mouruiTent dans 

. le monde : mais de perfonnes 
ayenc vefcu dans la Cour qui y 
foiençmorts,quiay€C cftc Sainds, 
ou qui s'y foient làuuez., c eft de 

vraychofe effroyable de voir corn- 
bien le nombre de ces Plienixcft 

petit. Voicy le nombre des Sainds 

drczdesliuresderEglifeaVn Em" 
. perçu r,helas/cc n'eu: guicrc qu vn: 
cinq Empereurf, dix-htii^ Roys > 
iix Reines , quatre fils de Roys . Gx ' 
£iles de Roys,deuxDucs,vue Du- 
cheffc } trois Princes ; dcuxPrin- 
ceffes > vn Conneftâblc,cinq Com" 
ces, deux Comccircs^quatâce deuK 



r 
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2 8 1 La 'Vie de S.Elzsarl * • 
Seigneurs de qualité , quatorze 
grandes Dames,qiunzc grands of- 
ficiers manians de grandes charges, i 
fomme touc iiy. Bonté de Dieu 
que ce nombre eSk pecic i h plus^ 
parc encore cefoncmftccyrs^S^ qua«. 
il faits par force^ ou qui s'en font 
fuys hors du monde. O combien 
donccft vray ce mot efpouucnca* 
ble^mané delà bouche infaillible 
deIefirs-Chriâ,qu'iieft impolTibte 
qu*vn homme riche encre dedans 
le Ciel lie fçay bien qu'outre ces 
JSainâs canonifez il y en a pluûeurs 
dans le Ciel,qui font fauucZjie 
pcreaxnû, &le veux bien croire ; 
mais mon_Picu , que ces plufîeurs 
ne fontguiercscn effcd, comparez 
ftux autres d'autre profefOon, Se eu 
égard au^n(Hnbre innombrable àc 
gens riches , &s de Princes , ^elas i 
nerny ! D'autant plus ell fignalce i 
la fainâccé d'£lzcar , qui- dam le , 
inauuais climat de la Cour u a ïa^ , 

N 
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G emilJjomme François. iSj 
mais hume l'air contagieux desvi- 
ces,âC à crauers.tanc d eCpines a fceu 
faaucr le iis^de fa pauucctc,&le dia- 
mant de fa conikaacc. Gerces luy 
feul e(l capable de iugçr cous lespo- 
tencacs de la cerre, &ù cous les grads 
qui croy enc qu'on ne peut edre à la 
Cour fans (è damner: luy feul fera 
honceàcoute la nature numarnd , 
&à cous les riçhesdu monde, puif- 
qu*àiaâeuc de fonaage , abyfmé 
dans les occeans de la Cour , affîs à 
ces cables friandjcs,ailiegé des deli- - 
ces Zc des volupcez du mande , a 
fceu crouuer moyen de Te fauucr, 
^feruir Dieu iîdellemenc fansia- 
mais fouiller fa confcicnce d'vd 
feul péché mortel. Difons encor 
• vn cou p, & puis acheuonsiluy feul 
' peut aâriander touc le monde à 
luiure la vercu ; puis queftanc nu* 
:rié il a peu eftre vierge:e(lancgrand 
Seigneur, il a peu cdrc pauure du 
tiers ordre de faind François: cUac 
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Courcifan il a crouuélesdouceurs^ 
desherinicages & les diuins cranf- 
porc$,eftât,gencrale dis les acmccs» 
iiatrouuémpyc d'armer fou cœur 
d'armes trempées daus le Ciel , &c 
fc conferuer auiH pur que dans 
filencc d'vn eloiftre 5i d'vne folitu^., 
de, en fin eftant homme ieutie , ti- 
jche y délicat , plein d'Jionneur il a ' 
fccu cane ^ faire auec la graee de 
Dieu>qu'iUfaiâd'vn petic Comte 
de Prouence vn grand Archange 
dans le Royaume, dp Dieu , où io 
plus petic Sain^eft.plusrîiche que 
tous les Poceiïtat^ du monde » ceux 
d'Arian ont tant fait qu'îts ont eu 
l'os.du mêton de leur S . Comte , re« 
lique qu*ils ont orneé dignemenc 
& tiennent en très-grande venera- 
tion.Sespereâ£n>erefrepofentà S. 
LaurjcncCôuent des frères mineurs 
-'deNaplesXe cœurpou^oitma plu- 
me à coucher içy quelque douce 
prière à ce S. Comte donti'efcris la 

m 
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Gentil-homme FrançoU. iSs 

vie, mais i'ay me mieux la faire par 
la bouche de Pierre de S abran de la 
maifon mefme de faind £lzear , ôc 
pour coufoler faïudcmcnc le Le- 
âcur,ilme plaifl:dc mcccre icy la 
pricrequ'il luy fie en vne Poclic a 
j;(\ieillc Gaulloife, naïuc, (impie, 
fans fard , &c quia bien plus de rai« 
fons 6c d'oraifon que de rime Nous 
auonspiusdegeiKiUe£tecn ce fie- 
cle> que ces bons vieux GauUois, 
mais enrecompefeilsauGient bien 
plus deprud'hQmmie. Voicy donc 
le doux hymne. ■ ^ • \ 



H r M NE, 

' Res glorieux Corn te degrMnd fArâgt 

JL. j^M DaHm en éHiex^ U Comté. \ 
O Baron extraiSi de grand lignage^ 
Won CheHélier de grand félicité. 
O fiinâ udH'^as plein de tonte bonté 
tQymertndiin iQnttntierement: 



. 1 8 6, La rvie de S. Elzjar > . v 

Si tefHpjUU^H nom de charité 
Sijéil te fo^nienne de tên panure fernant. 

Carie fuis Vierre^xtraiR 4^4 a lignée^ 
.EtdeSahandefunionfcomtnetoj^ . 
, Si te fupplie (jièand fera ajfignee 
Lad ma ioarnee^ de maurir comme eroy ^ 
Qtiiite foHHtenne tres^doHx parent de 
Ton panure indigne c^r humble feruiteHr 
Ve prier Dieu^mon Pere^dr mon Roy 
lotir ma panure ame par ta grande dea" 
_ cenr. ^ 

O benoîfi SainEl de Dieu fi tres*aymé^ 
Vlein de vertHS^efloigné de tout vice 
Tant ^ue tn as en ce monde régné ^ . 
Tf4 as très 'bien tonfionn efié propice^ 
o^fermrDiendH çœtêr dn tout affixe 
£ n t ejloignant es fept mortels péchez^ 
Dôtit DicH.nêUs garde de troHUcr tel en* 
dife 

SHrnoHsdêttt tu fuirions efiredamtttx^ 

'Premièrement tu À s chufsidetoy 

OrgHeUvictd'hamilitictmrMrt 

£n ohfirHant toujours la btnne hy^ 

TreflitHS hs f4HHru vers toy voniots^Àt- 
traire^ 

Et lesferuoisjd nj 4UohdH contraire, 

J^e meilleures t/iades éjHr'ileufttn ts maifor. : 

^Hts ^^and ils s'en wmUim aiLtrrmMWtp 



GentiUhomm Françm*; 7 

^: ChacHîifaifois condaîrek^pi malfirr^, 

Car à Umais ne fccitjfe homme ne fmme^ 

J^te de tes biens vûHfiJfes rifhfell^ / . 

'Princij^alemettt (jnandyeneient demAnderr 

PoêirPiefêtéumefrteJers (&t$f0^tiitf^ 

hearePoitfaiSe (^ fansj ii^i^riM^ ' ^ ; 

Tant donnoit lUn au petit (jHc afigrand. : : 

O fainU Anzias CheHédier hien htm^^y 

Qhs Chenalteras ejléfans diffame^ 

Re0é 4i tH an péché mal^heureux^ ' 

Cc^delH^Hrêhf^étres-infâme^ 

Tuascficmariéktafamme^ ' 

r^ingthmSkâfugitrdant^irgimii^ , . 
^ P^iergenésfqms^ierge^g^g^^ 

ji DtCH le Tere régnant en Tmit^'^^^ 

Cefueea/emmeJasiU^e^è^mfe^^^ 
Q^i tenhorta tenir virginité^ 
La bien-heiêteeDaHfhine tdmalfirep, ' 
I J^n eè temps 4d de tenir pureté i 
£/er^ t' accordai par bonne équités 
^ii bondiê Cf»ier hfa vùhntrfaire^ 
^QHréSC^Herîr la grand felicitéy 
paradis Ufiiànerain repair 
L a tres^ kwnigne Viria de p aéienee 
S^idé^feehc dire ejl; le contraire^ 
f0tis obfitHè ^ mife tafance^ 



2 8S Laruie de S:ElzjAr\ 

D^auoir paix tohfiours en tên repaire^ 
Et qHÏ voidoir murmurer dn c§ntra$re^ 
Et vonloir faire bruit ch dijfcnfion^ 
Eneêr fnfi 4 ioijf bien neceffaire , 
Sil^jn chajfois dehors de ta maifin. 

' Lat^ni pOHrroii dirent main enir^ 
Q^egUhtonnie fnt onctfues de ton ceffé. 
Car toHt lomeps pour Duiê 4s fait finffrir 
TapnHHreehairenttyHer dr Efté^ 
Toufiours ieufna m fins coun trariet r • 
ToHt pour le moins trois iours de li^femasMei 
Unibieny penfi en ipnne vérité^ 
Ce n'é fiait pas fins endurer grande peine. * 

lamaisenuiedetoynefutmaifirejfe^ ; 
Tour de fixer le bim de homme muant ^ 
Car nonob fiant ta très- grande rieheffe^ 
Quinefut homme qnijè tint pour content^ 
Jamais enuie tuneus aucunement 
Des biens mondains de i;e mont tranfitoire^ 
Penfaneeoufiêiers la voye & (gomment ^ 
De Paradis pourrois auoir la gloire. 

De la très noble vertu de diligence^ 
Tu as vfé tous lis iours de ta w>, 
Sjii efi contraire de toute negli^enee^ » " 
Du bon Jefus mortelle ennemie. 
Toufiour4 fayots la oifueîL 
Pourtant ton ame efiiés cieux rauie^ 

^'l^men^Uire en ^r and félicité. 
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Gentilhomme Fmn^k^ z.t^ 

u€réicoit(ertréfi0Htii les vcrtHs^ 
Peton fain^ corftciHanddenicHroisen vie^ 
Mm pdM9tre engin fe tr^ne} êittwfns^ 
Tant en^ 4 jHe te VQUs certifie^ 
Q^H*il ny 4 maijirc en Ars^ny en Theologiel 
Que toutes celles il fçeujt expo fer ^ 
tufl -il de Fran ce^ d^Sfpagne^oH de H ogrie^ 
gMii Hifdillift Inett s Us contempler^ 

Site/kpplie/kM jitUxÀd^re digne $ 
Qj4 il (eplalje mes priera ofêjr^ 
Glorieux SainS tes oreilles ittclitte^ \ . 

yersmoyyfj' garde mon 4me de periri , 
^ hjft vous prie vueillez. entre tenir y 
Meine mon corps tdttt^têe/erdy en vie 
^pres m4 mort me vnei^esigndrantir 

DhJ^hx S4tlmntl*ennemypleiHd'emtiu 

Th as efie hn condji^enr de£Herre^ 
Tant ^lios e/lécn ce mmde vinant^ 
^onr t4 conduite tH fus ennoyé querrcp 
jDté R^oy %oycrt ijui tUymoitgrandementl 
Si te retfuiers e^ fHpplie humblement 9 
Qjee ma paunre ame Joit conduite par toy 
Sns en la ^ui ne fant nullement 
%Atè bon plaijir du très- fiuuerdin Roy. 

Il Futcanonirépar le PapeVi:' 
.bain. Y* rannee ptemicre de Coa 

N 
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Ponci6cateiir£gIi£ê dcfainâ: DU 
dieten Auignon,â£ iafelle fai^ 
le >7éde Sepceiiibiie,qui pmicuUe- 
remencfe f<uâauec grande (blcm.- 
cité au CoïKienc dcsR.eucrciidsPe-, 
re.$ de l'Ordre de S .François d'Apc, 
fondé iadis par les Comtes de Saut, 
où gid la noble reliqae de so corps 
"ernee comme il £iut>fic cenaë auec 
le refpeâ 6c Thonseur qui eft deu à 
va cel Saind)fi£ que peuuènt & (çat. 
meut tM^Q re^re ces venerabiçsPen 
resjhonoranc disnernencyn Q. beau 
folcil de leur prdre,&:.Yi> vr*y Phc* 
xÛjçdcProuci^c. ' 



\,.. 
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tant d'autres Seigneurs Je/ôfit 
faiBs du tiers Ordre de S, 
François , c27* quejt-^e que ce 
tiers Ordre. 

Chapitre XIX. 

Vr la fin de ccflcvîe 
icdois contenter le 
Lcdcur qui a dcfir 
d'imiter ce grSd ho- 
mc,rorncniCtdc so 
ficclcCcft vn horrible &: très ef- 
pouuetable coup de tonerre ce que 
die lefus-Chrid , qu'il eftoic impof' 
{Ible quVn ri^he entraft en Paradis. 
C*cft vn fécond coup ce que luy 
mefme affeurc queîemauuais riche 
fut damne > pârcc qu'il cftoit riche : 
tellement que les Apoftres cyans 
ce tciriblc langage s'entre - regar- 

N ij 




Z9L La tvie de S.Elzsan 
doient Tvn r.autte HousjcffraycZjjJc 
difoichtjhclas i & qulpourra donc 
cftrèrauuc files çhbfcs vont delà- 
iorte i Le Saaueor tepliqua,ce qui 
éft impoâible aux hommcs^re rend 
poifible encre . les mains de Dteu? 
ouy,tnaîs ce que les homes ne peu- 
ucncfaire^âc qui cflcefcruéà Dieu 
rcul,c'cûvogfadiniracle.Or'qu'eil- 
cecyf faudra^ il doncfaîre coanours 
miracles couces& quantes fois q}i*Ur 
faudra fauuer vn homme,riche ? Ôc 
ne fe fauuenc-ils que par miracles? 
ccfcainçmetit iiy en aura éo»c bnett 
peu de (^tiuez , U c'eâ ce qui de* 

uroic bien eûonnec les ho m mesy&f 
'àbonefcicacles faiçe fonger à cox. 
De faic on ne rçaiceuquellepoilu* 
rc les metcce pour les meccre aa 
cncmin.du Paradis;car de fortirdtt 
monis , c'efl les faire mpiurir : les-* 
iaifr^rdans le monde nageant darut 
les dciices , & marchani; 4an$ i«s. 

Digitized by Google 



Gentil-homme Françûk. içj 

prenncnc tout le contrepied du 
ctei,& Us tairons du monde Tonties- 
Antipodes,& destaifons oppofces 
diametraletnec à ce quç vcutlefus- 

Chrift,àfcauoir,pauurcté, humili- 
té chaftcté , afpr.etc de vie , & dix 
'mA\c foufFrances.. Le glorieux S. 
' F raçois par infpiration. diuine efta<, 
bltc de Toa Ti»ât troi» fortes de per^ 
' fonces qui fuiuoient ik. t«igle îles 
'^Religieux qui viuoient foubs luyjl 
lies filles de fainâxiClaire:^! a iziJ.^ 
Tnc congrégation de Tertiercs ,, 
qui eftantfeculiersfaifoiêt vn ti«r« 
Ôrdre:&: cflayoict en ce qu'ils pou- 
' noient d'imirerrhabit, la faihdcté,, 
& les vertns^des'âutfti i^dèibè^cy' 
fortirent les PercA du^icÉSordrCj, 
Religieux profçi , & pénitents 
qu'on nomme en France leç Erexes 
de la Pcnitccc^Vingt Pàpcsies aoc- 
aùthorifçz/i Be fmox^éz. "de grands» 
p^imlfcgcs 5 lcuxîfo;ihant: là çpm- 

.àiàhîc.acioû dc^ grâces faidcs aux^ 
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\z 94 La arie de S. Elzfdr, 
autres Religieux du mefme Ordre,' 
te de fraifçiic dactç Pau I V- d'hco- 
rcufc mémoire Icqr donna va bref 

Apoftolique fofCadmantagcux^'^a ■ 
1^15. imicanten ceU Nicolas IV. 
^ui eftoit de l'Ordre de faindlFrao- 
^oisXes feçulicrs qui Tarie receus à 
ce tiers Ordre font examinez par le ' 
Prouincialjfontvne certaine obl4- 
tion à l'imitation de Uprpfcffîon 
des Religieux , portent foubs leur 
liabic du monde rhabkide (xirtOi 
Prâoçois , ont vne petite règle qui 
Belesobiigepas à pecbéin^s Jçs 
pouâè iafenûbleoienc à. la per£s- 
âion » & le$ mené comme par la 
main eai)P^E^dis;iIs pçtdc gf apdcs 
Indulgcnf csjparticipcjit aijix pxic- 
res âcaux pénitences desautres > eti 
£n ont 1 e Par adis à bon marche j U 
quaû aux dcrpens d autruy .11 a eCké 
tempsque fioiut le^ôde en^joa* 

loit eftré^ lefe^4u>piçi Y^-^&W. > 
ç^ime plaid de vous cii donaei içy 
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YnubUiiu , ^ vous cocccr les plus 
graaâs perfonnagcs qui en ont e fté,, 
& ontgaignc Paradis par ccftc bel- 
le pprcç. 5ainâ: Lucius fut le pre- 
mier à qui fa inâ: François, donna 
cet habit ,il fit vnc vie très - faînâ», 
Sain^i Louys Roy de France fut de 
e« nombre dorc.Sainde £lizabedi 
fille du Roy de Hongrie: S.Henry 
lloy de D ace; le E. Robert Prince 
dcRimini: S. Yues le patron d^s 
Aduocats ; S. Roch Confeffcuc 
glorieux ; faihâc AngclinetleFoU- 
-gny:iainâ£ Claire de MonceÊilco: 
^nâ£leanncdelactoix,âc pour la 
bonne bouche ie vous ay icferué 
glorieux Comte Ëlzcardpnt ie 
vous donne la vie :>mais outre ces 
Sain-fts , il y aieu vn monde de Pa* 
pcs, d'Empereurs , Roy s , £m|te«> 
riercs , Royacs, des Princes , Sci* 
gneurS) Pirinceffes ^.PrelatSj.homi* 
mes de toutes qualitcz qui onttaf'^ 
çhk à& gaignct PâUiâdi&pari^fclicU: 



Oigitized 



6 La n)ie de S. Elzfar, - 

le de Pénitence. Combien.de fois 
B/lzcîir &: les autres ont trompé le 
monde , portant foîubs l'efcarlatce 
VQ %ilic& bien rude pour dompter 
la rébellion. de la chair iDauphiae 
■^ui fçauoic tous les feccets de foa 
•cher e%o.ux,luy ^ufoic en cela bon- 
ne compagnie • U fouuenc eAoic 
armée d'vnei\aire fort piquante^^f 
lie 5*jen y^ntoit pas. JPcnfcz- vous 
•que la rofe de leur virginité fe fat 
gardée long' temps fans eftrearm ce 
de- ces'efpincs » iù habiUce^e la lu 
uree des Sainds i Pefiâ:z-]iroi» que 
le OKfme Paradis, ioit pour ceux 
quijdoniptentleucsjïafrionspar de 
.tres-a£pres pénitences , & pour 
ceux qui font grand chère , dor- 
ment la grafTe matinée , couchez 
cdmme des Roys i feruis comme 
des petits Dieux e» terre : & que 
frappant vue £atis la poiâdne ton* 
leurs ddbtes fbient .payées , ou 
. . que le Paradis dcfccde pour lcs çi:i« 
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Icuer tout d'vn coup ?. Ce font les ; 
fols qui s'imaginent ces rcru«ries ,^ 
pour les fagt-s ils font comme le- 
bon Elzc'ar , ils font à la Cour com'^- 
me ëans Toratoire, &: dans l'oracoi » 
re comme a laCou^c'cft^dire^in'-- 
fioccmmenc par cout. Vous me di- 
riez, mais quel moyendedemcuret: 
:à la Cour , & es grandeurs du mon- 
de, 6c fe fauuer puis que cela cfl- 
quafi impofîîble î Ti vous rcfp.pri-^- 
dray en vous demandant , quand 
^e.maifon dft cmpcftce , quel ; 
moyen de ^ y fauoer?HVn d^ deux, 
caroiril s'enfautfuyr toftloing, àc: 
n'y revenir iamais û on peut » où • 
"^bicn fc faireappiiquèr vn.ou deux- 
'eâutcfes,& vicr des bons prcferua-* 
tifs, ne prendre point lesmauuai- 
fes haleines des pcAiferez , & auoir - 
toufioursfur le cœur quelque puifi 
^aocrethçdequfi chiaflele venin 'éc- * 
iia'peÀe,& tienne tbufioursie cœur 

Act;:Ie ivou»ea dis tout de mcfsa&-^ 
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des^grandeurs 4c 1a Cour , le plus 
rouuer^inrcmcde^ccft de vous en 
fuyr iiIom,qu'onqucsplus la Cour 
&VOUS ne vous renconcijcz plus 
eoièmble : car d'cûimjBr que U 
Cour iamais foie fans peâe deia^ 
iou{îeyd'cttuie,deinc(dirancs > de 
linercoocencs^de nierchani^,depei:- 
£des, M tcaiàres , de rapporteurs , 
de cabali/les , de voleurs, d hypo- 
crites 9 de vilains 4 de gens incer^f-* 
fcz^de reoieurs de Dieu^d'liommes 
qui ne facrifienc qu'à leur bonuo 
fortune atix defpens de la Toftre , 
qui n efpieDt que leur apoint pour 
vous coupper la boutfe ic la gorge 
s'ilye(çhet:eipa:er , dif-ie,que les 
Cours foiicc fans £cs malins efpri^, 
cc(t ne fçaupir que Yeut dire la 
Cour , car iamais elle ne fut.nuiie 
par c,ny ne fera iamais fans ces for- 
ces des follets > qui 

ordinaires qui obfedc&c ks Çouih 
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cifaiis : Si voué ne pouuez cruicer 
ces pedes de la vertu , il faucauoir 
jccours aux preferuatifs cordiaux 
dontfcfcruoicElzcar fa bonne 
JDauphioe. le vous> ay die à peu 
preziesmau» en gros qui* y. font,. " 
aduoiiez les. , & puis ie vous4on^ 
neray les receptes.» car de. les dire 
tous » nous n aurions iamais faid:- 
Cependant que ie dirois les vi;:uxil- 
cnnaiftroit de nouuçaux: c'eft co— 
meieschampignosempeflez, plus» 
on en arrache 6c plus il en renaift.. 
Or^puis que tous eftes condamné* 
jde viure auPurgacoire des gradeu^s^^ 
de cç Oecle, fi yous y voulez b ien: 
viure^fi^ne vous y poinc. damner 
faid^cs comme S.Elzear, 
; , I. Eftimcz que tous ceux qui 
vous font amis , feront bienf . tofli 
. vos ennemis que vos ennemis . 
. -deuicndront bien - toli: vos amis (l 
toft que yioteccll kur en dQunera 
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du fubieâ . Partant pariez d'eux en 
façaijuetamais vousn'aycïXubieâ; 
de vous en repeotir. . 

z. Si vous creycz que perfbn" 
ne à la Cour vous ayme d*ordinai« 
rcquc pour fon intcrcft , vous cftcs 
vn pauote bomme ; Tous ces fiac- 
teurs^tous ces £iireursdc:^iiereti* 
cesjtouccelaoe roni:4i|ue gens quk 
efpient le ceinps pouc faire ieui^af^ 
faires : ù toà qu'ils4cs auront fai*. . 
ûes^ tenez pour tout afleuté qu'ils 
vous planteront là, & feront vôlô* 
tiers les premiers à fe mocquer de 
vous , poffîble à vous pecfecuter , 2^ 
tcnezcecy pour VÀ oracle. 

y. Tandis4|ue¥ou6 aurez taitf > 
foit péa de credib , tout le fnon4e 
adorera ce Colcil oriental « &- toil 
que vous pcncberez vej:s le coo* 
chant , eclypfc générale i y a feiH 
nefefoucierade vous. Or de pc^* 
fer que vous foyez long ççinps en; 

• * - 
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vne poftuce , marclunt fur ces ver- 
glats , & fur Tes précipices U poin- 
tesdcrochets^à la vérité ce (croie 
vn miracle du ciel , & vn vray Phc- . 
nix. Dieu vous y coa£ertte,puis 
¥08s y eftes,mais Ci vous me voulez 
. croire, viuez commet vous en de- 
uiez fortir vn iour ,&poi&blc (]^uaQ4 
vous ypenfecezlemoins. 

4. Les Pciaces d'ordinaire n ay- 
ment perfonne, parce qaeperfon* 
ne ne les ayme » les valets ne cher- 
chent que puifer dans la bourCe des 
maiftres , U lei mftiftres qu'à n^^uah 
fer les>force$ de ieuts valets i Tous^ 
iè plaignent l' va de Taucre $ les vi^ 
lets difent que leurs maillres fonc 
des Arabes , U les maigres ciieoc 
que les valecs font des. brigands « ^ 
bien fouucnt tous deux ont grau- ' 

de raifon. Que ferczî-vous là? rcr- 
' uezvoibemaiftre^pavcc que Dieir 

Uvcut , parce çic £!ck cft plçia 
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d'honneur 5 Se vollre confcience 
vous y oblige,parce que vous man- 
gez Ton pain ; Dieu fera qu'en bien 
Teruant vous ferez bien aymé & de 
luy ôc des hommes , que s'il arriiie 
tout au rebour s , ayez au moim 
cefle coniolation que Dieu âura 
aggreable vos feruices > & voftre . 
confcience vous confolera . cous 

■ 

lesiours de voftre vic,quand queU 
que mal vous aduicndra : dites tout 
fur le champjie m'y acccndois bien, 
loiic foie Dieu de tout > il ne f^- 
Joit 'pàs attendre autte xhofe, de 
ia Cour des hommes : quoy! 
faut-il faire va neuueau monde 
pourmoy \ U puis queic fuis à la 
Cour , faut-il pas eflre afperge' de 
l'eau benifte de.la Cour, ccfl à fça- 
Uoir , d'ingradcude , U de quelque 
fuper chérie? - - . 

f. Si Toos voulez cÔrc long 
ctrhps à la Cour , patlez pcu^ d£ 



r 
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lyez patience , aucremenc vous au- 
cz mille quccçlcsâc mille maux , 
)c «n-ân finale on vous fera faire le 
auc, &pui<on vous fe^ra accroire 
me vous cftes , ce que vous n*c- 
U$ pas dira qj^ç c'eft vous qui 
ifticz tout., que vous eftant ac- 
lors,co^cle mal eft dehors, Se vous 
^oik payé de coures vos peines , &c 
me crpincà crauers ie cœur pouj: 
e refte de vof iours. £i) nacurc , les 
ifpiucs produifent des.rofes, à la 
}our les rofes piroduifcne des ef- 
incs -f, ^ c'cft rniracle » quand vue 
crfonue en fort'auec contente* 

icnt. 

6, Ne xcroycz iamais faom- 
le du iQonde , mai^ ie vous dis 
ins exception » quand on vous 
ipporçevqoclquc chofe d'vn au- 
e iufqucs à ce que vous ayez 
uy parler l'autre qui eft açcufc 

il le nie ôtjç.iaftiêc bico ,pour- 



i 0 4 La ^fvU de S. ElzjaF, " 

ciuoy raccuCez-vousif^sil le con- 
fcffc , à l'heufc i! vous fera pert*- 
xnis dWeoir le iugemenc tel qu'il • 
vous pUira ,autremenc. vous hr€%' 
mille fautes , vous coibarairerez 
en des labyxialihes'^ .d'où yo,us ne 
forcirez iamaisaucchonneur.Ouy». 
mais . c'cft yn homme bien fagc 
6c que k'cftime bcauCovrp* celuy/ 
•<}uime l'adi^t , tàicfmèpiï m*cn'tk. 
-faiâ -des ferments horribles , Se . 
in'a*diâ<}uil veuc:eftre datnoé. d. 
cela n'eft trouuc veritabk. Or ie. 
vous dis que s'il veut élire dam^ 
lié i ic ne le puis pas cmpefclier. 
(helas ! ie le voudroisbien ) mak^. 
pour tout cela d Vous voulez bien^ 
£iirevii'e le croyez pas , que vou5.> 
ii'ayc£cntendu^rautre'parti&:]>ld6.> 
.il faiâ de ferments , motns il: liiif. 
' faut croire. Si . ce qjii-il diteft vray» 
il fera toujours vray > vous nti- 
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: l'a tranfporcé , &luy a faiclvo- 
ncicrs voir ce qu'il ne voy oic pas, 
entendre vil mot pour vn autre, 
:nf!e le compte , U auec fa giofe 
gafte le texte. Aucz-vousiamais 
EC trompé croyaiif trop légère- 
ent l croyez que vous le pouuev. 
kre encore , en ne croyant pas , 
ais balançant voOire créance vous 
y perdez rien , eù croyant à la 
>lee vous courez h;(zard de vous 
:rdre , & de faire vn péché pof- 
>ie mortel yd c'eft ehofe de con- 
quence. Les Courtifaas font 
opheede mentir pour faite leurs . 
Paires /que fçauez'Vousfl ceftuy* 
' ne ment point à ce^ coup > vaut 
en mieux eftre de durecreançe, 
ne croître pas aifément \c mal. 
Le de le croire trop toll. lamais 
1 ne (çauroit faillir croyant le bien 
lifedit desabfents , quafiia- 
ais on ne fe C<^auroit txpmptei: 
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de faute , fi on croie légèrement le 
mai qui (edicd'autruyvà la volic !c 
iacoa&dcxèmttit^ 

^7. Le plus puilTan-c moyea 
pour viure auec concenccmcnç 
dans la Cour y c'cft vn courageux, 
mcfpris de mille badîiieries , qui ne 
mericenrpas qu'on y marcûe de^*. • 
fus , le moindre. mot qu'on die d^ 
vous^AuiH coâ vous met touc en. 
feu : bellife / le moindre (bupçoa 
que vous guez en voUre imagina* 
(ion ^ vous voHaaU'dererpoir , & « 
,f efuer iour êc nuit pour y cuis en vâ- 
ger>brutalicé^itpn yo.usfai^ quel- 
que niche yOU qu'on face vn peu le- 
'firoid , le'cœur vous crcue : Q la 
grande fettife! attachez- vous doc 
vos conumements à; vn-(î .petit 
£let , quVne chofe de neanc ie 
brlfe,& le fende en deux ? «ft-cc- 
viure cela , ou pluftoft languir 
€nJ?iirgÂtoir« Uf plus jbaut poiflâ: 
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ôeuùLhomme Franfais,. J.07 
.u courage , c'cà, de mefprirer: 
ous les ferez enrager quand ils 
érronc que vous ne daignez pas 
antreuIctneiYC leurrefpondre vn 
eu! moc ^ ils ne fonc pas dignes 
ie voftre cholere : iêcoiicz vo bon 
oup la cède , ic icccez touc cela 
.erriere vos e^*paulcs,auez- vous le 
œur fi foible &c C%. laîche , que U 
aoindrecbofe du monde le face 
•ondir 2^ boùiliir de cholere î ils 
e mocqucnt de vous > mocquesç 
ous.dc leur ii^ocqucric, ils crcue- 
ont de rage : ils parlenc mal de 
'ous, parlez bien d'eux , Vous les 
Içferperere:^, il tous iouhaiccenC v 
lu mal , priez Pieu pour eu;ic , ce-, 
a leur fera fendit le cQsur , &: fau- 
Iramal-grcleutj dents qu'ils vieil- ; 
leoc à vous , pour l^aifer la main 
]ui les pouuâc eftragler leur a faiâ 
)lus de l^ien qu'i^£ ne mericcnc de 

CUÇVAC. • . 
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8. Si vous vouiez iie vous ^oin t 
damoec parmy ces grandeurs, imi'» 
ç ez Elzear , faiâes de la nuiâ vos;- 
facrcz délices , employez-en vna 
partie àparlcr à Dieu ^ &; entrece- 
nir les Anges > & vous faire co« 
gnoiftre à la Cour du Paradis : ne. 
vous allez iamais coucher qu«^ 
' vous n'ayez leu vnc page d'vn hpn 
liure , que vous n'ayez demandé: 
pardon àDicu de bon coeur,S^ que; 
vous né iecciez quelque, boime- 
pearce dans vofbre coeur afin de- 
' vous endormir là deffus»& par ce. 
Êiinâ: -charme ef&cez toutes ks. 
broiiillerics que vous auicz ramait 
fties- en voftrc efprit tout If lon^ 
.la iournxic Gyaitt mille 'difciktir& 
' ^al digérez^ &VoyanC4ÀiIlê fdt*- 
tes de chofes peu (ortables à 
'homme qui a le coeur bien faidb. 
-Toiû$ic$Tnatih4*of&cz à Dieu les:. 
peine&>^ue vous, ibu&ùsas |>âtrfn)x,- 
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Icscompagnics , metccz voftçc. 

«cœurés-mains deVoftrebon Ange, 

•ic Cuppliant de vous fccuir de corps 
. 4c gardc,& vous iafpirei: couûoucs 

-^cl^ue bonne penfee. 
^. Quand vous cftcs farprins 

|)army les com pagaies , & quùs 
îe malheur vous arrache quelque 
mot crdiappc , qu'vn peu de feu 
vous allume je cœur , 6c pouiTo 
<|uelque pcciiQ impadencc » ou 
quclquemenacc,&: vn peu de ven- 
geance : quand vous auez mur- 
muré de quelqu'vn , vous laiifanc 
empouer au. (orronc de quelque ■■ 
difeoureur importun » ou bien au 
4:"ourant d'vn bruic commua cf- 
panduprar la ville; quand quelque 
letmenc , eu quelque mencerie. 
"VOUS aura palïe par la langue 9ai 
dçrccude voÂrc c-geur : 5c fans fou 
commandemanc , .touc dou->e- 
.nacnc , dicces en, yd^cc c^.u; fans 
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qu'homme du monde s'en appcr- 
çoiuc,hela$lmon Dicu^ic vous de- 
mande pardon ! ô Dieufaiâes que 
ie ne recombë |)lus mircrablemcnc. 
Frappez fecretcemenc voftre poi- 
trine, donnez vne douce œillade 
vers le Ciel, ou vers quelque ima- 
ge, & dictes tout bcllemcntîO que • 
ie futsmiferable / qui ne fais autre 
chofe qu'o^ehcer mon Dieu fans ; 
ce^e^quifans ccïTe me faid tant de 
bien ! ayez toudours à la main 
qirelqae mot du Cicl^aifin de vous 
en feruir , & defà^oiier le mal» 
J'eftoufFer auili • toft qu'il fer^-nay, 
Dieii bénira -çt^ petits cÉotts ^ 
& VOUS deliureca de ces peines & 
de CCS péchez qui iournellement 

vous coarm«ntcnc U vôus affie-^, 
gcnt. 

lo. Ne faillez iamàis d^allcr à 
confefTc leplus fouuentquc vous 

>(»ourrez & à laCainâc Gommtf} * 
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mon \ maU faides comme le biea- 
^carcux ElzcarjChoKifTcz vn hom« 
mefçauanc , plein de pièce >2£ fur 
tout qui ait la IiardiefTe de vous 
parler franchement, U qui n'efpe- 
re t>ien de vous ûnon voftre iàluc 
Vn Confeflcur vn peu rude , ou aa 
moins Ferme,dcs'incere(ïe,&: fage- 
mcnc libre vous mettri en Para- 
• 4is I là où yn coraplaifaRt , ou 
timide , ou qui cfperoic de vous 
•quelque bicn^faiâ , n'iuiroic pas 
le courage de vous reprendre de 
Yos fauces, te feroic çau(ê que 
TOUS ^ croupiriez èc pourririez 
plus long-temps. Vn des grands 
tnal-heucsdesgrads, c'cH qu'ils ne 
vonc gueres fouuétauSainâSacre* 
. ment de la Confeâîon , & à l'heu- 
rc^u'ils y vont , c*cftpar ceremo» 
fiie,oubiénàqucIqu'vn qui trem- 
ble deu^nt eux , & qui n ofc plon- 
ger la lancette bien auat dans leurs 
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pîayespouren faire forcir Tordure 
qui leur caufe la more* 

II. l^Jon feulemepc fainû £I« 
zear yinais- çous ceux qui oi)E han- 
te la Cour U ïcsgrapds, U qui onc 
c^u le bô-hcur d eftre canonifez, ou 
eftre honorez cofnmeSairiâs , cous * 
otic eucouftume de |$orter furjeurs 
corps quelque eili£e,ou ceinture 
de crin , ou quelqu^utre au£lerité 
qui ait aydé à rabaccre la rébellion 
du corps : car de croire que vous 
puiffîez garder la deuotion , la cha* 
fteté, la bonne cotifcience >.& les 
autres vercusikns quelque inprtiâ- 
cation,c'eft i'abufer fbilcmcn.t,hc- . 
. Jas-'qui pourrQic demeurer dans les 
flammes fans y brullcr , ou i)orter 
kfeu dans fon fein> fans eftre aU' 
liazard de fe confumoc à petit feuifif ^ 
& perdre. ^ 

IX, Pluûeurs peuuenc alléguée 
quelque apparence de j^aifon po^ir 

. é 
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fe dirpenferiles chofes furdiâeSjîuc 
cout de ces auftcricez: eu les ames 
molles &c efféminées tcemblenc de 
fraycur,croyâtqiie ce fcroic mafla- 
crer le corps de le faire fouffrir cane 
foie peu: mais perfonne du monde 
ne fe peuc exc ufer de faire au moins 
quelques aumofnes aux panures, 
affin de participer à leurs (bufTrano 
ces,&: à leurs foufpirs» Peu de ri- 
ches entrent en Paradis H ce n'ed 
parla porte de l'aumofne &: de la 
mifericorde: £lzearauoic fouuent 
au cœuc ce confeil d'or de Daniel, 
-quidifoicau Roy , Sire , rachetez 
vos péchez par la grandeur de vo« 
ftrc pietC5&: par l'eftufion de vos auj 
moines,!! le fît, te s'en crouuapat* 
faiâement bien. 

15. Ne vous accoutumez pas 
de tenir en voftre cal^inet des ima- 
ges très bien faidcs pour en faire 
parade , mais plullof): âccouf^u- 
lACZ-vous de les cegarder fouuenc 
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&en ckerquclque profit, foie vous 

recommandaac aux Sainâs , foU 
lançant quelque fourpic d'amour 
diuin/oit repalTanc par voftre ef- 
prîc quelque traiâ: de leur yie/oit 
et) quel que autre façon ^ Au refte 
banuilTez 4e vos maifons comme 
IsifcHe^ces inalenconcrcufes pein« 
turcs qui font pleines d'ordure , ÔC 
qui blcHe les yeux chaftes , & les 
coeurs de ceux qui vous vont viâ- 
ter. L'antiquité a eu en horreur ce* 
JfteDame Miiefîne qui auoit en foti 
oratoire racrilcgenicnc appendus 
Icrus-Chrift, Abraham,& tout au- 
près Mahomet, &: Homère. Qtte 
font dans vne maifon CathoHquc 
tant de fales diuinitezfabuleures ôc 
prodigieufes , qui dardent dans les 
amcs par les yeux des regardans 
mille fortes d'ion purctez ? Soubs 
couleur d'orner vne maifon de fi* 
gures excellentes , on deffigure les 
ames^les cempUITant de mille peu- 
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fées abominables. Elzcar n auoic 
d'auoiriamais cri Ton Palais 
aucune figure qui peut meurtrie 
rinnqcencc de ceux qui ieuoiéc les 
yeux dciïus* 

.14. Si voftrc maifon eft rém-, 
plie de bien d'Eglife mal acquis, 6C 
mal tenu par perfonnes qui ne pre* 
ftenc que leur nom,cenez pour cout 
alTeuré^que coft qu tard cela ruine- 
ra voHice maifon , 6c vous amènera 
coup fur coup tant &c cane de mal- 
heurs,quc vous en maudirez l'Iun- 
rc : mais hclas/ ce fera poffible trop 
tard. Celle force de biens , faià 
comme le vin,il encrent douceméc 
& auec plaiHr , mais en vn moment 
ildonncàlatefte &: renucrfe Noé. 
par terre , l'cxpofant à la rifce de fcs 
propres enfans. Mille maux vous 
arriueront, & vous ne fçaurez pas 
la caufc>2c vous amusât à quereller 
.cçluy'Cy,&: celuy'.là , vous trouue- 
(cz en fin que U feule fource de 
• . O ij 
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Des flm Jtgnakz^ miracles que 
Dieiéafai^saprezjamon^ 

» 

A teciel on meTtire là 

graodeur des Sainâs à l'a* 
m&jles vertus » 6c dcs' 
grâces folidcs : mais au monde oa 
les mefureà TauDC des miracles 
&de$ biens qu'ils nous font. Plus^ 
les Sainâs fc cachent , & eclip**- 
fent Tefclat de leur perfcâion-.plus^ 
Dieu les faiâ: ray onnet par la fpien- 
deur des illuftre^ miracles: ic veux 
commencer par vne cftrangc mer-;" 
. ucillcgrofle de beaucoup demcr- 
ucilIes.Paflant vn iour parle Gc« 
uaudaii il arriuaau chafteau nom<*-- 
mé Qrifardjdu Diocefe de Mande} ^ 
le. Seigneur Gfimoard Cheualiçr' 

O Mf, 
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•&parençdu bon Comtc,le pria de 
prendre fon logis,& en fallut pafTcr 
par là^caiu il l'en prcHa de bonne 
grâce > maïs Dieu l'auoic mené là à 
deffcinppur fcferuirde luy cnvnc 
èeuu^cdutoutmiraculeufe.. Felice 
de Mont- ferrât femme dece Che- 
ualier s'accoocha , & âc vne fore 
mauuaifc &:bienhonteurc couche^ 
car au lieu de Ce deliarer d'vn beau 
ûh elles au6rta,6^ vuida vne pièce 
de chair informe Se monftrucufe. 
La panure mere voyant cet auor« 
ton pepià mourir de dueiJ, les fem- 
mes qui la feruoienc ayant le cceuc 
ferre commencèrent à ietter ks 
Jhauts cris > le pere y accourut, voila 
toute la famille en dueil & en lar- 
nies:le bruit atriua iufqu'à la cham- 
bre du Sainâ homme » qui touché 
d'vne iufte compaflion, ic ayant pi- 
tié de fes bons ho(les,Ies pria qu'on 
luy portafl; en fa chambre celle 
maflede chair informe, Se qu'on le 
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fâiGâclàtoucreul.Cecui'elHcfaia-, 
lebonrcruiteurdc Icîlis-Chrift fc 
proftcrnc aufli coft » terre v & Ic- 
ttant les yeux vers le ciel-, daiv 
dantfon cœur dedans le-fcin pater- 
nel de Dicu.d' vne confiance filiale. 
Se auec vne foy trcs-ar-dancc va di^^ 
reapeu prczces^mpcsdorez'. Mon» 
Dieu mon créateur , &: â mou bon 
Perc,qui d' vn mot faides tout,d vu» 
jiaot refaites toutauec la grandeur 
.dfcvoftre infinie puifTancCjic vous 
flipplie tendrement & très -hum- 
blemenc que vous nous ikeiez mi^ 
ièticorde»&qu«^voft^erainâ:e grâ- 
ce confolant cespauures aiBigez,. 
façonne & forme celle ehairdesfi- 
jur€e,&enfacece qu'il faut, ren- 
geant lesmembres , Sidifppfantles^ 
pieces^ecefte pauure& innocente* 
creature.Il parloit' encores , Se n ç'-- 
' doit pas à l'Ame de Tafaindc prie* 
rc 3 quand la bonté de Dieu antida- 
tantfcsfaucurSjCnvn inftant£tmi<' 

O iiii; 
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racle, & de ceftc lourde maffc fa- 
çonnavn beau fils , qui fuiuant Je 
Ityledcsautresconimença à fHcuw 
rcr & faluër Ja vie par fes larmes, 
X.C perc &. les parents quicftoienc 
au guet cotr ouyrcnt ce cry en- 
^ tantiii , & erpris d^ne ioy e iiidici- 
bJecoiiuolcpent à ia chambre, Û 
vont prendre ce pecic pouppon 
vrayement miraçuleux;nc fçachâc 
quelle fefte faire. Mais ce qui ell 

bicnremarquablcjc eftqueleSâinc 
aauoic pas pris garde aux cris de 

, cet cnfânc,& eftoit bien fi fort traC 
porté en la feru^urdc fa prière, 
abforbc dans Dieu,qu'il continuoit 
cûcorfon oraifon. Ce gj-âd bruit le 
fit j:cucnîr,& foufpirâc amoureuffi.- 
ni«nt va dire:qiic Dieu vous le par- 
donne , hdas / & que ne lïi auçz 
vous iaiffc acheuer en repos ce peu 
ae prières quei'auoiscommccecs> 
aprcsquclqucs hpnneïles cxeufesi • 
« le pardoa demande, on 1 c pria de 
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donner cclaà l'excez de la ioycincf- 
pçrcc des parents: outre que puis 
que miracle eftoicfaiâil n'eftoict 
pas autrement befoin de continuer- 
dauantagc. Le Comte edoit û bon, > 
qu'il prift tout cela ayfément en» 
payement, &: leur dit qu'il les prioit : 
bien fort de rendre grâces à celle : 
boflté in finie qui s'eftoit bien dai- 
gnée de leur faire vneâ grande ml • 
Icricordevcequifut faiâ , & toU-: 
apresil voulut que l'enfant fut bap- 
tifc ô£ honoré du 4ipm de Saind 
Guillaume , puis dit fcs perc tC'- 
m^reenfecret -.'Aunolnde Dieù i 
ayez vn grand foing de c^ enfance 
nourrilTez-le dans la vertu , ^ in-- 
ftruifezle bien aux bonnes moeurs^ , 
& faidcs qu'il eftudie bien , car tel ; 
que vous rauezvcu^lîeft-il pour* 
eftre vn iour le plus grand & le pre- - 
micr de tous le& Chrciliens. Ces -v 
bons Gentil - hommes de Geuau« > 
dan ne conceurenc pas tant : bien' ^ 

• -™<» . • ai^r ^ • £ ' 
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Jït LamieiiS.Slzsaf, 

ce qu'il Touloic prognodiquer , U 
croyoicntquc c'eftoic pluftoil par 
honncftetc qu'il vouloic fouhaicei: 
qu'il fuc vn iour quelque grand per- 
fonnagc. Mais en cfFcd ce fut vu 
oraclc&ilvouloir dire qu'il feroic 
Vfl iouT Pape , de faiâ vous le ver- 
rez cancoilai&s à la chaire de fainâ 
Pierre,&; qui eft bien dauancage;ce - 
fera luy qui canonifera faind £U 
zear,&: luy rendra bien la pareille: 
cet enfant Fut nourry & poufleaux 
e(ludes,deuintiAbbédeS. Vidor . 
de Marreillc>acquit vnc bien graa- . 
dereputacion,Ô£ 4c la bonne odeur 
de fa vie enabauma la Proucnce.p r 
comme vn ioiir par fa deuétion il 
alloit voir la ifainde Baume > pour 
honorer fainâe Marie Magdelaine 
dans çede cauerue quiiadis luy fer- 
uît de Paradis teireÂrççlebo Abbé 
futcftonncqu'il vie venir vn.brauc . 
caua4îér,quiàbride abbacuë cou* 
soit droit à luy monté fur vn grand 
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courtkr coue blanc : d'abbord c^la ' 
luy donna de Vcfftoy ^ ôc redoublai 
apces quand il vid ce noble Cheua- 
lier eîlincelanc de lumière biea< 
grande . Adonc Elzear ,ne craignez 
{yoinc vâ il dire,non non» mon amc 
lie craignez point jie fuis Elzear vo^ 
ftre bon parrain,qui parle comnçiâ— 
demencexprezdc Dieu>vousviens^ 
dire que vous alliez en diligence en ^ 
Auignon , fa diuine proùidcnce-av 
difpofé de vous > j&c veut que wo^s ■> 
gouuerniez foa Eglire,faiâ:cs-le àir • 
gnemenc &c ferucz bien vn fi bon ^ 
raaiftre. A tant difparut j& laifla. le 
bon Abbé en terribles penfces , 6cc 
fore eftonne, b^ilâ^an t en fou efprlc^ 
s'il iroit ou^ non , Si c'cfloit poinc : 
. quelque illufiou^ôc qqeSacan fe Fut i 
point dauanturc transforme en Aii" 
ge de luwicre, - Tant y a, il fit fa i 
deuotion, fe recommanda ziAwdsk - 
Magdelaine,â£ à tout hazardiilla en ^ 
Auignoxi pouc voir que ce feroit^ , 

O-vi 
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en fin de coucecefte viiion û eftraa* 
gc. Le bon Abbé cnccanc en Aui- 
gnon n'eut garde de fc vamer de 
ricn ,nyncfonnavnfeul moc de la 
Prophétie du caualier du Paradis; 
cependant le Pape Innocent Vi. 
vint à trefpaiïcr enuiton l'an 13^2^, 
Mciîîeurs les Cardinaux après les 
derniers deuoirs rendus à fa Sain* 
âetés'afremblérëncau nombre de 
iciis ne fc peuuent iamais accor- 
der. Cekaduicnt fouuent dans les 
conclauesyles honneurs ne s'accor- 
dent pas touHours au choix du Pa- 
pe,parce que Dieu les v^ut faire de 
la main propre>& ceux qui y pensée 
le moins/ouuent font ceux que le 
S^£rprit veut choiûrfiç qu'il inftal> 
]e dans ce haut throfne de S.Pierre* 
£n celle c ontellation de MelHeurs 
les Cardinaux , voila vne voix de ie 
ne(cay qui d'entr'eux qvn va dire: 
Faiions l'Abbé de Marfêille co 

f^£t u icauanc homme > èi donc la 
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vie eil: en (i bonne odeur, ûtofl: dir^ 
fitoflfaidîle voila c^ku , on l'en- 
, uoyc quérir en grande magnificen- 
ce, le bon homme fuc grandcmenc 
edounc, U fans la viiîoa il l'cud en« 
coredé bien dauanj;age. Le voila 
donc affis au throfne , couronne 6c 
Cicrç le 6. de Noueinbte*& fue a^- 
I pellé Vrbain V. le Roy de France 
Tres-Chrcftien 1 alla vificer, & fuc 
. leceu Ppntificalen^nc , &: à la 
Royallc. Le bon Pape preicha do- 
uane fa Majedéj&fic conclure le 
voyage d'outEe mer ,& le Roy fut 
chef gênerai de i'armee.Il fie i^eauf» 
coup de bien en Ton Pontificat > doc 
le Diable-penfa enrager, ôifufcica 
1 vn ludas marhcureux qui empoi- 
L fonna ce Vicaire de îefqs^Chrift, il 
i ' fut regretté comme vn S ainû^il £u c 
porté à S. Vidor de Marfeiile , oiît 
Dieu a déclaré la gloire de Ton ame 
par les beaux miracles qui one elle 
iùàs à Ton comb«au. Yoiladcs 
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fruits du iardin du S: Comce, &c les 
ei^^âs d voe ûmple prière» ipi âc 
touc d'vn coup vu hon>me, vo Pa- 
pe & vii-faind-perf^iinage : après 
fà more il a guery pluHcurs auc^cs;^ 
enfàns inonftrueux & dcsfigurc^ . 
il a remis en -fauté des perfonnes > 
encrepris de leurs membres , des^ 
perclus deJeurs corps , & des para- 
ly tiques» comme le mifcrablc Hu- 
gues Rcpcrt^ui auoic eftc dix ans • 
couché dans vn liâ comme vne^ 
more viue^qui ne pouuoic pas feuler 
mentporterfa maiaiufqp aTa bou- 
che : le pauure Bertrand qui auoic 
cftc ro ngé fepc ans,mais fore erucl- 
Jemerît des gouttes,fut remis enfes 
forces, &: commença brauement à' 
marcher. Qpe vous diray-ie des 
morts qu'il a renufciccz i on fai(^ 
grand cas que S. Martin rclTufcita 
trois morts : qui en peut remettre 
vncn cffcncc, en pourroltbien re{l- 
vXq îw dix tnille , cela ne couûanç 
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rien à Di^u.Tanc y a qu'on ne par- 
le que de crois de S. Marcia,2f de S. 
£lzear on en compcehuiâ pour le 
moins : ôc en quel ragmccccz vous 
ce panure Bourgeois d'Auignon» 
quife crouuanc ercrafé fur le ponc 
fur rheurç qu on porcoic le. corps 
bénit de ce fain^ Comte , où fut- 
il forcé de fauter du haut à bas pour 
n'eftreeflouiFéde la foulie , ou par 
mefgardefelaiâa-il tomber dans le 
courant impétueux du Rhofne , 
bref le voila tombé-Dieu Tinfpira» 
&:ledefcfpoir luy dqnnade l'cfpc-. 
rancCjde façon qu'il fc mit à crier 
' en tombant ; helas i fi tu es corps 
fainâ:,aunom de Dieui ne permets 
pas que ie meure fans confeiîion! 
Tancle mond^ le recommandai 
Dieu , croyant indubitablement 
que s*en eftoit faiâ;,&; chacun pouf* 
foit à la fouUe ne penfant plus qu'à 
foy . Que Dieu ed boaiil exauça co 
PAUure garçoD^ôf k âc venir a bord 
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bagues ÙLUueSiSc le monde c(lûnii 
de voicyncei miracle, ^çomi-nenç4 
à crier, miracleiroic que le Rhofiie 
qui vad'vncroidcur prccipitccsc*" 
tr'ouurit comme dit l'hiftoir-Ci&re- • 
çeuc fur Ton I2C& fii r le fable ce pau«^ 
ure demy more , foit qu'il Tarnagea • 

furlesâocs,&fuc poEtéàriue non 
parlc£I d6reauquivadroic com- 
me vn traid , mais par le £l dc k di-" 
uine prouidencCjCn fin il cfGhappa 
&: ce fuc vn euident miracle. Que 
direz vous de cède infortunée Bea^ - 
trixd'Apç,quifut aifommee d va 
furieux coup de caillou, 6^: cerraiTee 
toucfurle champ trefpaiTanc fur la 
place , dcquoy il y cutplus^dc ij. 
tefmoins : vne bonne femme tou» 
Ghee depicié va dirC;, Âhi Seigneur 

/Blzear! Ahibon Sainâ:/.ne foufFrez 
pas que ccHc pauure créature foit 
ainfi emportée fans pouuoir dire 
vii mot au Confe^eur , s'il vous* 

^ pUilkUcçmcttrecnvie^ie F^is youi 
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à Dieu àc à vous qu'elle vous ira re- 
mercier à voftrc fainél tombcau,&: 
rccoghoiftra qu'elle tient fa chcti- 
ue viede Dieu ^ de vous féal. Ce« 
ftefimpHcicé perçalescieux,âcdo- 
na iufqu à Dieu , û jjicn qu'en mef* 
me indanc celle morte reirurcicaj&: 
ce qui de vray eft eftrangCjC'cft que 
Je lieu de la ble^ire morcelle pa- 
ruft aulTi beau èc au (Ti entier , que Çx 
iamais il n'euiVellé entamé de ce 
caillou homicide fi£ cruel. La cheu'! 
te de cefte pauure feme me remec 
à la mémoire ceux qui tomboient 
du haut mal, qui ayant eu recours à 
cet homme de Dieu furent guéris, 
parfaitement bien» vn homme ii 
, humble que celuy là , & qui iamais 
n'eftoit tombé du haut mal de la 
vanité &: folle ambition , mcritoit 
'bien depouuoir guérir ceux qui 
eftorent tourmentez du haut mal» 
& quand ils y penfoienc le moini^^ 
ctloieat agitez du mal caduque, ie 
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àc veux poincde tous les. fourds , 6^ 
fiiuccs,&: Aueugles , vous en reprcr- 
ieaç.ej: qavne feule , qui par vnc 
c a'i ue bonté m cri ce- d'c ftr e di ç te . à; 
la poftcritc; Ifnarde de Rotagiie 
é*v.n chaftcau proche d* Apt, audit 
efté dix ans entièrement aueuglew. 
JËUeauoitibuuencouy dire que le 
gr^d feiui£.eui;\dçDieu auoit Faid de 
grades grâces à quantité de perfon-- 
nesaffligecsjçlle fe fentit touchée 
4u dcÊr 4'auoir recours à-luy eu t: 
..enuiecomnieic bon Tobie de voir 
-cnçoj^viijcoup le ciel deuant que d&< 
Biourîr. U faut refoIumeDC que ie 
vous facé voir la candeur Colombie 
ne de ce coeur opprcfle,& que vous 
voyez U (impie rondeur de Ton-, 
ameexi fa prière innocente. O Mq9> 
ièigtie.urSiAulzias,di&Telleij^ttcdu 
que ie fuis vue chetiife pechcrciîe ,* 
Se ne fuis pas digne d'eftre ouycdu 
bon Dieujhe 1 as aie n ny v n y fuififa nr- 
tç. pour ie priec.com me il faut } . hLl. 

^ . *^ ' . ' - . -IliflitizadJaitGjJ^i^t 
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qu'il vous plaife le prier pour moy , 
Afin qu'il me rende Ja veue > ie ne 
fuis pas importune, & nie demande- 
qu'vn f<pul des deux ycux,cncor fc- 
rày-ie trop heureufe : ie fais voeu 
, que i'iray vidter vo{lre faini^ç&rps 
& vous remercier û Dieu me fai^ 
ccftemircricordc.yrayemenclebô 
Comte n'âuoit garde d'efconduire 
çefte Êùnâe ifinplicicé,& coucfuc 
le champ il vous iuy r^ndic (es'deux . 
yeux > U la confola parfâiâemenc. 
Autant en fîc-il à pluficurs autres 
& à ceux qui eftoienc agiter de Bsm 
lires ) de fiftule^ , & mille ancrés 
maux , voire mefme des kinaciques 
& des pauures infenfez qui auoieac ' 
. iefpricrenuerfé &: interdit , (S^vi- 1 
uoient quad comme ben:es;;!es pri- 

fonniers mefmcsTayanc reclarnc , 
f<^ntoieoc ou deiiurance de iems 

£crs,oufoulagetnenc cn-lears pci« 
ces, & en leurtride captiàitc. Les 
biens qu'il a faiâ; font inuotnbra- 

* « .■>■-, 
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bles , & mefmes au fort des^ ûtra«^ 
gcs & des enragées tempeftes , e*-* 
ftanc inuoqué d' vn bpa cœur > ce: 
bicn-hcuceux Soleil delà Piouen- 
ce aiCoufîours fecouru ceux - là qui: 
ont eu recours à Dieu par Ton en-- 
cremife. II ne faut donc pas s'e»^ 
ftonner il ceux de l'Iile au C&m- . 
tac d'Auignon ayant receu ce . 
fainA corps à 1 heure qu'il forcit: 
d'Âuignon , firent touc ce qu'ils ^ 
peurenc au monde pour le rece-;> 
tiir en leurfein , & dans leur vit** 
le. Pour moy ie ne puis nulle* 
mène leur en (çauoic mauuais gré« 
BoQcé de Dieu , touce la grâce s'elb< 
iadis.caut batcué pour faire cicoyen • 
chacun de fa ville vn pauure chc- 
tif aueugledémy mangé depour,, 
&:yous ne voulez pas qavne ville 
tatit Catholique deilfc auoir vn 
fain^homnic qui ed le miracle des 
hommes , & le Phénix de l'vni- 
^ersi Sur touc » quand ils ouyrenc. 

..^^ Digitized by Gopgle 
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'CÔmecn Auignonles elochcs Ton- 
nerct d'elles- mefmes, & diuers mi* 
racles faits à rarrtuee de iafainte re* 
lique,& que couccl^ ville edoicen 
<tciQinphe. Or les cohdudeurs du 
corps,&lcs citoycsdc l'iflc furent 
^4- heures en contcftatio;que n'ai-, 
léguèrent- ils pas d'vne part ÔC d'au* 
cceîmille raisôs,tnille difcours, me- 
naces fur menaees^que ne ôrent -ils 
pas'en fin chacun eft maillre en fa 
maifoa , & le plus fore a toujours 
raifon,&lcplusfoible a tore. Baï\ 
^rc,malgrc,il fallut que ces dcfo* 
<lezcôduâeurs fe reciralTentà i'ho- 
ilellcrie ayant les cœurs percez, &c 
voyant que la terre vfoitd'vnc fi 
grande inluHice^ils curent recours 
à Diett,& appetlant comme d'abus^ 
ils • s'addrefTerent a la iuftiçe du 
Ciel,demandantmain-leueed'vne 
fi iniuile faiûe. Ceux de l'iûe ne 
faifoient que rire de tout cela, 

^Oioicnc bien refolus de les laiiTcr 
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pleureràicurairc,^ crier comc leur 
faoul , au redc il n'en fcroit autre 
chofc.Dicu ypourueut, &: ficdroic 
aux appellahs, 6c les ràmit en> poC- 
felfiondeleurthreibr, mais par,ya 
beau miracle. La nuiâ ces pau^uces 
gens aiTommez de dueil plultod: 
que de fomaieil giCoicnçcn grand 
deltreATc y voila vne voix fecreccc, 
qui leur va dire à cous reparémenc% 
enfans prenez courage, demain de 
boamacink,tencz.pays,&:ne vous 
metcez plus en peine ny ne difpu- 
cez plus aucc ces habitans qui pe« 
' chent plus parzele que par malice, 
TOHStroûuerez en chemin le corps 
que vous porcczà Apt^ôc ferezcô* 
folez. Au rcfueil ch'icun rouloic 
par fa cçft.e ce qu'il àuoit encr*ouy 
en dormanc,&: craignant que ce ne 
fut vn fongeou vne iHufion; ne Yot 
ibic defcouunr : en ânils s afTcm- 
.blent,ils pat lemeutenc , ils.deCcou-, 
!ueiit clucun fa viûonj conclulu)!^ 
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<qu'il falioit obcyr &c fc confier au 
bon Dieu : ils^ s'en yonc les mains 
vuides,&: Cwux de l'Ide bien ai(es, 
croyânc qu'ayant mis de bonnes 
gardes autour delamaifonjonn'a- 
noie garde de tien accen cet dans 
ki^Fv tUc. Maisies Sainds n^Conc 
pas de bonne garde^car ils paiTenc à 
traucrs les portes, ils volet par def- " 
fus lesrempar$,&:fendejit tous les 
corps de gardes mefmes Çanscftre 
veus. Ces bons conduâeurs qui 
cfloienc aux champs , auoienc 
délia bien auancé leur chemin , sq* 
ftonnoicnt qu'ils ne voyoient rien 
de rien,&: furent fur le poind de fc ' 
repentir d'auoir créa ii legeremec : 
mais voila couc d'vn coup qu'ils vi- 
rent deuant eux le char la chafTe 
où efloit le bon Sainâ , &; faut 
croifç qusles Anges firent ce que 
jes hommesauoiêt eniiie de faite* 
Né me demandez pas fi ces bonnes 
gensiurent; inûnimeoc eonfoles^: 

I 
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neme demandez non plus flceux 
dcl'iflc furent bien lionteux,voy ac 
ce qu'ils voyoient, ou pluftoft ce 
qu^iis ne voyoienc plus, heias/quel- 
le defolacion publique, quclsge- 
itiiiTemcucs. Pour faire amende ho- 
norable , pour reparer la faute 
fans faute > mais plu(lo (l l'cxcez de 
leur deuotion, ils coururent après 
Ja torche au poing,& en proceâio^ 
pour accompagner iufquesà la yiU 
led'Apt , ce bon Saind qui auoic 
choifi Ikfadernicre deineure. Du 
commencement les condudeurs. 
curentpeur,&craignoiétque fous 
couleur de deuotion,on ne vint de- 
rechef leur enleuer leur bon mai- 
(Irc.Il y eut làdciTus quelque léger 
cftnf:mais comme ils virent qu'oa. 
yalioitdcbonnefoy, tous cnfcm- 
ble chantanis louange à Dieu , por- 
tèrent iufques à Aptcecorps pre- 
cicux,& reliquefacré fainde.L'hi- 
ftoiic porte que les flambeaux de 

ceux 
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ccuxdcl'iac ne sV/çrcntnulIcmcc 
cncoutce long voyage; fTccIa cit. 
Dieu voulut monftrcr qu'il n'eftoic 
point en cholcrc contre fcs bons 
Icruiccurs de l'ifle quiauoicnt-dcfî. 
rc retenir ce faind corpsJc vousay 
dcûaditledcuoirquc ficccûcbon- 
ne YilIcd'Apt, & ces vertueux RcJ 
^'&^^^àcS.¥tin<io{s,U la grande 
cclebrucdclafcftcCc grand per- 
fonnagclc R.. p.Maironisfitrorai- 
Ton funèbre dit ce quïl auoitap. 
pris de luy à fa dernière maladie 
couchant fa virginité , & celle d» 
pauplime. Peu^ de temps âpres 
Meflire Pierre Marnafquc homme 
dçgrande réputation en ce ficclc, 
fit vn autre Scrmo, où il die qu ayac 
ouy fouuent les' confelFions genc- 
raies de ccS.Elzcar,iamai$ il n auoic; 
fceu cognpiftrc vn fcul pcchc mor- 
tcl,6<: à mpn lugenicnt voila le mi^ 
racle des miracles , auoir cftc fi auit 
dans Icmondc, dans la Cour , dans 
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les armées : dans les fcilins , SiC dans 
les balecs comme vnc Saicmandrc 
dan» les Hammes fans s*y iamais 
bruflcr. Hclas !quc la P-roucncceCk 
obligeeàDieudauoireu ce fainé^ 
Comce. Helas -que ces bpns Pères - 
deTOrdre Taind François, ont va 
grand thrcfocdan$.fon (ein. Helasî 
que ceux- là qui m«tcnrcn oubly 
vnSainaquiatantdc pouuoii:,me- 
TÎtenc bien d'auoir mille ^ mille 
maux en leur vie, & qu'heureux 
foBC ceux qui ont 1 honneur de 
pouuoir fouucnc vifiter ces Tain- 
âtcs reliques, & dcfquels iMaignc 
eftr&bon Aduocatau Ciel,& pro- 

ccâeur en terre. 

F I N. 
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PHI NE VIERGE, ET 

£(pou(é<ie S. ËIzear 
Comte d' Arian. 



Sa natif ancc, du hQfhheur ie 
^ fi» iducatto», 

CHAPlTJtEl. 

fjB«f O V R dire toute la vie 
de ccfte fainde Vierge, 
mariée Se incompara* 
ble , fufiic quafi de dire 
qu'elle fut la chère erpoufe d'Bl* 
xcar^ ainû <]^ue 1 e grand S . Crcgoixe 

P il 
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de Nazianze , difoit iadis que pour 
dire toute la vie de Ton heureux 
beaufcerCjC eftoic aâez de dire qu'il 
cAoic le mary de Gorgonia , le pa- 
rangon des femmes. , le diamant 
de fon. temps: car en ces mariages 
iacrez U Fais de la main de Dieu >il 
faut çroire qde les cœqrs n'edans 
qu'vn, âcles efpnts il fort liez en- 
femble par les noeuds de toutes les 
vertus 5 qui voit^Vn il voit l'autre: 
CelaeÂicyjd'autànt plus véritable 
que le fainâ Comte Élzear confcf-? 
ia nettement à fa mort , qu&toute 
là vertu luy venoit du çiel par le 
moyen de fa tres-cherc Dauphins» 
qui I^iy: auoit. feruy d*vn fécond 
Ange gardien , & qu'elle luy auoit 
inlpiréia première. les penfeescoi' 
lombinesdçJayirginité.maricale» 
(;hofcquaû iop.uye à tous les ûe* 
des .paiTeZ' & .quaû imponible. 
Dans ce bouton font rcrferrcï^ tous 
-iespits ^e CG&vertus^^^ les feiiillçs 
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beniftes de ce de" rofc , la rpfe dçs' 
vierges de Ton temps. Pour les de(I. 
plier à loifir , ic vous diriy qu'eiie * 

nafquic en Proucnce, l'année 12.84. 
oaenuiroiT(caronncIc fçait pas û 
> prccifcmcnfr^&fuc fillcd vn noble 
Chcualier nomtné meifire Guil- 
iaume.de Cite de Dame Dau> 
phincde Puimichel ; Or elle fat à 
vray dire fille de la vertu , & de la 
^cuotîon,pluftoftquc de la nature: 
carfaiœuc Cécile du Pugct Rcli- 
gicufc de grande vertu & fœur de. " > 
ladite Dame, la voyant enceinte^âs 
mit à prier Dieu tres^ardemmenc 
que fa fœur s'accouchât heurcufc- ' * 
ment, que Ton fruid fût baptifc , Sc. 
qu'il fut entièrement deuoiic à la 
gloire dc'Ton fer^ice.Ppiir^et effet 
elle difoittousksfoirs le Symbole 
de S. Athanafe, ^icuquenuk ftlâus. 
ejfe. Elle s'y priatS bicn^ Ôc ù beau 
qu clic fût cnticrcmcnt exaucée. Sa 
ftoeut donc mit fort hcureufcmcnt 

P U}. 
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vue petite 611e fur terre , & vne 
grande fainâe au ciel,à laquelle on 
dôoalcDÔde la mere fur les fonds 
du Bapcefme. Enl'aage defcptans 
elle demeura orpheiine,perdant (es 
pere & mere.De cefte mort elle tira 
ia vie par vne grande bonté du ciel. 
On mit es mains de fa tante foeuc 
de Cecile,cctte petite créature aâii 
^u elleluyferuitdc mere , &c que 
dans le blacde ccfte innocente en- ; 
£incine elle traçales premiers craies 
de toutes les vertus: Chofe quelle 
£tauectantdebonfucccz, qu'elle 
furpada toutes les cfperances. Elle 
diftila das les têdrefTcs de fon ccruc 
la manne delà dcnotion, & verfa la 
douce liqueur de la pieté* Pour y . 
graucr l'amour de la.virgirâté , elle 
ne parloit quafi d'autres cUofe que 
drla vie de fainde Catherine Prin- 
^ ce(re,le Phénix des Princcfles, di- 
vine que la couronne de lis que la 
virginité luy auoit mis fur la telle. 
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eftoit bien plus riche que celle d'oc 
tcàc diamans^qucla Royauté luy 
eud mis fur s6 chef fi elle fe fut ma* 

» 

,riee. ËUelay côtoie en Tes plus chè- 
res délices la vie de fainû Alexis 
qui fut mary te vierge » la pureté de 
fain^e Cécile & dcValeriafon ma- 
ry,deux tres-chaftes cplobes. L'ex- 
trême beauté de fainâe Agnes fiUe"^ 
de treize ans^uianoic mieux aymç 
mourir que de perdre vne fculf 
fueille de la. rofe de fa pureté, vir- 
ginale: £n fin toutes les vierges auec 

lablancheur de leur chafteté Ange- 
lique ^eftoienc les fubieâs de leurs 

amoureux difcours. On dit que les 
lièvres des Alpes qui ne voyent , te 
ne viuent en hyucr que de neige, 
dcuicrinent auffi blancs que la nei- 
ge. Cette tèndre puccllc n'oyane 
U ne voyant que la blancheur . An- 
gélique de tant de belles vierges, 
côccutvne fi viuc affedion enuers 
cette purccc racré-fAini^e que vousv 

P» • . • 



Jà verrez tantoft belle comme vn' 
Archange. CroiiTancenaage , elle 
creutcn vcrçu , ne prenant plaifîr 
qu'à lire de bons liurcs j à parler bic 
iûuuent de Dieu, à fréquenter l'E- 
glife, èc pratiquer les exercices du 
Ciel. Mon Dieu que ceux qui ont 
en leurs mains .ces ieunes efprics 
corne tables d'attcnces,ont vn grâd 
tort s'ils n'y graucnt quelque çhofe 
4e faron de la première 6£ bône édu- 
cation dépend quafi tout le bien àç ^ 
Iç.Qul des peWbnnes.Si coû que ce- 
fte innocente fillette commença à 
paroiftrc,4(:fe poufler vers les di:^5c 
onzeansivoila vn monde de ieunes 
pourfuyuàns qui commeneerent à 
r^ffieger^les vns attirez paroles pui£- 
fans attraits d vue beauté innocen. 
te & Angélique, les autreSjpar I cf- 
•clatde l or &: desgrâds biens, qu'el- 
le podedoit , ou gro(fes fuccemons 
qui larcgardoicnt , les plus fagcs, à 
caufcdefar.arcvertu& la nobleflc 

■ . . » 
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de Ton Tang: or ces impohum iuy 
cftoient mrupporcabies: ces offres, 
de fcruicc, luy eHoicnt des coups 
de pierre &: de la grcile donc ou U 
lapidoic.Luy parier de mariagc^c'e- 
ftoit luy parler de martyrcMort &: 
mary ccluyeftoic touc vue mefme 
chofcCcftci^mple colombe ne fai- 
foic non plus d'eftat de tous ces 
muguets» que de corbcaux,^^ vau- 
tours qui n'aiment que la charogne 
& ne Taimenc que pour en tirer des 
pièces. Elle prioic fa bonne tante, 
d'cmpefchcc des badins qui font les 
bruiteurs quelque mois, pour faire 
les tyrans le reftc de leur vie, ayant 
cfpoufc quelque femme. A rnains 
iointcs elle laconiuroit de ne point 
ibuâiirquoluy parlât de mariage/ 
&queces importiis neluy rompif*- 
fenc point la tcftc. Méfiées elle s'ad- 
dreflTa virement à DieUjIercquerat 
de deux grandes faueurs:rvne qu'il 
UreadicûUidcy^û mal plaifancc^ 

P V 
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qu'homme du monde n'eue iamais 
fceu auoir Yn feul grain d'amour 
pour cileXaucic qu'il la rcduiûccn 
ccUepauurecéy que cela peur à 
ceux qui d'ailleurs auroient à lad;- 
uencure quelque enuie de la recher- 
cher en mariage, hela^! que peu de 
^erronnesfecreuucncau môdequi 
fçachenc dire ces oraironst&'qui ay- 
mcnctant la vertu , qu'ils n'aycnc 
plus d'amour pour les biens de ce 
monde: elle ne fe fia poiirt à tout 
cela,maisdefirancd'aireurer le thre* 
ibrdefavirginicé) el;k vous le ca- 
cheta d'vn neeud U ca^ïtc inuiola- 
blc,à fcauoir, d'vn vœu qu'elle fit 
en fon cccur de vouloir gàcder fa 
virginité tôutle temps de fa vie, ne 
voulant Autre efpoux que le Sei- 
gneur lefus, & là d eifus vous allez 
voir viie grande bat aille, qu^c ut ce^ 
Ile pauuie cicatuce. 
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De /es fiançailles» 
Chapitre II. • 

Ous diriexquele moode 
aie coniuré la^. ruine de 
ceux qui ont tant Toit peu 
d'cnule de bien faire: Cç- 
(leDamoifeileàpeine-auoicdouze 
ans> que fc& parens ne luy chaii- 
coient plus autres chofcs que delà 
niarier, c'cdoit luy perce.!; le ççeuc 
que de î uy tenir ce lagagc , elle em- 
ployoic toute fa petite rhétorique 
pour les difTuader , elle trcmpoic 
_ics raifons en Tes laroies > . elle cçn- 
iuroit fa bonne tante de ne l'aban- 
donncr> que ne faifoit- elle pas pour 
rompre Tes dcffânsi à quel Sainâ 
ne fe votioit elle pas pour en tirer 
de ra(fi(Un6je ^ £n ces extrémités 
voicy venir vo GcmiHiommç en- 

P yj. 
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uoyéexprezdckpaicdù Roy , ôc 
de la Royne de Sicile qui cdoieni; à 
Marfeille^commandant auxparens 
^ d9 leur mener protnptement la pe^ 
tice Dauphine,qu ils vouloienc ma- 
rier & donner au peti c £lzcar dcSa- 
brau} ûls du Comte d'.Arian. Les 
parensbienioycuxfoncrçauoir à la^ 
âUela volonté du Roy > luy com- 
mandant de fe mettre en ordre : 
qu'à commandement des Roys il 
Jie faut point de langue , mais des 
pieds pour courîr^&ucs mains pour 
fafre ce qu'ils ordonnent. Les grof- 
fes larmes tombèrent des yeux de 
la puceile, & le vifage deuint auiffi > 
pafle que ii on luy eut voulu tran- 
'cher la tefte. La douleur luy ferra fi 
'fort le cceur,& luy cftoutfa la paro- 
'le, fi bien que d'abord elle ne fçeue 
^parler que par fes yeux , faiiànc 
' rouler fur ion vifage deux viucs 
fonuines, qui furent les. premiers 
"f«c«ats de foa éloquence facrec 



BttUrepceuaucc.œuc & fcns, elle va 
dire d'vn ton haut& aflcuré,qu'cllc 
auoit donné fa /oy à Îefus-Chrift, 
qu'il ne failoit plus penfer à d'autre 
efpoux , qu'elle aymoit mieux le 
tombeau ,que la couche nuptiale, 
que (1 on ia.vouloit faire mourir , il 
luy failoit parler de mary : que H la 
terre ne la fecouroit,e]le auroitfon 
recours au Ciel, & à fon £fpoux,â£ 
que refolumcnt Dieu feroicie mai- 
{l,rc,&: Icplus fort. Prenez mes bics, 
difoic elle » prenez tous mes cha- 
Aeaiix>helas/ prenez cour,&laiiïez 
moy feulemeot ce thrcfor de vlrgi» 
nité , ie vous abandonne le rcfte. 
It^as/faut'il que mes biens me facêc 
perdre le feul bien que mon pauure 
coeur dcfire ? les Truifleaux de fcs- 
yeux coulant dans (à bouckenoye- 
lentle refte de fes difcours* . &c ne 
fceut plus pouffer autre cbofe que 
* ioufpirs fanglots qui fortoienc à 
la foule.. Les parcns uc firent point 
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de cas de-tout cela, attribuant ce rc- - 
fus à vue veitueufc pudeur, que 
toute Hlle bien nourrie doitauoir, 
ne deuanc iamais ouyr parier de 
mariage^ qu vneclialle rougeur ne 
luy couure coûte la face. Etbien 
ma fille, ce dirent ils ^ce ne fer^pas 
vous qui vous marirçz , triais ce . 
fera le Roy de Sicile » & nous par 
fou commandement : faut- il pas ' 
obeyraux Rois, &àvos tutçurs^Â 
propos, qui yods a donne congé 
&c ce inauuais confcii de faire des 
veeux en fi b&s aaze Atoutrom- 
pre,le Pape vousdirpcnfera, & le 
Roy a bien alTez de credic pour ce 
faire. Les vœux mal- faites nobli- . 
gentàrieni fi ce nœud vous (er- - 
re trop le ccstir , fa S;iinâet6 lé déf- 
ilera, Se vous mettra en pleine li- 
berté î Pêrez* vous q^ienous fpy ons . . 
fi fots que de laifier r uyier vne puif- 
^te maifbn dont vous eHii^s feule 

l:ietitiere,pQai: dcVpetites fantaifics 
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que quelque Moyne TOUS aura iec- 
tédansUceruelleeËcpuis nous ne 
vous parlons que de$ fiançailles, 
vous aurez couc loifir de forger 
après n vous voulez pa^Ter au ma- 
riage , nous ne vous violenterons 
pas mal à propos ; le temps vous 
reravoir que nous ne faifons rien 
que pour voftre bien. Ec à vray di- 
re , nous fommes bien bcQes de. 
nous amufer icy à difputçr auec 
vne enfant de douze ans ayant cx- 

. prés commandement des Roys dé 
faire ce qu'ils ont commandé. Sça- 
ucz-vous ce qu'il y a , Madamoifel- 

' le, ç eft qu'il faut pafTer par là , & ne 
nous amufer point icy dauantagc, 
faiâes hardiment , trouifez voftre 
équipage demain,il faut partir. La 
pauurette ayant leceu ce coup de 
dague au beau mitan du cœur , fe 
retira en fon oratoire , & refpan- 
danc vn'deluge de chaudes, larmes, 
elle eue fon tecours à la t'aboie Me^* 
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g^t La<vle àefainBe Dauphine, 
re dcoicuj&luy dit en fubftaccMa- 
<iamc,hclas!& ma chcrc maillrcf- 
(c y&ù après Dieu tous les amoucs^ 
dtmonaracvicicttcicy monpau- 
urc cœur trâfpcrcc à vous pieas:nc 
fouffrez point que voftrc patture 
fèriiante qui a eu l'honeur de voiiec 
h chafteté à Dieu pour cftre ef- 
poufe de voflrechec fils > foie main- 
tcnar^ donnée à vn autre. Quel 
crcue-cœur me fcroic ce , hclas/ 
quel cruel crcue-cœur, de me vcoir 
atracherdes mains dtuiaesde vo* 
Are très cher fils , pour me marier 
. à vn autrcjraymc trop mieux rnou. 
rir , & mourir de dix mille morts, 
que me voie plongée dans ce triftc 
tnal-heur« Mais ie ne fiTis pas 
afTezforte; Hé Dieu 2 que peut fai- 
re vne pauure fille de douze ans co- 
tre des Roys,& des Princcs^contre 
fcs parens & tuteurs, & contre tout 
le monde qui fe bande contre moy 
chetiue créature > Douc^ Rôyne 
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<lé$ Anges prenez ma caufe ea 
main, cAr après Dieu i'ay mis eu 
vousboncezcouccs mes erperanccs. 
Ces mots furençfuiuis d'vnc pluyc 
de larmes qui firent pitié au Ciel. le 
ne içay ■ (\ ce fut vifîbti > où vue (ain- 
âe imagination peinte dedans foa 
âme, ou bien tne fccrette infpira- 
tion que Dieuluy cnuoya» tant y .4 
qu'elle entr'ouyt comme vnc voix 
da Ciel qui , luy^ diâ» ces doU* 
ces paroles. .Maille prend couran 
germon fils & moy na t abandon^ 
ncrons iamais :jious ayinoof .luop 
chèrement les perfonnes chaftes 
pour les laifier fuc^omber aux mal- 
heurt. Nous & coy fommes al&« 
forts pour rompre tous les obfta* 
des dont on voudroic trauerfer 
l'innocence de tcs defirs. AlTcuri" 
ment eu feras viârQrieufc quelque 
chofeque fçachent faire les hom- 
mes,& repoîe-toy fur ma- parole, 
for la puiÎTaacc.de mon fils; Celle., 
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faueur du Çid calma i^irage qiti^ 
s'cftoic fouileué dans le cœur de 
Dauphinc^& auflitbfl: la voila d'vn 
vifage gay &c ailèuré , toute 
gee, & hors d>n grand efmoy. Ses 
parens la viennepc repreiTcr, 6c dô* . 
lier la dernière eftreinte : puis que 
vous me donnez (dit- elle) du temps 
pour Iç mariagc,^quc vous ne parl- 
iez que de fiançailles, ie vous obey* 
ray, SC erperequo Dieu, lesKoys, 
& vous , 6c moy ferons tous biea 
contents. Si tofl: did, Gtoftfaid, 
on la mené à Marfeille oii elle fuc. 
receuë de leurs Majeftez> Bc de tou« 
te la Gour,auec mgrand honneur* 
]L.a cérémonie fe fit tolemnelleiner,. . 
quôy qu'à la vérité dans fon cœur 
larainâepucelle eue autant aymé 
ou plus mettre Ton pied dans la biè- 
re , que fa main dans la main du pe* 
tit Ëlzear.. Cela paiTa pourtant de. 
Ja force , 6c on la mena en Auignon 
aucc toute la. Cour, où Uiy Cutuint. 
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vn accidcnc qui la mic bien en 
peine. Vo ccrtainfrcre Philippe de 
lûez^quiluyauoirrouuenc parlé da 
vœu de chaftetéjfcachanc ce qui s'e- 
àoic paiTé , l'alla crouuer refolu de 
luy parler biçn vertement ôc auec . 
vn peu de chaleur de foye , que U 
bon homme appelloitvn fainû ze-^ 
ie.Ulacira donc à Icfcarc ôc d'vn 
iburcil froncé" , d*vn œil aiTcz fa- 
rouche» d'vne voix fort amcre> 
comment (ce va-il dire ) comment 
ma fîUe,auezvou$bien eCbé fî mal- 
auifeequede faire 1a lourde faute 
que vous venez de faire mainte- 
nât?Aucz- vous pas promis à Dieu» 
^£ à moy que vops garderez vo- 
ftrc virginité, & que iamais vouî 
ne vous maririëz ? dequoy ferez- 
vous donc fcrupule , puis que vous 
violez ainfi le ferment que vous 
aucz faiâ: à Dieu ? ÔC croyf;z-vous 
que Dieu laiflc ainfi paflèr impuné- 
ment le tort que vous tuy faictes,, 



3 5 cLàfvie deJainEle Dauf hme, - 
contreucnanc au voeu que vous Jluy 
auczfaidltî pour moy ie m'en dcf- 
charge , & en charge voftrc coii-^ 
fcicDce, &: m'^HTeure que Dieu Te 
vengera du tort que vpus luy fài- ' 
tes. Vrayement il faiioic bien que 
ie prinfe (anc de peine pour vous • 
iniU'uireà la pieté, puis qu-vn fou- 
Ke.deiFaidtouc ce que i'auois hïÔ: 
auec tant de foin de larmes. 11 
brifa. aînfî fpn difcours afl*ez bruf* ' 
quenœnt , & à tant s'«n alla demy 
en cholece.La pauurc fille. fe fentit 
iecœurilprciréqu'elle.nefçeut di- 
re vn feul mot fur l'heure : tout Ton | 
recours rut de s'en prendre à Tes 
yéux^ ^ fe renfermer dans fon ca« 
binet, ayant .l'efprit ii fort agité 
qu'elle ne fçauoit bonnemetà quoy 
fe refoudrc. Ses Damoifellcs la fui- 
uirent tofl; après , $L ayant fceu 
tout !e fil de f hiâoire,tanfercnt ai- : 
grement ce Beat-pere quiaiioic paç . 
tant d'indifcretion percé le cceur. 
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de cède pauuire fîile. Toutes eu- 
femble commencèrent a parler, & 
à luy dire mille propos,&: Faire mil- 
le reproches * ne luy donnant (>as le 
loiilr de dite vn moc (ans plus. La 
çonc lufion fut > qu'il s'en aliâc donc 
à la bonne-heure luy & cou^s les 
fcrupules, U qu'il ne fuftpasâofc 
que dè retourner à la Cour fans 
qu'on le mandâc,aucremeQC qu'on 
parleroic bienàiàrcuercnce,(î vous 
le firenc fprcir U gagner haltiuc- 
nient la porte. Apres elles (c mi* ' 
renc à confoler la âlU , &: fe mpc« 
q^er de ce moyne, fe. gaufiânc dç 
luy& de faconcenance , &c en di- 
fane mille fob^riquets^pour faire que 

. leur petite maiflre/rc tournât touc 
cclacnrifee :car c'elt letlile de la 
Cour de retourner en rifeeiaMaie* 
de toutes les vertus.SieH; ce que 
l'efpine qu'elle po.rtoit au cœur > ne ■ 

^^'.arc^çha pas itiisiû: p^F vue fotte 
fïUijCaiicçtiç. ; jic!* .4e iours aipres 
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elle rcncoocu ce bon frère, 6c luy 
diâ: tout doucement, mon Pere ne 
craignez pas, ie fuis plus ferme que 
iarnaisen ma refolution premier^: 
priez Dieu rculement pour moy , S£ 
vous verrez que ie mouray pluftoft 
que de iamais manquer à Diei^, & à 
ma promefTe , 'mais gardez vous 
bien d'en faire fémblâc. Ceftc dou« 
eeur inefperee tira des larmes des 
yeux de ce bon homme qui l'aimioc 
paterneliemenc > & la pria de pren« 
dre do^ic courage , & s'abandonner 
cntieremenc à la fainde prouiden- 
ccdu Ciel. Ces Dan^oifelles qui 
voyoienc ce fecrec ctiuchecemeoc 
Se n'y prenoienc nul plaifir, ne 
faillirent pas de s'aduapcer &c rom* 
pre ce pourparicr , donnant queU 
que coup de langue à ce bon Pere, 
qui ne fe foucioit guère de toutes 
leurs aâaiceries , moyennant qu'il 
peut fortiûer le ecçur de l'efpoufe 
del £ s V s-C H ^ I s T I U iuy 
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rcndrcccfignalc fcruicc. Ce qu'il 
fit ainfi que vous verrez tancoft , u 
fort lie ureufcmenc, mais après vnc 
forte bataille que vous allez, vcoir 
eout maintenant. Les cœurs des 
fcruitcurs de Dieu fontcommc des 
enclumes. qui font toufioars mar- 
telccs,6i ne viuent que dciïoups.ac 
d'putràges. 

DE SON MAKiJfiE 

•Angélique, 

ê 

CHAfiTRE III. 

E t T E fortunée pti- 
ceUe pafla trois ans 
en toute forte de 
faints exercices de 
pietc, chofc d'autani 

£1 us rarcqu'cîtc tftoit au climat de 
kCpur, où tewtui d'ordinaire 




Di 



3 <> o L<i atie de fainBe Dduphihey 
font fotc malades 6i caduques. En 
cefte Zone cprhde la \ olupcé va e^ 
triomphe: éç craine la pauure vertu : 
à la cadene , ne feruanc que de rifee 
aux Courtifaiis. Cette noble Da- 
moifciie fçauoic iî bien mefhager 
font temps que la Cour luy eftoic 
comme vncloiftre» ayjint fes heu* 
res de médication 9 de l'examen de 
facohfcienccjde lire la vie .des fain- 
,tcs Viepges,deconfeflion» & com* 
munion , &c autres telles occupa- 
tions {àcjé-faiaâies. £n Faage de 
enuiron quin:^ ans conciuiiou 
futpcihfequ'o^îpaffcroitoutrc , ôc" 
qu'on las maricroit. Ne demandez 
pasûlachafte colombe fut eftran- 
gemencaâligced'yne â H^iït noûr 
uelle.Mcfîçigneurs, ce (|ic-el|e,ne 
vousabi)/èzpas\ car ie fuis refoluc 
de mourir pluftôft que d'eftre ma-.- 
ticc. Fay cfpoufc Icfus-Chrift , ic 
n*cn veux j ny n'en dois , ny n'ca 
puis crpoufçr jil;ftutj:ç, i-e Comte 
^ ^ d'Arian * 

, i . • Digili^uG by GoogI 



Efpoufe de S . Elz^ear, ' $6i 
A rian n*aur2 pas fdute de femmc^' 
pour moy \o n'ay que faire de mary» 
On me die que les mariages fe fonc 
dans le Qiel : ie fuis affeuree que I0 
mien voiremenc e(l^ faid dans lo 
Ciel , G. bien faid, qu'il ne faut e£^ 
perer de me faire encendre à vÀ au^ 
tfe lur ccrre. On m'a faiâ fçauoiç 
que le confencemeac des parties e£E 
l^ceiTairc pour la validité du maria^ 
gc:or mgn confentcment eft,que i^ 
ncdonneray iamais mon confcntc* 
menc & qu'ô nerefpéf e pas. Quel- 
le conrciëceeft-ce cy , ie vdus prie»' 

& (|uelie eipece de TheologieîOa 
me tact en liberté d'cfpou^r ce«; 
Itiy que ie voudray de tous les 
Seigneurs de la Cour du Roy dâ 
Siciie,^on neme vetic pas per^^; 
Bieured'efpourerle Roy du Ciel»' 
& de la terteî Qu^on me trouue doc 
vn partyplusaduantageux, &plus 
honorable dés maintenance m'y 
%ccQrdç> autcemeai; quelle apparc^. 



cedcquicccrDicupour vnhomtQc^ - 
On mecocrAindradc faire quelque 
thofe^dooconfe rcpcnrira àloiiir.' 
Sçay^iepasbîencômeil faut faire 
pour s'ç.ailcr fi loin qu o n'aie iatnais * . 
ny bruit, ny vent de mpyi& puif-ic 
pas changer d'habic corne cane d'au-^ 
tresiOi'babillanc en garçon , po^jr 
yncerApSjpourtrotnper lé monde, 
puis chercher > vn Monaftere de 
. îaindeClaire où on me face mireri* 
corde, puis metcmcccanc eil l'ha- 
bit de mon fexc viurc rcligicufc- 
incnc î Aprçj cep ctit conncrre,ro- 
ragc fe circoa, & ion ccear vérià pzc 
iics yeux Yn déluge de lacnvesi- Le 
Koy , hc coûte la Couc fucenc 
frayez au bruic de ce langage ^ on 
futd'aduis d'employer frcrc Guil- 
iaumede fiiin^ Marcé] > perfonna* 
ge^^e grande repotacion , Vne 
«ftoillciuiiance de Tordre de C^inOi 
François, on le pria de defploycc 
|« voUlcj 4c fpûçloquencc-Ôcd'^fe 
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fiyerdç.pcrfuadcràccccc icunc fil- 
le qu'elle voulut obcïr au Roy , 
à cou« fes parensili y^cmployaVs 
cinq fens de nature > & toute i\ 
.Théologie. Ma fille, ce va-Udirr,' 
iccroy bien que vous aucz appriij 
. que le mariage eft vn des fain Sfcs Sa- 
cremciis de .rEglifc^ac cependant 
H fcmblc quc vous l'ayez e.i abo- 
mination foubs Couleur de verç«w 
gardez de perdre la vertu. Pou- 
uezvous faire vœu., fanî I-ad^ 
ucu de ceux qui vous gouucrncnt? 
quc]qu,c legcr defdain, U poffible 

quelque grain de melancholic vous 
a mis à la teftc ce petit feu, qui fe- 
ra ài'âduanture ejleint pluftoft que 
vous ne pcnfez pas , & le tepentir 
en fc^a d'au tant plus aigre qu'il fc^a . 

: vous tro.uuer aucu- 
ne religion qui vous rcgoiuc m^I-' 
gré leurs Majcftcz , qui vous fout 
rbpuncur d*«n prendre le foin ? 
%v)and vous y .euircricz par qact 

et y 
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que porte fccrcccc , on fera ouuri^ 
toutes les grandes portes pour vous 
en faire forcir, & on abbattra plu* 
ftoA .vifigt coifes de murailles aiHn 
que le paâàge-foit plus aifé. Car de 
(demeurer dans la Cotn: en eftat de 
virginité ,c-e{lvnevraye fotti{ede . 
le penfer, fans plus i à vous ceferoic 
grande témérité de vous y. hazar- 
"dcr,&qui fc voudroit charger de 
trous à cette condition >. feriez- w»us 
point de confcicnce de tentée Dieu \ 
tj'è la forte, mettant iians la four- ^ 
naifc de la Cour la neige de voflre 
virginité , fans craindre^ quelle s'y 
fondit,&fe changeâcen viues flam* 
mes s le fçay bien que ï'çÙAt de 
.virginicéeft le plus parfaid , mais 
fVoSre qualité ne vous le pçrmec . 
pas,nydansle Cloiftre,ny dans ie 
niônde,5£ beaucoup moins dans les 
4»rafiers de la Cour.» où on ne void 
plus de ces Phénix >qui toft ou tard 
tiç s'y confument* Si yo42$auczfai<^ 
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quelque voeu indircrettcmcr, nous 
auons afTcz de difcrccio pour le de if- 
couurir}&: de pouuoir pour vouseri 
abr0udre,6£ à toucropte^ Roy de 
Sicile a bië aiTez de crédit pour fai« 
re que fa fainâiecé en dône la difpe- 
ce . 1 e Pape au ra parlée ie:cr oy 
bien que voUsobeïrez > autrement 
TOUS montreriez bien elaircfœenc 
^ue tout voftre fait n eft que niai&- 
lie pour ne rien dire de pius fanr 
glane : Me croiriez- vous bic^u fil)c- 
' fie que de vouloir me danwicr pour 
yoiiSs&ii iecroyols malfaireque ie 
vous voulfiâe dijOHuaxier vue f àofe^ 
iaquette 4'ailleurs- i-eftime e&Ee 
tres-fàinde ? Nan4ma£lle,nQn)-ne 
vous . laifTcz point emporter ainû 
légèrement à des petites penfces 
que quelqu'VRpûflîble aiTcz iixdif- 
crettement vous aura iufpirees jS'il 
ne. . tient qu'à cela iererpoodray 
pour vous dcuantDieudctouc ce* 
J^l » ^ y mcttray .amc pour arac. 

♦ 



La rvte dejamâe Daidphint^ 

Bonté^dePleu que cette pauiire fil- . 
le futcftonnecdc voir Vn tel hom- 
me tenir vn tel lagageielle roufpira 
troisfois fié i.ecca de grofTes larmes » 
&roug t bien fojrc, puis en peu de- 
parole luy rcfpondit:Mon Pcrcjc 
ii*ay autre chofc à vou$^ dire , finoti 
que Tay. voué à Dieu ma virginité, 
ie vùiray 5c mouray en cet eftat : 
Mon cipoux^cft plus fort que tous 
taiiC que vous cdcS j ÔC fçaurabiea 
garder, ce que ic luy ay çlonné. Hc- 
ksi il tn^ (ëmb^e qu'il vous fêroié 
beaucoup mieux de m'exhor^er à 
garder ma promeiTe fi£ ma virgini- 
té , que de me prcfcber icy aficz 
mai à propos le mariage. Mais il 
o*tti fera aatto chôfe , é£ tenez'>lé " 
pour touraHè tiré , {i pleura , - & Te 
tcut. Lefainâ ErpricieccadansTci^ 
phtdeccbon Pcrc vnc fort haute 
pen ee qui fut celle. Ma chère £IIe 
( và-ii dire ) il ie: trouuois ^oyeti. 
àc faire ce que voijs deiîrez > fi£ 

•* . V 
* ' ' • vï 
- — — ' * Diflitia8<*by.*God^le 
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luitc ce que vos parcns. veulent^ 
c'cO: à dire, contenter Dieu &ies 
hommes , fericz-vous pas concen* 
te } Helas/dic-clle,cc Tcroic bien me 
deliurcr cle ce martyre qui me gcC- 
ne n fort le coeur: mais quel moyen 
ya-tl d'accorder le feuauec l'eau» 
&>marier le ciel auec la terre i fainr 
' âe Cécile C fit*il ) auoit voiié vir- 
ginicc à Dieu, mais ce grand Dieu 
qui fait ioiicr des refTortsimpcne» 
.trablcsàfon éternelle Prouidcnce, 
pour gaigner Y aleriah à \z foy , au 
martyre , ic au Ciel, , fie en façon 
qu ellç £]3i niariee U> vierge tout 
cnremble. Ce ne fut pas fans, plow 
rcr > mais elle plia finalement, & fie 
ioug aux raifons éternelles : clic fe 
jnaria, elle fut vierge , elle fit d'vn 
^mary vn martyr , d'vn mefcliaoc 
Payen vn grand Sainâ , &i d'vne 
feule fille, vne vierge, vne efpoufe, 
ync fcmnicjvxie martyre , vne ra«re 
de. martyrs i vne compagne des 
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ÎAnges,vue Apoftrc qui cooertic les 
- antidelles^que ne fit-clle pasîMada* 
jhe imitez cette belle yicrer, Dieu 
1k veut feruir de vous pour faire da 
ieune Seigneur Ëlzearva grand S. 
^^oulez- vous empefcher que Diea 
^ ^;|ieface des faindsi 5c qu'elle gloire 
TOUS fera- ce d'imiter non rculcmcc 
I " fain£^eCecile,mais encore la fainte 
:tdere de Dieu, qui eftanc vierge c(- 
pou(à fainâ: IoCêph,â^ donna lefus* 
Ibhrift au nionde , & pour ce coup 
r : jl^f^virrg^ quel- 
M /que cno fe à l'imitation de cela , ef- 
f- ' poufcz £lzear , foycz vierge en 
I ' . fnariage: qui fçaie que vousne ddn* 
.^làiezvn io.urvn fainâ: au Paradis, 
= v ;;vn compagnon aujt Anges, hL vn 
V ^^cau Soleiïà rEglifc:Seroit-'CC p%$ 
vn noble miracle , que vous ei!lanc 
ierge , vous eu0itz enfanté va 
ainâ qui fut vierge auûl bien que 
ous, & fuft voftre.erpoux , voAre 
re » VAilre^ en ^lefus-Chrift» 
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thary & vierge toucenfeinblee A 
ces paroies tout le cœur de la belle 
Dauphiue s'ouurit,ô£ s epanouic,dc 
dVnris trempe de groilcs larmes, 
Heias.'(fic-ellc}mon bon Pcre,que 
vous mcconfolcz bien fort. le me 
rends tout à £aiÛ, Se fens bien que 
Dieu par voftre bouche parle viue-^ 
ment à mon cœur: iemc liure donc 
touteàDicu,âcmc foubrmecs aux 
éternels fecrcts de Tes fouucraines 
& paterneUcs^proûidences f qu'on 
facedemoy tout ce que l'on vou- 
dra.L.e boii Perc^ tout ioyeux, cou- 
rue aux parents , les parens rauis 
d'aife coururent à la fîlle : Eizear 
croyant anoir-eu la viâoire*, vola 
deroideuràlachambrede fa chère 
eipourcy le Roy-â£ la-Roy ne fuie 
extrêmement contents : vous eui^ 
fiez 4i<^ qu'on auoic triomphé de 
quelque neuiîeau mondé , tant la 
fefte eftoit grandC'pour auoïs en fin 
Aucç j;«ic 4'6iSf9içts fasi^oncc ï^i- 
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piicd'vne pauure innocente ,&faic 
en forte que quittant la virginité, 
cjle fe roufmitau reruage,& à la caii^ 
ptiuité d'vn mariage. Voila com- ' 
melemoncîe triomphe des vertus, 
& en faiâ littiere^faifanf que les pe- 
lices fouietaux pieds les plus gr^n* 
des , ôc nes'enfai^ que rire. Qn nç 
perdit point Je temps, voila en va 
infl.mtla cour pleine de haut- bois, 
demerieftriers , & de tintatnaTre, . 
voila les nopccs faiâes les feftins 
à la (oyalle ^ mille cris d'allegrclTes^ 
tout nage oit' dedans l'hypocras, 
horHnis le coeur de l'Infante Dau- 
phine,'où s eftoirfoufleué yn cruel 
ora ge .Xa fraycor laiaili& c taignanc . 
^u'on l'eut pippee,,. 6c q>ie(bus ef- 
pcrançe delafaire vierge^ mariée» 
on ne luy arrachad des mains la rofe 
de la virginité , ne luy lai^ïànt que 
l'efpine du mariage plongée bieoL 
auanr dansTéncœur. Bonté du Ciel 
la, viç 4c$ geas de bicA icfti 
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cftrâDgemenc meÛangee de dou-* 
cçurs jS£ d'aigreurs •' Quand la ioui:- 
ncc fucpatTcc, & les nouucaux nu.* ^ 
riez recirez en leur chambre , Pau* 
phtnefèietcancà deox gmoux de- 
uanc le Comcc £i7ear,ver(knifideux 
ionuines de larmes,^ poufTam à-U 
foulc.de gros fanglots fur fanglou» 
en fin arracha de fon cœur fort 
preffé ce peu de parolles que la irtr- 
ginicé luy diâa dans Ton amcMon- 
ùcat , il a pieu à Tuiânie mifertcor* 
de de. mon Dieu > de m'inCpirer va 
tres-ardentdc.Girdc garder j»a vir-- 
^initc: fa bonté m'a Ci viuemenc 
pparfuiuie, que ne pouuât-plus rcfi- 
fter au S . £/prif,i'ay £ùt Tœu de pér« 
..petuçllevirginitcrç'axftéfdrççfor* 
.çe^fCe qui m'a £^iç coafc{^^r au.ma* 
riagc , & yous puis affeurer qvtç i'ca 
dourray plu.ftoft quedc perdre ma 
pureté Je fuhà v^ous votre met paij« 
' S^cremeotde Niariagc , maisie fais 
jDieu. par yœu dç ch^iftcte i,ic,^ 
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dois pSLS quitter le gcand Dieu du 
ciel pour TOUS , hclasmenny , quoy - 
«^uapres Dieu ie nkymt à la v^cricé 
'lieh um que vous^Sainâ^VaiemÀ, 
-Ôcûifiùç Cecile^us oiu, frayé vu 
'chemin tout couuerc de ôeurs.de 
lySfils furent mariez,& furent vier.. 

gesenrembletviuantcorome deux 
>Angcs,iI nedtfndra qu^à vous, mon 

-cher amy , que >noosr]ie Êicions-FC^- 
ukrcea nos iour« cebeftu miracle. 
•de~-|>ure|ié ? on ];n'a -alTeuree qi^e 
.Dieu toucheroic vodre coeur par 
ma bou chc , & partant que ic ne RC* 
•ft ^difficulté d^eftre -intâriéé auec 
'¥ou9,qi2e le lieii^maFia li^roic 
nos ccÊuts , 'bdh pas nos corps , 9c 
^ue nous viurions enfcmblemenc 
-conitnc frcrc & fceur. L'ange Gar- 
^dieh de ma chaflcté ne founritâ ié- 
ihais ' qtfe Vpus iàât^tott 4 ibn | 
tnaiftre :'J6c ktoon cher jEfpottx ^fie ^ 
îseites Ydus>coutriez grand haiàrd 
d^a vicj ù V0U5' eiUcï û osé^iio 
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dTattetcr quelque chofc fur ma pcr- 
fonne : qui cfl: choferacrec & dc- 
uoiiec à Dieu. VHipns mon cher 
amy,Tiuons,& viuons comme les 
Anges viuenc la haut deffus le ciel, 
pluftoft que dans la fange des or- 
dures du monde , ou fc veau% 
trcntlcs hommes viuant brutale- 
ment. O heurcufe Dauphinc, hc- 
lasique ie fuis fortunée d'cdre tom- 
bée en des mains fi pudiques que 
<ie Monfeigneur Elzear ! Ces mots 
furent abyfmez dans vn gros délu- 
ge de chaudes larmes qui luy tom- 
bèrent dans la bouche & dans le 
fcin virginal. Or quand les yeux 
parlent, ce feroit chofc fupcrfluc 
de faire parler la hnguc qui iamais 
ne peut dire àl'cfgal de nos yeux. 
£lz,ear Te fentit tranfperccr le cœur 
& effraye fioncques homme le fut, 
il eut bien de la peine dctrouuerfa 
Uiigue,&: fon cœur pour rcfpondrc 
s celle demande i^vU untiiiQpi* 
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nec, en fin ilpoufTa ces regrets. Si 
vousduiez , mamic , cnuie «j'cftrc 
vkrge > vous ne deuicz pas ainii le* , 
geremenc,?ous ixiaricr tÔ^m'AbuCeç 
auec cous mes parents i (i vous vous 
cftes mariée, il me fcmble,quc vous 
jaç deuczplus pcfcr à garder la vir- 
ginité-Chofe inouïe à tous Tes fie* 
cies>n'c(l pas faifable au noflr e:ma^ 
her lefeu&laneige,«eftchoreq^i. 
cft par deflus la portée du genre - 
humain, Touc d'vn c-oup vous al- 
lez oucrepercèr le cœur de cous 
mes parents i & les voflr^s qui ver- 
con c fondre deuant leurs yeux deux 
mairQnsô^uriflances. Ëilpic ce pis 
atTez de vous engager a ce vceu de 
Tirginitc,rans m'y forcer, moy qui 
ii7 ay iamais ptnfc , mus bien de 
viuce cres^chafb mène ? . Qui a ia* 
mais ouy ce paradoxe dz fe marier 
pour garder la virginité i cftimez- 
votts queic puiflTc faire. le;quacr^(r 

m^$c çntrctd^s la fpurwfç jaiaciî. 
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les croi^Innoccns, fans y fentirles 
ardeurs du feu qui confume les^plus 
puifiânc$d«s hommes i vous m al- 
legucziençfçay quels, Valerian. ôiC 
Cécile : &c bieiit ce font des Plie- 
nix jmais croyez yoijs que tous les 
oy féaux puifTencerperef de (cchan» 
ger en des Phénix i puis ils furent 
quaû auiTicofl: Martyrs » que mar- 
riczi, dai)s!e fangde leurs Mar- 
tyrcSjils cftouftcrcnt tout le feu qui 
cutpeu les cmbràfcr en leur vie. 
Pouuôns nouseiperer cefle faueur 
viuant cinquante ans enkmblc- 
ment ,puis que dans les horreurs 
des dcferts , & dans îcs plus alprcs 
rochers , les plus parfaiàs hermites 
onX'eu de la peine de garder leur 
virginicéîii vous difiez d^'aller vou$ 
en vncloiftre,moy dans la folicu- 
de,il y auroic quelque apparccedc 
raifbn , mats de viurc'enfemble , Ce 
■voie fans c c(fe iour & nùiâ à la foc- 
<€c de laieuncire,eii£e n^iez. couC- 
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je Pauphiac , qu'elle gaigna le 
■cœur d'Ëlzear, &: eut de Hviues 
touches , qu'il (acrifia de bon cœur 
cous Tes ^sifirs innocens à iarirgi- 
nité. Dieu luy fie .veoir les efpines 
du mariage , & les lys imoiorcels 
de la pure ce virginale : il luy fie 
auoir horreur desordures des yo* 
luptcz,lcfq«elles quelque innocê^ 
i:esiqu elles foier^en fin ne soc qu'oc* 
tduces , 6c (àllecez honteufes U fore 
puâces.Q^ilvaloic beaucoup mieux 
edre compagnon des Acchanges^fi£ 
de cous les Séraphins, que Pçre do 
trois ou quatre petits enfans qui fe* 
roient poffibk des tnefchans vipe* 
reauXtOa» pour dcrchirer le Tencro 
4cleuc mece ronger le cccuc de > 
leur Pere : qu'il yalloic beaucoup 
mieux auoir Dieu pour so hcricter, 
qu'vn fils ingrac/celerat, U Atkee, 
qui ne daigneroic pas feulenvenc 
jnetcce vne fueille de marbre (urie 
combeau dcs6pete,4cpeuc de£u« 
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jc de trop grands dcfpcns ; miferair 
b ic Pere d* v ir^aîan c fi ma t - encoh^ 
tr'eux ;&; ou foiic mieux ai&s nos 
threibr$iur h voûcc des cicux ,o'u 
idans nos cofFreSypouc edre la proy e 
fies larrons , &c poffibîc des bour-. 
rcauxî^'ant y ala rcfolution fur pri- 
fe dè viure enfemble comme deux 
colombes innocentes , & c^namc- 
ccsdeux Chérubins liez à l'ArcIie 
^ui.ic voyoicnttoufiours,raDs ja- 
mais fc couchcr,S<: auoient Dieu au 
fnilieû , ou bien vn Ange vicaire 
General de Dieu. Le faio^ Ëfprije 
4onade puiisaces touches au cœur 
d'£lzcar, & des infoiracions d jcifi- 
caccs <ju*il fut forc5 de fe vendre à 
t>ieu>5£ s abandonner à fa fain^lc 
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De fin nouueau mefmge 3 ^ des 
contradidionstres^ 
ameres* 

Chapitre VI. ' 

*w * 

A purcrc virginale 
efl: comme vnc par- 
fiià.c fenceur , tou- 
te pcrfonnc qui la 
porte fe defcouurc 
incontinent , communiquant vnc 
très fouëfuc odeur. Quelque fecrcc 
que fut lefacré complot des nou- 
ueaux mariez, fi en eut-on le vent. 
Les Efcarbots meurent Tentant la 
douceur de la rofe , lesCourtifans 
enragent fcntans à laCourTodeur 
delà virginité , & les vilains ani- 
maux n'aymcnt rien que l'ordure. 
La Dame d'Ançoys oyant dire <juc 
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|fS o JjAfvie de fainBe Dauphinel 
les plus eheres délices de ces ieu* 
nés amours, ç'eftoic de prier Dieû 
toute la nuic &c mcûer des foraine» 
de larmes, tanfafort ai^remc^ Tin- 
nocente Dauphinc , Tappellanr bi- 
gotcerefdrmee»fcrupuleure,& la 
Sainâe par vnederiiion fortaigre» 
£lJe vous luy donna des feruantc» 
attitrées à cela, & aufqueUes elle 
^Qoit faiâ Icbec,aân de la perièca* 
ter (an» ceife par mille fobriquecs^, 
^rtfees ameres :€cs a^aiâées sie Itt 
latiToient-ny nuidjQy iouir, luy cor- 
npït fans ce& aux oreilles mille 
|>ropos crés^ensuyGuy » & de mau^ 
isaife digeftion:la nuit m efme elles 
•cottchoièmcii fa chambre pour«& 
^ter £i m» f é& i^iuoir^jd ellela pa(^ 
ibic ea femme mairiee. > oyi bien en 
vrayc Nonnain. Defaçon qu il fal- 
joicatcendrc que ces liarpyes fuf* 
iettc endo£mtes>& à l'heure la parti 
ure fille Ce leûotc d'auprrS'd'Elzeac 
HQUcpricr Diett à fonaifc.. QneUc. 



yiyuu.uuji.^ Google 



gefiie .' ie vous pcic , quels ha^ 
zards • àc qu elle fainde Pureté i Le 
matin on auoic foin delà parce 
loyallementà defTcin : ces Dario- 
lecces vous rarcifoiènc , & y iïiec« 
cotctic cane iL cane d affiquecs , que 
c'efbQic vneg}:ande croixà cetceâU 
le innocence. On ne la lailToic pas 
dire vne pauure pacenoftre à Toa 
ftifé , fanscefiè on luy donnoic des 
compagnes qui eftoienc des plus 
fripponnes delà Cour, & luy bac-* 
toienc les oreilles de mille bagacel^* 
les te des fottifcs de laGour,ces pe-] 
tites importunes ne fe faifoicnc 
quecirede couces Tes peines , tcCc 
mocquoyeac de couces Tes 4eue* 
tions , les npmmanc des bigocce- 
ries. La Dame d'Ançoysfit eu cote 
. bieo pis,car ayant vnc extrême paf- 
fion de tôir grand'mcre , elle fîc 
venir d'excelléct médecins & leur 
fit ordonner des recepces, afin que 
/gauphjluc peut »uoi£ bien cpftd^ 
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cnfans. De cc^n)psjen temps il luy 
fallûitauallerdcs médecines trcs- 
amere$,i5£ fentir la lacette, ce qu eU 
lefairoic d'yn grapd courage , cane 
pour obéir à cecce Dame , que pour 
couurirlc fccrctdc Ton vœu. Il n'y 
auoicny ballecs) ay feA;ins,ny chai;- 
latanetie où on nê le craibaft: quel 
marcyce a vn cceur chafte d'aupic 
les oreilles fouillées . de mille viler 
nies qu'il falloic ouïr cous les iours 
apx Cgmedies, te aux entretiens de 
Cjes Daines de la Co^r. Danfcr fans 
.enuie,rire à contre- coeur, manger 
malgré Tes dents ,^ftrje braue par . 
force » cHre fur la roiie de l'hon- 
neur , dctcdanc datis Ton a me toute 
xnondaDitç, ne pouuoir bien flaire 
qu'en eaefaecte^ faire concenànçe 
de prendre grand plaiiîr à des chd- 
Tes qui cianrpercenc le cœur , ce 
font des .gefnes û infupportablej» . 
<iue rien plus. On la p^roiç toute 
d^gr i^de bcoderie , mais foubs ces 



■ Efpoufe deS, Elzjdf. 5^^ 

brillans ,clle mcccoit vn rudccili; 
ce fur CCS chairs délicat^, ôc cromi 
poic l:)ic5 du monde. Paftny les 
, compagnies fairancfembiâi^erire 
du plus profond dé Ton cceuc, elle 
dardoic à Dieu des fageccesamou- 
rcufes^: des pecices oraifons iacu*' 
lacoitçs qui alloicnc donner drôit 
dans le cteur de Dîeu/Pouuanc 
deCrober <;]iici<qx2e miiiuce,& fe voir 
ièulecceen vnçoio. O Dicu'iiiuy 
fcmbloicd c(lre en Paradis, ellcou> 
utûit tout Ton cœur au Ciel, ôifes 
yeux dcsbondans , vcrfoicnc des 
corrtnts d'eau & des larmes trçs- 
faindcs. £0 ces prcilicsii forces où . 
foo cœur edoic crucUemcnc gefné» 
elle iTiendioit de cous collez quel- 
que douceur du Paradis 5^ quelque 
goime de^'manàe duCieli V n îour 
voyant vff liure lUc Vautei cn ac*-' 
teadancla MeiTc» par iurpiracionde 
Dieu cjile ouuric le miÛcl au ha- 
ZAsAii va cooiiDCjcfur ce^ douççft 
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paroles du diji^in Apoftrc S. Paiil. 
I, Cgr, 10. No Are Seigneur eft fidel- 
Ie,££.Qç permettra iamais que vous | 
foyei i^vîntez par dcffus vos forces, \ 
mais il tirera eoufiônars des. forces. 
' de voftre foibleire»££ fera couiio ats 
que/les cencacions vous apporte"* 
root beaucoup de pro£c , &: pour- 
tant ayez bon çouragc. Ces diui- 
nés paroles dcfccndirent iufqu au i 
fond de ibn ame , & mirent lefeii ; 
au pro£ofid de fon coeur , mais, vu 
l'eu ddoux ù. amoureux , que la 
pauure âlle penfa çfuanouir de 
ioyej&: tomber toute^pafmec. EU©' 
futliui(5liours tous entiers FoulànC 
par Ton e%rît ces patelles (àcrees 
auec, vn jû doux tr anfport. de foa 
\4me,que cette douceur duParadi» 
cnchauca,cauces (ès poines:^ &luy 
^t Yiti peu gouftcr déjà volupté in* 
sioceiïte décès dtuhas tôrrchS4loitt I 
XDieu eikyure les efpxits -bien-'hcu^ 
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de garder faTirginité , !uy redoubla 
pacmy Tes ratisfaâ:ions incroya* 
blcs,& par nouueaux fertneos ra-* 
ciâa Ton vœu , fc moquant dans 
Ton cœur de tous les focs arcificcfi 
de'ta Cour, dcfqucls follement oa 
pen(bit l'amufer , & faire pafler Tes 
petites fantailcs : car c'efl ainii qu'a 
parle à la Cour des vertus les plus 
fainâes. Là delTus arriuaheurcurc'* 
ment pour elle que le Seigneur 6^ 
Dame d'Ançoys allèrent de vie à 
trefpas , cette mort fit tatir les lan« 
g»esdecesbabillardes de la Coui: 
qui n'eurent plus la hardieiïe d'atta- 
quer la vcrtueufe Comte (Te, qui fut 
bienaifedefe voir a£F(âchiede cps 
captiuitez. £ftanrdonc deucnuc 
maiftrelTe, elle mit vn très- bel cè- 
dre en Ton mefnage', à Tes exerctX 
ces, vaquant tout à Ton aifeà la de-» 
uotion. Ce fut à l'heure quElzear 1 
fie ce nouueau decalogue que i*ay 
dit en fa vie^ôd qu^U régla fa nuifon, 
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î}g4 La 'ZfiedefainBe Dauph'me , 
ymcccancvn cei o^dre que c'eiloic 
vnidcc deU vtaycoçconomicEilff 
n'âuoit plus à fon feiuicc que des 
Damoi ici lest rç$ vcrcu$u(è$,on nt 
fçaaoic que e'^iloii: là dedans de 
fard, de poudre , de moadanitcs 
inucilicS) d'airs de C our^ de bouf-. 
jrouneries>deme(di.ianees>& de ces 
autres plaifanccrics , où pluûeùrs 
Daines de la Cour pallent Icm vie, 
lidas ! bien foiletncac , pour eftre 
aux bonnes grâces de Madame , il 
falloir cilre aux bonnes grâces de 
Pieu: la plus vertueufejeftoic 1^ 
plusfauorïce de fa maifon : on nc 
voyoîc autre Amadis de Gaiile que 
la vie des Sainâs Gaulois, & les 
faindcsaduçncuies des fainâsper- 
fonnages:poiiit de fcnçcurs fupcr- 
Ôui?s, mais feulement l'odeur de 
toutes les vertus :parler niial d'aii- 
tray Vc'eltoit blarphcme ; la porte 
.câoitafllegeed>ne armée de paa*- 
ures qui àuoient tous la pièce tous 



» - 



(y 



Digitized by Google 



• Efopufe de S, Elzjar, ' 587 

les iours : c'clloic vne vrayc maifon 
de paiîC, &: de Dieu: & à vray dire, 
c'citoic pludoft vn Cloiftre qa vns 
Cour des Seigneurs. £nuiron ce: 
temps là mourut: ceûc bonae Da- 
me qui rauoic nourrie comme (a 
fille, & mourut faindemenc. Elis 
Juyanparuc durant ces grandes ba- ; 
uiiles, &: parut reue(iue d' vne 2:06- 
beeiclaccance , furfemee d'etl )iJes 
d'vne bcaucc inénarrable. £Ue luy 
. d]6t, que Dieu prcnoic vn fin:ulier 
plailir à fa pureté de cœur & de 
corps, qu'elle cftoit venue pardon 
exprez .commandement p^r luy 
donner, courage , raiTeuraht que 
Dicula rendroit vi^loricufe indu- 
bicablemenc, que tout le ciel luy 
eftoitfauorable,&^ qu'on ne croi* 
roit pas leftat qup Dieu faifoic dé 
ceux qui leferuent fidèlement : au 
WQiifi de Dieu qu'elle tint bon eu fcs 
fain^es penfees , que pour chofc . 

di| monde elle ne Te rcbutaft auUe* 



< g g La uie.de fainÛe Daufhinel 
menCyà cane elle difparuc. Dauphi» 
ne fcncic Ton cocue &'erpauouyr ôc 
fe remplir d' vnc fi grande abondan- 
ce de douceurs ccleftes qu'elle pcn- 

fa mourir. Elle ieftoit parfaitement 
obeiiTanccàTonmary , Se luy por- 

coic refpcâ comme à^vn Siinâ:. 
£lle par^geoic Ci bien Ton cemps 
qu'elle donnoit à Dieu fcs heures 
afrcurccs,& au mefnagc ce qu'il fal- 
loit faos y rieii- oublier, fçachanc 
bien que les deuocions d'ync fem- 
me mariée doiuenc eftce réglées 
d'autre façon que des perfonnet rc- 
ligieufes , &: dcdinces aii fcruice de 
Dieu. Elle fçauoic que les chofes 
dt Dieù font cou(î)6urs faiâes par 
odre » & qu'il n'y a huile confuiion. 
Qae la vraye contemplation efl: 
fœur de l'aâiion, que ces bonnes 
fœurs Marthe & Magdelaine Ce 
doiuent éncfayder. <^c ccft vn 
grandabùsfoubs couleur de deuo^ 
uoQ i oublies Ton mcfna^e,^ iaiiièr ^ 
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; tout à l'abandon, chofe qui eft y ne 
vraye faineanciic , ^ au lieu deipi- 
ricualjcé, c cii vne |>urc vanité pour 
cllce ccnuë bien vnic à Dieu , &c 
grandement rclcucc en fcs exerci- 
ces de vertu. Que la vrayc marque 
d'vne femme biê obeiiTanteàDieu, 
c'eftoic d'edrc bien obeiiTanceà Ton 
macyjûcencftûitque ce fut quel- 
que homme brutal ôc fans aucun ' 

' fenciment de Dieu» ny conduite do 
raifon. Qui veut fçauoir roecono- 
mieiaccrieurede l'amé, il faut voie ' 
rœconomie de fa maiibn i quand 
vne femmj^aymc bien Tordre de fa 
mairon,Upropriecc, le foin de fcs 
domediques , que la paix foit bien 
gardée , la crainte de Dieu 6c. les 
vertus toujours les bien venues » 6C 
que tout aille de bon pied, tenez 
pour tout afTeuré que Tame ed en ^ 
fort bon eftât, &Iadeuotion bien 
foIidc.Oron voyoit cela au tnefna- 

gede lâcres-chafte Dauphine: ia- 
>t . R iij 
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mais on n'oyoït ny noilc, ny rior- 
tes, liyfaox rapports, ny autres pc- 
ftes dvs 'familles. Si loil que quel- 
que chofe naiffoic là dedans, auilî 
tod .le y couroic poureftouffcr 
tout cela. Elle aymoic fes ieruantes 
comme Ces âlles , aùâî eftoic-elle 
rcfpc£lcc comme vne mcre , & co- 
rne vnc fainûc du Paradis. Pour 
chofc du monde elle n'eut foufFcrt 
en famaifon^ny fcruitcui,ny (eru$. 
te qui eue commis certaines fautes 
qui ne fe deuoienc nullement toile- ' 
sec, ou diffimuler :entr*clle & Ton . 
mary iamais il n*y auoie nulle quc- 
xcUc , ce qu'il ayrnait elle ] aymoic 
aufli; viuoiéc en voe grande cran- 
quiUicé bonne incclUgcnce. Les ' 
familles des Saints, fons-des famil- i 
les de Dieu, & d'ordinaire les bons ' 
maiftrcs font les bons valets. Telle i 
fut celle de1Dauphine,car c'eûioit le 
vray miroir des maifons bien ré- 
glées, ync idée d'vne paifaidc &: 
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Efpoufeâe S* Elz^ar. 59» 
noble œconamie,. une elle auoic 
bien policée Ta maifonau couc rc- 
luifoicdc vertu, & d'vne fînguli^rc 
intcgtité de vic&dc moeurs ac tous 
€c% domediques.Ceftoicceftefem': 
me ioxtcàc cefte challre merc de fa- 
m*lleque iamais Salomon .nepcuc 
trouuer fur la face de la terre* 



De fon rveufuage cî7« iefcs exer^ 

cices de uertu. 



Çhapitri y. 

Ls ne furent pas long . 
temps en eefl^ douce fo- ' 
litudcjcar EIzearfutfor- 
ce de courir cnlfalie pour 
fc mettre en pofl'effion du Comté ' ^ . 
d'Arian. Dauphiuc fut contrainte 
de le fuiurc tort; aptes. Onditaue 
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392^ Ld^ie de/kinile Dauphine', 
faifant Ton encrée dans ladite ville, 
on oiiic en Tair cefte voix melo- 
dieufe , Ghria in txcelfis ùe^ , & in 
terra Fax, Cefutvn Oracle, & vne 
diuine Prophétie: caria vil le c(lanc 
|>arcagec€n fadions, ^ les plus 
grands eûats en des froideurs 6C 
inimiciez irréconciliables, homme 
du monde n'auoic iamais fçeu 
cftcindre cesbraGers par le correnc 
«le Ton éloquence. Croiriez vous 
que cefte fainâe Comceife fuc tel- 
Jeinent benifte du Ciel , la douceur 
de Tes paroles (impies , .mais couce 
puiilanccs , donnèrent II viuenienc 
dans les rochers de ces çceurs in* 
fenfibles , hc, inflexibles qu'elle les 
dei&uuagea , &: r allia ces Lyons 
ta ces Tygres qui ne fongeoienc 
qu a s enciedcuorei: , ia larme à 
l'oeiil ils coucoienc à s'encr'embral- 
ier , & bien-heureux qui pouuoic 
cftre le premier \ demander par- 

4<^^ ^on ennemy capital. Toute 
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Bfpoufe de S. E Izfar. 393 
la ville fainâemenc eftonnee>eom- 
mCBça bien àrecognoiftre ce que 
vouloic dire cède voixdiuinc qui 
elloic venue du Ciel, &: difoit hau» 
temencque la France ne leurauoic 
pas enuoyc viiComte,& vne Com- 
tcffc, mais va Sainâ, vneSainâe 
du Paradis. LaR.oyue de Sicile la 
pria d'cftre gouuernance de fa fille 
îaDuchefîede Calabre. Certes cl- 
ic fut l'Ange Gardien de cefte 
ieune Frinceife qu'elle inftriiific û 
bien, qu'en peu de iours elle gaigna 
le Paradis. Car elle mourut encre 
Ces bras , &: £c vne ù belle more 
qu'on auoit plus d'enu^c de mou- 
lir auec elle , que de pleurer fon 
bien • heureux trefpas. Helas ! di- 
foic ellej quec'eft vne grande mi- 
fericorde du Ciel , quand vne 
PrinccfTe meurt en cflac d'inno- 
cence au milieu de la Cour: Car y 
viuanc long temps » de vray c'cft 
qua&vn miracle quand on s'y peut 
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59 4 La^ie defuinEle Dauphint, 
ràuucr:Vnepauure brebis au mita n 
dctancdc loups garous , pcuc cilc 
efpcrGr autre chofc que de ie voir 
cngioticie quatïâ moins on y peti- 
fera > £n cec entre-ceinps Ëlzear 
alla à Paris, fi; y mourut >aiQ{l que 
nous auons dic en ià. vie i dcquoy 
ayant eùreuelacion, elle refpandic 
Vn déluge de larmes, trcs-amcrcs. 
La Royiïe U vint confoler , U ne 
luy die autre chofe, iinon qu'elle 
s'eflonDuii bien tore de la voie fon« 
dreen larmes, elle qui en mariage 
gardoit virginité, & qui fç^uoit la 
liberté qu'elle auroit d\>rernauanc 
lie viure à Ton aifcpar my les délices 
éth» vie Spirituelle,, fans ^lucane 
coatraime. Outre que £bn cfpoux 
cdantmort n faindemenc , c cdoir 
la. vcrkéluy faire tort que de re- 
grecccr v&e ii belle more Helast 
Madimuc sce ditDauphine^ l'hon- 
aeuc que Qief^â: Y. Maiellé defai- 
^Lt bcduaoujp mo4t mate y re ^ mai» 

.1^ * . 
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EffOîife de S, Elzfar, 395 

au nom de Dieu ne crouucz point 
cdraiigc que ie plaure vnc perce 
qui m'cft Cl fcnfiblc^d'yii chrefor ir- 
réparable. Le bon Comte , Mada- 
me , e(toic l'Ange gardien de ma 
virginité , fa vie cftoit vn miroir Se 
vnc glace très pure , ou tous les 
iours i'apprcnois mille fortes de 
perfeârions : fes paroles auoient vn 
tel empire fur mô cœur, qu'en deux 
mots il efFâçoic toutes les amertu- 
mes qui enucnimoienc mon cocur^ ' 
& foufHoic tous les nuages qui cn> ■ 

ueloppoientmonpauurc efprit. le 
nVnuic pas fa gloire , helas ! nenny, 

maisie regrette mon mal-heur , i'e« 
Aoisindigne, ielc côfcOTe» de iouic - 
pluslong rempsde ces rares perfe-t 
dèions qui reluiioienc en la fainiî^ç- 
tédefavie. La perce me faid bien 
recegnoidre la grandeur da bieii 
que iepo^dotS'. Latkiso' dés ames 
eft vn nœud bien plus iêrré que les ^ 
auucs &rftm9Ui des vertus iurpaf* 
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La *vïe de fainEte Dauf h'me, 

ic mille fois l'amour des corps. Les 
autres femmes perdant leurs ma- 
ris, cnflone perdent qu'vn homr 
inc,poffibl€ vn Tyran U vn Ara- 
be i mais moy, helas : ie perds va 
Ange du ciel. Ma douleur, Mada- 
me, n'eft pas vnc douleur d'impa- 
tience , mais vn tefmoignagc de 
parfait amour , partant i'cftime 
^ue-vpuloir e^uyer mes larmes ice 
feroit à moy vn efpcce ^e crime. 
Tandisquilavcfcu, i'ay vefcu en 
colombe, le reftc de mes i6urs,ie 
délire le pafTcr en chafte tourterel- 
le , refpirant mes regrets, & foufpi- 
ranc doucement dans vue folitude 
imkoureufc ; n afpirant plus qu'au . 
jci«l. La Roync meflafes larmes 
apec les Hennés, & la baifant la laif- 
fa en repos, l'eftimant grandement 
fortunée en eefte defbttune 
loiianthaateaient fa vertu û emi* 
i(;^eiite. Or Dauphine commença de 

^^^çaec vas vie fore parfaire. £Ilc 
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Effoufe de S» Elzjar, 597 
quitta cous les accours mondani*. 
cez,&; coûte la folle piafTc donc les 
femmes onc couftumc de.£c parer. 
Ses habits eftoient (Impies , fort 
modèles, teextrememcncnets : la 
vray e pauureté U la propieté , fonc 
fœurs iumelles qui fc tiennent 
counours parlamain. La pauureté 
qui eft falle , c'eft vne pauureté 
d hofpital pluftoft que de Religion: 
elle aymoicladeuiiedefainâi Fra- 
çois, Pau urccé,6£ Netteté. Soubs 
CCS robbcs coiximuoesellecachoic 
vn gros cilice qu'elle porcoic futfes 
chairs virginales : rafpreté d« la 
haire, eell le corps de garde de la 
chafteté. - Non contente de cefte 
erueile auftcrité^elie auoircer tains 
iours depucezàla difeipline, mais; 
clleeftoit bien rude : car cen'eftoit* 
point vne difcipline de fîl renoué^ 
& de cordelettes molles, mais des 
chaifnettes de fer dont elle meur- ' 
^i^oic foo pauure corps , u foti* 



^^S Lanjk dcfdlnSle DaHphmey 

uentcftoittout cnfang. Sa cou- 
che eftoic vne patUaile afTcz dure 
fans plusjSd l'accour de Ton liâ elloie 
cei que la nvodcftie &ù la pauurccé 
auoieux diâc» Sa vie n'clioic pas 
vie, mais vne cnhleurede ieufncs; 
qu^ifi continuels; fesmcts cftoicnc 
tort légers & groffiers f Toute fa 
bonne chece edoic de faire bonne ' 
chpreaux pauures>^ ^'arracher les 
niorceaux: de la bouche pour les f. 
donner aux niifcrables malades. , 
Elle hantoit plus volontiers I ho- 
Ael ' D ieu que la Couc : le rou(c de" 
la Courluy faifoit bondir lecoeur^ 
& lemauuais air des horpicaux j e- 
ftoienc Tes plus dclicieufes fenceurs.^ 
Mon Difu que la ver eu a des fencii 
mènes bien différends de ceux de 
la luture ! Ses heures, d'oraifo» 
tftoienc û bien partagées que tout 
y ailoit par ardre i les deuocios 
réglées o u trop longues^ ce font de- 
motions d'amour propre ^ U de* 



Si 
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. Efpoufedt S»Blzsàr* 5*^^ 

Tainâcs faiaeaiicifes. Peu , ê£ fou- 
uenc,bon 6c bien réglé» c'e(l; la mar» 
que de U deuocio des Sainds. Y ou> 
lez- vous ,diroic-elle, voir fi vos dc- 
uoi:ioas.ruhc rolidcs ^ bien ad'cu- 
cees , regardez (i après auoir bien 
médité > vous crauaillez volonciccs, 
U. meccez de bon cœur la main à la 
|>a(le j & rcnfauccz iufq^'au coul' 
de:autremcnt eesdcuotes qui n ay- 
mencquelefilence ,cftre dés crois 
licures ailifes fui: leurs -genoux , &: 
toutelaiourneeàr£glire à chaiTer 
des didcaâiionfr r ou bien acsendcp 
que le ciel tombe dans leurs cœurs» 
qu'on face miracle d'vne indif- 
. crccre, faifant vn^fi^in^te ,.croycz- 
snoy , difoic-elle , ce font des deuo- 
•tious cceufesyce l^nc des yrayesiai- 
.tardifes. Quelle deuosiony. ie vous 
prie, ou on apprend à ne rien faire» 
à deucnir for; tçftuc U. gloriçufc^ 
te foubs couleur d'vne haute rpiri- 
(uaHcé^nourrÎjr raille impçrfcdioQi;, 



Du 



4 o oLAtvie de fainBe Daufhine, 

bien groilcs , & d'autant plus daa- 
gercufes , que ccs^ personnes ic 
eroyent bien adufnccesàlaperfe- 
dcxon lâpluseminente. Ërrcur,hc-> 
las \ le dangei:eux erreur , Tcmbla- 
l^le à celuy des afifronceurs , qui 

' voyainc yn enfant tenir vn djamanc 
de grand prix, ils luy donnent vne 
pomme» ou bien vn verre coloré, 
& luy arrachent le tbrefor de la 
main innocente. La fainde Com'^ 
teile prioic pour deux,& crauailloit' 
pour quatre. Vous i'eulliez veuë 
auec Tes filles > l'ouuragc coufioursà 
la main : mais il fembloit que le feu * 
y fut , tant alloit-on vifte en befon- 
gne:à lavoir, vovfseuffiezditqu'cl- 

- le auoic enuie de ^ faire riclie à for- " 
ce de trauailler > & toutes fes bon- 
nes Damoifelles Ce tuoient à qui^ 

■ roic mieux , & plus , &c pluftoA > au j 
lefte elles cîloient toutes fi gaycs» 
& fi contentes , que ccft chofe qui 

ne fe peutbonnemei» dire. Tous 
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EfDouJe'de JH Elzjar, 401 
leur^ ouurages eftoienc auifî toft , 
faiâs,âuiri coft confifquez , le don- 
nezà r£gUfe,ou bien à l'Horpical, 
c'cllà^irc^conracrezàDicu. Touc 
cecy lie fuc que rapprcniilTage de 
fa perfeiStioQ ? car elle poulTabicn 
plus haut la pointé de fa vertu. ËUe 
cpnîuraleKoy de iuy donner per- 
mil&on de vendre toutes Tes terres 
pour les donner aux panures , fui*- 
J uant le Confeil de Icfus-Chrifl; , 
' à l'exemple de S. François , qu'elle 
aym oie tendrement. Le Roy n'en- 
, tendoit pas ce langage de vendre 
tat de belles feigneuries pour ache* . 
tsr vae beface } & arracher des 
m^ins de Tes parens de beaux 
biens pour mettre coût és mains de 
quatre coquins, te enfeuelir tout 
cela dans vne Ladrerie. Et qui vous 
nourrira Mamie , quand vous au* 
rez touc. perdu f ce va-il dire » ^ 
quand vous aurez touc donné touc 
d'vn CQup , que donnerez -vouî 

r ' • ~- 
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4 o i La 'vie defainBe Dauphine, 
après aux patii>rcs<: efl 'ce pà» aftcz 
de donnée les fruiâs , fans aliéner 
le fonds : voulez-vous nicccre vos 
héritiers à la bcïâce , pour remplir 
Jcsbcfacesdes beliftrcs, &y vcrfer 
tous vos biens prodigalemenc î vos 
ayeuls oqmIs fué fang & eau pour 
conquérir ces beaux cbaAeaux, aiin 
de les porter à i'Kofpicaij &c engref- 
fer vn cas de faincancs, pendant que 
vospaiencs mourrotdc malcfaim? 
defpoiiillez- vous ainiî ceux de vo- 
ftre fang , & leur arracherez- vous 
point les entrailles, pour engorger 
cies marauts incognus : ma niepce 
il faut régler Ces deuocions, & ne 
faut point maffacrer les Comman- 
demens , pour garder les confeils. 
Quediray>ieà vos parents pour les 
confoler .; confentiray-ie à leurrui< 
ne, pour voir de leur depoiiille en- 
richir des coquins qu'il faudroit en- 
»oyer aux Galères pour gaigner 
^ut vie à coups de nerfs de beeufî 
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Efvoufede s. Elzjdr. 405 
Vcxitablcaicnt, ceux qui vous in- 
fpirenc ces bigoccerics mcriteroiêc 
vnc punition exemplaire, ôdn'cftoic 
yodre rcfpèâ, ic Tçay bienlaiudice 
que l'en fer ois faite , & fans remif- 
iîon. Voilp, vn langagedccerrc 
du mond(^,voicy le langage du ciel. 
DauphinG<:ômença àpIorcr,& ver- 
fa tant de larmes entrecaillees deû 
. tendres roufpirs > adiôufta des mots 
> {i diuins, & û enflammez d'amour 
. de Dieu, & dela raindepauucecé, 
■ que ce fucautanc de coups de âcf- 
, chcs qui oucreperccrent le coeur 
. de ce bon Roy Robert. Cefte 
douce violence le força dedonncr 
fon confentcmenc» & bongré,mal. 
. gré* entériner la requeftc. La bon- 
ne ComcefTe ef^rifc dVnc ioyecx* 
crème, fe mit tout fur le champ en 
dcuoir, elle vendit tout , &: rete- 
nant fort peu de' chofe pour n'e- 
Are point à charge \ Tes perens, 
elle diftribuë tout . bL donaciocv < 

l 
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%o 4 Ld'vie iefainBe Dauphinc^ 
aux pauures. Là deiTus elle aUa à 
confeâè , & peu après à la fain^e 
Communion, puis en prefcnce de 
Tes DamoifelleS) 6i ceux de fa mai- 
ion s elle fit vn vœu folemnel de 
pauurctc perpctucUc,tout le mon- 
de fondant en larmes, horfmiseilc, 
quidyn eeilrianc d'vn vifage An* 
gelique prononça les paroUes tout 
comme ù elle e\^t acquis le B^oy- 
aumc des cieux,& l'eut acheté à de- 
niersGoatans. Eflantderetouràiâ 
chambre, elle pofa fa robbe , & ie 
mettant à genoux deiiant Tes filiez!» 
elle les ptia pour lamour de Dieu 
de luy donner vne robbe par au« 
morne. Ces panures élles fc iet- 
terent toutes à terre , Si commen- 
cèrent à verfer tant de larmes » Se 
ietter de iî hauts eris , qu'elles cui- 
derent pafmer-. £n ân il fallut paC- 
fer par là , 6c aller chercher vne 
robbe qu'on luy donna par aumof- 
&e i.cUe la baifa fort amourcufci 

f 
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mcaty U s'en habilla, remercianc 
Dieu de ce que d'orefnauant elle 
porter oit Tes couleurs, &: fcroit en- 
rieremêc à fon fer uice.£Ueiic aptes 
vn commandemenc exprezà toutes 
fes filles qu on ne l'appellall plus ny 
Madame, ny MaiflrelTejmais çouc 
fimplsmenc l'humble feruance de 
lefus-Chrifl j &ù la chambrière des 
pauures. 



De la Jainâe dotêce corner^ 
jation de fainBe 
Daufhine, 

Chapitre VI. 

• « r • 

L n'y » ricii de fi agréa- 
ble que la. conuerfacion 
^^^^ des SS. qui font vrayemes 
Samâs.Ii n'y arien dcû faindemcc 
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. gay: cjue les viiagci toujours nacs, 
les coeurs couiioucscôcenSjla parole 
toullours égale &:pui{Iaacc , toutes 
les aâ:i(3ns font autant de fuin^ts 
chûmes qui hcufcufcniencenchan* 
ce4ic les coçuts des humains. LaRoy- 
ne Sancé edoic û patfaidemenc . 
amoureufc delà faindccé de Cau« 
' phine, qu'elle ne pouuoic viurc vn - 
iôut fans clie.Milie fois elle dema- 
da fori congé, mille fois elle futel- 
conduite. Ne pouuanc donc forcir 
delaCour^elles'cdudiadefairc de 
laCour Tne efchoie des vertus. £lle 
cultinaflbien lelprit de la Reyne 
qu'elle en fit vnefainâe, les Dames 
de la Coùr eurent bien de la peine 
dequiccrlarofedes voliiptez pour 
piendre Tefpine de la vertu i mais 
Dauphine par fa confliancc empor- 
ta la vi«9:oire. Elle auoit yn grand ' 
pouuoir d'imprimer dans les cœurs 
î'Âmdur de la verta : Parlant de 
Dieu« clic eo parlQic Auec va tel a A 
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Efooufe de s. Elzj^ar. 407 
ccdinc qucUeperruadoicce qu'c^ 
le vouloir. QÔjQd le ccèur ^ les 
yeux parlent , aulli le coeur &c les 
yeux de Taudiceur rerpoiidenc ^ 
fontvudiuin echo , rendant (ouf^ 
pirsàTourpiiS} larmes à larmes , & 
flammes d'amour diuin aux flâmes 
d*amour diuin. Quand Dauphine 
cncrecenoiclaUcynedechores fpi* 
licueUes^on necraignoic rien tanc 
fînon qu'elle achcua ion difcours, 
&: qu'elle ne le couppa trop iuflc, 
canton efloit rauy de la douceur de 
ies difcouFS celedcsl^ous cuifiez 
.veu toutes les Dames attachées a 
ta beuice bouche de la faindcCom- 
teïTciyousiugcrcz ce qu'elle fie cuU 
tiuantrame Royalle de la Rcyne, 
. parce qu'elle fît faire à fa Maifté. 
Car en premier lieu , elle ballit ^ 
fonda plufieurs Ëglii'cs de religion, 
.n'ayantconfolationaumondeplus 
grande que de fcruir les feruiceurs 
de Dieu.Puifque ic ne ptiis^ difoic 

• ■ ■ . V 
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4 o8 Laa^ie lU /ainSle Dauphine, 

elle, eflce bonne àcien , & que ma 
qualité de Reyne , me defcobbe ia 
qualité Royallc de pouuoir feruir 
Dieu à bon efcienc , helas - àceut le 
moins fauc-il qud i aide les ferui- 
teurs deDieu,affinque ic pleure par 
leurs yeux, ie roufpir^ par leurs 
coeurs, ie chance par leurs bouches 
facreesj&qucpar leurs mains be- 
nifles i offre à Dieu cous les iours 
les agréables facriâces à la diuine, 
Maiedédu grâd Poceucac des Po- 
cencacs du mode, deuanc lequel les 
grands Roys ne fonc que des petits 
papillonsî&dcs vers de terre tous 
nuds,& cous cruds , &c Fore mi(êra- 
bles< Ëileauoicvn cœur fore cendre 
enuers les malades , elle employoic 
tout l'argenc de (es menus plaiHrs à 
faire des aumofnesi &aimoicbien. 
mieux mettre Tes perles orientales 
dans le coeur & dâs les encrailles af- 
famées des pauures, qu'à les oreilles 
ou bien à l'encouc de Ton cbl. Fec- 

mcz 
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niez vos yeux ames mondaines. Se 
bouchez vos oreilles fenunes àcïi* 
«catesdc peur que le ces ut ne tous 
£aille,oyâc^ voyant <juc le m'en 
vay racotcr de fcs vertus héroïques, 
vrayemencimpetialcrs. Elle ctcce 
•bonne Princeâc auoic-^iëicadopcé 
la bcllion dc'roneo«^s,&: morciâé 
Ces appecic!»^ue les malades les plus 
hydeux jc'cftoienc iuftemenc eux * 
qu'elle aymoit dauantage. A U 
V eue de la Cour on ia y oyoic ibd* 
"uenc embcaâêr & bairer dei pan* 
. lires femmes iadreâes ^ mais auee 
vne ù. grand it)ye que c cfk ckofo 
•quafî incroyable. Les Scign«ur5 de' 
la Courfii les grandes Prince iTes, 
delVournoyent leurs vi(àges .& fen- 
coyenc bondir leurs coeurs mourat 
•quali de la feule imagination; L^- 
Royne n'en faifoic que rire > difanc' 
qu'elle fcntoit vne douceur Fore 
fouueraine qui luy refioiiyflbic le 

«CBur, On s«û" moquoic , & ca 



Là*v 'u de fainBe Dauphine^ 
faiibic-on mille pecics côces, mil- 
le fobciquecs de Cour. La bonne 
Roync ne UiiToic pas de concinuec 
le redoubler ces ades quad inimi- 
tables. Les leudys faines elle faifoic , 
venir en fa chambre coûtes les fcm» 
mes rongées de ladrerie,ieur lauojc 
les pieds de Ces royales mains , les 
lieccoyoic,pIoranc^aTfis.> les baifoic 
«amoureufemenc ; puis lei^r donnoic 
à dirner » ellie mefme lés Ceruoic ' 
à cable i mais de il bonne grâce . 
"^ecien plus; en £n elle leur don- 
Boic dcfcs robbes, â£leucmecc9ic 
en main de groffes aumofnes , & en 
di(ânc Adieu , elle vous les baifoic 
û fauoureufemenc que fes filles 6e 
fes Dames feruantes ne fe pou- 
uoienc [tenir de laiiTer tomber de 
groifes larmes de leurs yeux, voyac 
cefpeâ:acle Royal capable d'edon* 
ner ic les hommes , le les Anges. 
Mon Dieu que la grâce de Dieu â 
graad pouuoic iiic U aacure< 
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Croiriez, vous ce que ie vous veux 
dire i Mais que ne croiriez vous pas. 
d*vn telle Prince (Te façonnée de 
Cl bonne main que celle de Dau* 
phine ? Elle chetfiCToic quelqu'vnb: 
decespauures mirerables , le cœac- 
me die qu'elle crioic la plus dcsâgtt<« 
rec de toutes & la couchoic dans 
fon propre lie, cependant elle paf- 
ibit la nuit fur vne petite coucheCr- 
cc, s'eftimant encdr trop-heareufé: 
d'auoir mis lefus • C hrift en fon XiSt^ 
&auoirdorniy à fes pieds , puifqqo 
veritablemëtilauoit die que ce qu'o. 
faifoic au moindre panure du mon-1 
de, on le faifoic à luy mefme. Or 
icy ou fes Dames perdoicnc 
patience. Hcîquoy Madame,cefai* 
foicnt-clles ,,^e2- vous donc enuic^ 
de faire du Louure.vne ladrerie ^ôc 
de vos Princcflcs des chambrières 
dé l'Horpital.^Sçauez» vous pas que 
ce mal eft contagieux ^cependant 
tous couchez i(P6(e vilenie dans 



* ^41^ '^i^ de /ainéîe Daufhine?^ 
toftreiiâ Royal % apprehcdez- vol» 
poim de donner ce mal honteux au 
Koyy&sàMefTeigneurs vos enfan$> 
£ft-ce pasaCczaux Roys de baflir 
des maladreries , fans y aller eux- 
mefmes , ou les àtcireren leurs ca« 
Binées ^our eoipefter la Cour de 
cecce ordure 2 vous edrâgercz couç 
le mon de de voftrc Cour, ôrny au- 
ra perfonne qui ofe approchcr^vo- 
M'aiefté. k eôut rompre, fi v^ous 
voulez viûcer les ihalades , & iâire 
VA cour dans rHofpical , &.bien de 
pars Dieu , touc le monde vous / 
tliiura,mais de vous veoir mahiec 
CêsfctAmes fi puantes, & fi afEcu- 
fesyliss vptr couchées dans le li^ oii 
ir^jh^ftefaies allez coucher le leur 
4^qàiim>les-vojirainfcs à vodré tà* 
ble^ &: nous les feruir^â^ tout le Pa- 
laîîj plein de ladrerie, certes Mada- 
tciG^cc^c\xo(e itirupporcable. Le 
boa Dieu fçaic que bien fouuenc ie 

fous ie osuc ^Uife foubs-koe ficmç' 
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fens cous les iours quafi efuanouyr, 
voyant ce que nous voyons toutes 
à^noftre grand regret. Méfnagez 
vous, Madame , & mernagez vos 
fccueurs , &c enfcmblemeat nos 
Vies, qui certes font fort endomma* 
gees par toutes ces façons d6 faire^. 
& toutes ces rudes nouucautez. 
Nous voyons bien que c'cil .Ma.dari 
me laC( mceife D iuphine qui âJIu« 
mi* ce feu en voftre cœur , ce quicft 
bienfeantàelle>nerc doitpoiat ti,^ 
r«r en confequence pour V. Ma* 
jefté : Nous nations pas grand fub<^ 
Jeâ de nous louer d'eUe , puis qu'el- 
le mecamorphpfe la fplendeur de 
la Cour^envnetrifte ladrerie , tc 
d'vnc grande Rpyne elle en faid 
vne petite feruante des ladres. Lft 
fain^e CôteÛe ne fe âc que fainte*. 
met foubs-fire^e coutc^ecce €oni# 
plainte, mais la bonne Keyne prît; 
la parolc,& d'vn accent grauement; 
idoux ,,leur dit , Vrayemeiit mes^ 

s nj 
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iîUes vous auez le cœur bien ten- 
dre, puis que vous ne rçauric z fouf-^ 
frir ce donc voftre maiihelïè ne faic. 
c(ue ù ioûcr ;nj moy ny vous , la 
grice à Dieu , nefommes point cn-^. 
cor ny mortes , tôbees nulades, 
pour auoir feruy trois feruantes de 
Dieu en leur infirmité. lefus-Chrift 
Roy des Roys laua bien les pieds 
de Iudas,&: vous crouuez eftrange 
que moy miferable pecherciTe aye 
Étté Les pieds de lefus * Chrift , en la 
perfonne de cespauures cteacur es, 
qui feront vn lour des Saintes du 
Paradis. En ma vie n*ay fenty plus 
de douceur en mon coeur , que ma- 
niant ces pauurcs malades : m*en- 
uiei-vous ce grand bon-heur du 
Ciel? mais en bonne fuy ne faites 
-vous point de confciencc de voir 
des feruantes plus delicaces que 
leor maiftreâe, 6c des Dames , plus 
que la Royne i Que direz vous 
don<&à lefuS'Chrift à l'heure de la 
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moitj quand ilVous repre(èntera> 
que caac d'Ëmperieres , & de Roy* 
nés ne font encrées en Paradis que 
par la porte de rHofpical , U que 
vousauéz tant gronde pour auoir 
ietté l'œil fur vne chctiuc créature, 
& eu tant d'horreur de la fécourire 
Allez en enfer maudite créatures 
dira-il,au iour du iugement ,car 'vç\ 
dois maiade,& vous n'auez pas dai- 
gne me vificer. Croyez yous qu'il 
uiffiia de dirc,hcUsl Monfcigi^eur,- 
k cœur me bondifToit ^ vaut-il pas 
bien mieux que le coeur vous bon- 
diiTeenl horpital, plu^lloil que do 
Yeoic qu'il vous cccuc en enfer, ^ 
queies vers immortels le rongent 
àiamais? Cespauures Dames oyanc 
ces'difcours cdeftes ronagilToyenc 
de honte , & fe cachoient Uvneder- 
riere l'autre, nulle d'entr'ellcs n'o- 
fantouurir la boucjic pour dire vn 
feulmot. Lefilencc de la touche, 
l'honnefte rougeur du vifagès^ les 

S m| 
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cxcufes enuers la Roync cjui. leur 
pardôna aifcnienc cette petite Hiil- 
jic & cette chaleur de foy.e , &c 
a^anr detoatcela. Le Roy cepen>. 
danc vint à mourir , la Roy ne faou- 
Jeedes petites grandeurs du mon- 
de de toutes lç$ vanité z de la. 
Cour , quitta tout , Se fe ietta dans 
vn Monaftcre de lainâic Claire a- 
Naples^ qu'elle auoit fonde, ^ & làs 
princ l'habit de faind-Frax/çoisauec. 
'e£loi)Be(nent de toute l'Italie. £ile- 
meaa .vuefaindc vie là dedans, 2£> 
refpacc de dix. ans voulut auoin 
toufiours faclicrc MaiftrefTe Dau- 
phine auprès dc'foy , apprcnanr 
d'elle cous les exercices de la vie 
{piricucUe. Le Soleil dore tout ce 
. qu'il couche de Tes rayons luy fants, 
Èauphine par tout faid^efclatter 
la faindetc àt Ces perfcdions , & 
tovtes ces Religieufes royanc & 
lavoyancapprenoienc la niodedie, 
le lilcAce^Upucecc de çœur,& tou- ' 
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tes les vertus les plus eminentes de 
la vie rpiricuellc. Les confolations 
en ce mode fotu: fort ainbulacoires 
&:rubictccsa cclyprc. Dieu reucla 
à libonne Coniteflc qu'il vouloic 
qu'elle rétournaft ehProuenGe:il le 
falluc<ii;eàlaRoyne y mais ce \\Xf 
fuc vn çoup de dague dans le coeati 
.On fiç fan e des prières pour-fçauoir 
la voîooccde Dieu,,le rcfultac fut 
qtiilralloic aller en Proucnce. Les 
larmes , a^les^iaintes tend^dâ^s-ii^ 
fe peuuenc bonncmem^ir^^ê^r à îcèf : 
42eparc,ii fcmbla-propiremciw^çj^ 
arracha le cœur à U bonne- RoynCy, 
qùi après D ieu n'auoit autre conio»- 
lÂtianen ce mode qu'en La tonuer-i 
&ttoh«ieiDaupiiin6i -Qn {^cfifi^àli 
£)ieti toutes ces peioef ^cwls triâtef^^ 
douceurs, & fallut dooet ie^ermei^. 
bairer,&: partir : voftre ima^natioa 
vous dira le £éft6.,c,at noia f^ume lïd. 
fçauroicïxprimerraigrer ccfte 
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if I s ^ie àefcLmEle Daufhinel 
ftmmelcttc luy demanda laumoi^ 
ne pour l'amour deDicu. Pourl'a- 
mour dc Dieu, ce dU-elle, helasl 
. ni amie \t vous donnerois yolon- 
ciers,&ma{>eatî> & môn cœur: ii 
dcrpouillafa robbc, & ladona àcc- 
f^cchçciuccreaiure/ç'cftoitfa cou- 
Oume de donner tanioft farobbe, 
tanroft-ccUes de fes Damoifelles, Se 
£c pouuoic iamais fouffrir qu'on luy 
çemadaft quelque chofe au nom de 
Dieu»(àns qu'elle le donnaft de tou- 
te reftcnduc de fpn cœur. Ses£lles 
çepe^^danccioientjâ^ pbroie^nc touc 
\€n(emble^ fe voyant à chaque bouc 
de chftmp defpouillee pour habiU 
lejr les pMUfes» mais qitxuâenfi-el- 
lips faid» voyant Icik ^tnde Mai«c 
iOitedè donnes de ù bon coeur couc. 
ce qu elle pouuoic pour l'am our de 
ceiuy qui nous adonné tout fou 

■ ' ^i^«6 V V'v-i r". 
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De fin retmr en Prouence , ^ dëi 
merueilles de/a fvie, 

^ 

Chapitre VII. 

O.^ coeur voloic, 2c 
ne fe pouupic tenic 
d'aife , fc voyant ew 
pleine liberté, & fur 
le point de iouyr du 
Paradis d'vne folicude tant 2£tanc 
dcfircc. Si toft qu'elle fut en Pro- 
tience elle choiât le chafteau de 
Cabrieres pour vaquer à la dou« 
ceurde la folitude, & ouyrceque 
Dieu luy dicoit à fou cœur, bes 
iours eftoient bien réglez, ayant Tes 
heures de contemplation , de la le- 
£^urc des bons liures , des ouurages 
demaint dds œuures de mifericor' 
de,. les iours Itty eftotenc coufioursf 
ic^op coûtes^ lit clic auoic d'alËûcct^ 
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43.0 La ruU dkfiiinBeDAftphinty^ 
Les liures defes délices ciloicnc Ja . 
faillie Eicriture. » Les • Ëuatigiic&r 
auec (quelques iotcrprctes ûuou-; 
r: nt delicieufcmcnc la parole de - 
Dieu par-deHus coûtés les autres 
parolesyies/oliloques de fainâ Au?' 
gudih, Jcj^^tranfpofcs de fçssConé 
fiiIjons,laaiaiiocdes Médications; 
de rainâBAJrnard.eftoiciufes liures^v 
ordipaices^ &le fucre dont elle fu;^ 
croitf Qotts res4eua€i08s innocent 

iSs^iP ge 1 iq ue tœn c q u e bica'lb uuetvct 
l^rauxjces liures Qjpftre Seigneur luy : - 
fiifpiitiiyiucHient refTéhciF les affe? : 
^aiw.dcccs deux grads perfonna?*;^ 
gg;h:,qu'jl]uyicmbloic par Ççkh^htCc 

h^Qiàii point. en les. li{a|içty. j»fti&i£i'e t 
U9itta0CÀ lôngs traiâ$» à^'aifc',}!'» ^ 
f£Mi^£€iLi(Wu:i cBfonf ant des ohU ; 
lJ^i;svaioa£>uteu&s4ftEi&l Gicl , çm 
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urcs liures qui en cftoicnc tous àz 
ciéiny cfFACCz« c'eiioic auiû qu'elle 
humoit leffuit-cic les fainds OtA- 
des de la fagerpiricualicé. Falloic il. 
après parier de Dieu , à l'heure le- 
bon ScAuguftin eftok fur ra4angue, 
& le neâar de S* Bernard cotiloic; 
4e (es lèvres ) ccUemenc quelle 
auoit va pouuoir nompareiliurles 
cœurs de ceux qui rcfcôuroicnr,.&: 
ne fe peut dire le fruiâ: qu'elle faf- 
foif . ties Se igtieâf » les . ï>àmes > 
qui la viticoieftc ,xoacottoienc vu Hz 
gcaiïd >aierpris des-mond^aicez 
de CDUCe la fotte piaffe du monie»., 
qu'ils enfaifoienc liuiere. Les . vfu* 
ricrs rciïdoicnt à deux ; mains > ce,*; 

iQAudiiïxiicnc licssgzgssei/iéimAc îHato 
iC' de J!auarice; PiuGejaEs..6Ues â^. 
renc voeau de virginité, plufieucs de 7. 
chaftecé, plufieurs de religion.* Si:. 
mefrivc les^homnacs ^'allaient rcji* . . 



j^i-i-Lit <vîe de fainBe Dauphlhel 
pirec Tair empefté du monde , & ne 
foufpiranc qu'après les innocences 
délices de la lolicude. Bref , que 
tous ceuxqui i'oy«dienc difcourir de 
.rcccrnicé)&: des chofes diuihes, (cn- 
coienc allumer dans leurs poidri- 
nés ie ne fçày quelles flammes di- 
uines, & de& puiitancs dcfirs de la 
vercu. S es propos eltoient des ton- 
nerres qui eftonnoient les cœurs 
les plus farouches , & les abbatoict 
aux pieds du crucifix. Lefclac de la^ 
foudire abbat les hautes teftes des 
rochers inuincibles , â£ le mefme . 
cogeadre des pierreries tombant- 
en vne terre bien difpofee. Dau- 
phine connoit dans les coeurs des 
meCchanS) H leibrifoic en pièce , 
das>Ies^bellerame& elle engendroic 
des:defirs précieux delà perfeâion. ' 
£n fore peu de temps la face de Ca- 
brieres ru| changée, & leshabitans 
adbd»lement iÂieliof ez par la fai 

^^4^^^ ucjkfortunce^Gmtcâ^. 

-» 



Digitized by 



Bfpoufe de S» Elzfdr, 4 1 j 
y ne defcsdeuotions particnlieres- 
cftoit de foulager ies amcs {oufi 
frances au feu du Purgatoire par 
reiFuilou de Tes larmes elle s'^Âu» 
dioic d'efleindreou d'addoucir la 
rigueur de ces âammes cres- arden- 
tes. On la vie vn iourà Vefpres dt« 
iànc Tes heures ,& y verfanc beau- 
coup de larmes exfraordinairemec, 
on luy demanda qu'ell-ce qui luy 
eftoit arriuc de nouueau : Hclas/ 
fic>elle, Raymond Comte du Saule 
vient de rendre ïon efprft à Ton 
Cr-eateur >1 a vérité ed qu'il cil more 
eu eftatde Gracc:mais ô Dieu qu^il 
(demeurera long temps au feu de 
Purgatoire , fiUieuhcluy faid de 
gnmdes;mt(brkordcs, & si\ n'eft 
puiifamiaenc foulage parles fuâtâ*: 
ges derEglifc. On remarqua i'heu- ' 
\ .6c .on trouua qu'en mcfme 
tetnps qu'elle difoir cela , ledi£b 
Comte rcndoit les abbois , & trcP-;- 

poâoîtèa f(»Q liû^ aâe£ tfÙn%nh cle-> 



"Cabricrcj.. U cft vray fembiablc 
qu'elle foalagça grandemc^nt cçAe- 
|>auure ame , & pluficurs autres, ' ^ 
mais cda cft caché enueloppé 
4ans ie (kcré £llcncc & dans Ton hu-^ 
milice très- profonde. Ëlle fie là 
jDefme i pluQ^urs beaux miracles*; . . 
rendant Ja parole aux muets , la 
Antéaux malades dcfcfpcrez,&:ar-.- 
f^chanc des mains de la mcMrt lc$.< % 
perfonnes demy trefpaâecs , gue»- 
f liTant dcsJadres infiurat>lc^é Qoii 
on la preHou infiniment de gucjric 
les miladeSjCar autrement elle s'ca* 
excufoic de toute fa puilfance, çIIjt 
menoicià main virginale fur la te-^ 
fi.edu paticAC44& dnibii: Le fou^ue-^ 
tîîia Créateur du monde j^ui pcuc^ 
tout faire j^par ià /ainâc; micrlcor-'. 
de-., te vucillc rcudce ta fanié. A;- 
Maritille pareiUemenc elle reodici 
la^ueri^oll:à<d!'à»<te$4|]^>AteIl$.y ^^^^^ 
diU^Je£eqoiet&à/£i>4«jEijBfliMi»pai^^ 
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ce fonc ies propres mots , que par (à.- 
grande mirencordc luy plâi(eauoir 
pitié de cay,& te donner fantéainilt 
domine de bon cœur ie l'en prie 

requiers^ Quelle {implicite naïue& 
innocente , mais^ pourcaae fi puif- 
iànte, quels Ciel enterinoic quafi' 
chutes fesrequeile&k CanoAÏk qui 
voudra ce^miracles^pour moy i'e* 
ftimc plus Ton humilité profonde», 
fa pureté Archangcliqyç , fa ron- 
deur & naiuecé colombtne , fa hairc- 
^ Tes ampureufes auftericez , que - 
tous Tes miracles jjquelques gixaads> 
qu'il puidencedrc. Ole beau mira- 
cle que de voir fi long temps vne 
Vierge au milieu de la Cour, com«! 
me vn diamant au milieu des.flatn;» 
tnes^fans Ct fondre » fans terni» 
l'efclac de Ton beau iour / Vn ag» 
neâu parmy tant, de loups fans^» 
cftre entamé tant foit peu / vnc 
grande Dame tous les iours aux fe- 
iUns de U Cour . &c:ieurher 



La ofie de f^inBe Dauphinc, 

goiKpufcment «nes'cngraifTanc que 
du paiii des douleurs , &c du nc- 
âar des larmes. Chofc eftrange 
de voir au mican de cane de gran- 
^deurSjyntnefprif fi courageux de 
toutes les grandeurs : Les Roys 
& les R.oynes dcùtct ii paAionoe- 
menc de Thonorec la veoir , Sc^ 
cependant aymer mieux eftrc pro- 
ilernee dans vn coin d'hofpiul à 
lauer les pieds puants de quelque ^ 
snczeau s ou empaquecet vn ca- 
^auer dans vn fuaire pour l enfe- 
pulcurer iVoila des miracles cela,S£ 
. voila cequiefl efmerueillable,d'au- 
tanc plus qu'il eft imitable aux 
Dames de la Cour , & aux ames les 
plus plongées dans Us gouffres du 
monde. Bonté 4u Ciel , que cefte 
(ainâe Dame condamnera de gens 
au iour du lugement i Pleut il à 
Dieu que ie peufTe coucher icy les 
doux tranfports de Ton ame & Ic^ 
. faue.uts qu'elle rece ut du ciel dams 
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les douceurs de fa folicude de Ca* 
bricrcs , Tes dcuotions Tes fccrcc- 
tcs pénitences » fcs rudes difcipli- 
nes , Tes colloques auec Dieu , ià 
,4ouce priuauté auec l'Empcnere 
des Aqges ,les vifitos quelle y re* 
çeuc 3 rous ces threfors font cachez 
aux homes, mais fontbienxogncu» 
& grauea en leccres d*or das les An- 
nales du firmament. Nous n'auons 
que celle feule plainte à faire de ce-x 
ftc fainde Dame , & des autres 
fàinds feruiteurs de Dieu , de ce 
qu'ils font comme la nature j qui 
ayant formé des threfors elle les 
cache unt qu'elle peut » plongeant 
ies perles au fond de l'océan ^ enfc- 
ueliâant les mines d'or aux faux- 
bpurgs les plus creux de l'enfer, at'- 
tachant le criftal aux cachots de 
quelque rocher inacceiEble , abif* 
mant les pierreries dans le gouphre 
ides mers les plus profondes V cn- 
chaiïanrl'yuoirc dans la gueule ho;2 
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42.8 La'^^e de fiiinBc Dauphînt^ 
m4çidc dss cruels Ëkphans > efgâr' 
ranc lc Phçnix ( VjJ y en a ) dans 
l'eTpais d&s forclls d'Arabie : bref 
' SM>us donnails cet^merueilles aùi 
péril de la vie « ou les rendant quali^ 
:)mjpoÛibïcs,hc$ cœurs des Sain^^ 
foxit mines de pur or j à 2>4. carats 
des carrières de pi|?rreriçs,des thce- 
fors de Dieu Se des Anges , mais 
J*humiiité,le(ilence,lamodeftie,ie ' 
' fecrec couure tout cela > & d'or di« 
. naire nous ne voyons que 1 eicor- 
jçe de la fainàcté; Ja moue l ie c (lanr 
pour les Anges. Clément Vl- fcanc 

Î»our l'heure en Auignon ayant eu 
e venc de cette grande feruante de. 
Pieu , commanda qu on la luy me» 
iU;pour e(proiuuer fa vertu ù ccle- • 
bre. £fl:ant arriuee , &c ayant^baifé 
Icpieddefa faindletc : IcPapcluy 
firopoia plufie^rs qucHions de la 
vie Spirituelle />6c des myfteres de 
i;ioflrcfainâ:eFoy-. Elle rougit bien 
*^hJ^ fut fart hontcufc fe voyaoft. 
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•âeuanc le Vicaire de lefus-Chrift, 
te cane de Cardinaux, ^urauoieuc 
les yeux collez fur elle ;admicanc{ît 
rare modeftic. Elle s'excufa tant 
que la vcrcu li^y peuc permeccre^* 
mais voy ant que c'cftoic vn faire le 
ifauc , après auoir letcé Toeil te le 
cœur auX'iel pour inuoquex Xe S. 
Ërpricielle commença à parler de la 
très fainâreTrïnicéjde l'oeconomie, 
de rincarnacipn , de iafouuecaine 
grandeur des myftsites de la Çoy^ 
aucc des termes ^.propres, te ûro-'^ 
leuez d'vn accent haut tc alleu- 
ré , que tous ces bons Seigneurs 
ferrant les lèvres , &: haullant le$ 
iourciz , s'encire- regardoienc Tvii 
l'autre (aUiz d'eflonnement , coa- 
felTant fans rien dire qu'vne û hau- 
te SageiTe en vnen.niple femuielet- 
te eftoit de la plus haute Théologie 
du Ciel , &: qu'il falloir que Dieu, 
(eui luy eut appris cette tant émt- 



4 J o La uie de fainEle Daup hine, 
Maironis Cocdelier > oracle de.ce 
temps , rencontrant quelque pafïa- 
gedcrEfcriturc/àindcfort diffia- 
Je il alioic voir la fainâe Vierge, luy 
communiquoit Tes peines là deilus, 
& eHoit iouuent eltonnc qu elic^ 
luy defcouuroit des fentimcnts Ci 
fubiimes i Se H clairs qu'il fembloic - 
par manière de dire'qiie Dieu luy 
eue imprimé dans Ton cœur la g lo{^ 
fe ordinaire de l'Efcriture rainde^ 
Oeil la couftume de Dieu de reue* 
1er aux {ImplesColomb.es, ce que 
les aigles ne fçauroient regarder, ~ -: 
ic (Ottliours fa plus douce & fauou- 
reu(èTheologie&conuer(ation eft 
parmy les ames innocentes, &: dou- 
ces de {Implicite. Le Papelefceuc. 
de la bouche mefme dudit Perç, 
& admira la bonté de Dieu qui 
prend plai(îr de defcouurir Tes dé- 
crets impénétrables aux bûbles , ^ 
les cache aux plus releuez. C'c{l ion 
ordinaire de faire ^ue dans cevafte 

-* ». 
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Océan de fes grandeurs le fîmple 
agneau y marche &c prenne pîéd par 
touc , ô£ i'£lcphaQcy nage , 6c cou- 
doursToic encre deux eaux. Repre- 
fencez-vous ce qu'elle deuoic dire 
aux fimplcs , quel pouuoir elle 
deuoicauoir.puifqueelle efionnoic 
les Papes , efclairoic les Soleils de 
r£gl^rc. Vous edonnez- vous main-, 
tenanc fi elle faifoic (Tpeu d'edac de 
ce monde ténébreux &: miferable, 
puifque elle voyoic fi clairement les 
belles lumiere»da Paradisi& pene^ 
croit fi auant dans l'amoureafe aby f- 
me des hauts fecrets de Dieu > 
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0J. La ijiede [fainche Bfauvh'me^ 

a" 

* 

te 

La Rj)yns îa r'appelle à Naples^, 
ce QUI ïj Adumt en et 

• * V 

I 

.C-HAPITHE y 141. 

• ^. . • 

Vi a vnc fois gouftc 
l'hcibc nommée Lo- 
thos, ne fçauroit plus 
rien gouftcr , & perd 
fappeut de toux le 
rcfte, nefepouuant paflcr dc cetcc 
douce friandire. Qui a fauouré vnc 
foisla rainâccé/&: la pcrfcdion,a 
defgouft de ccmc ié reiïe ne 
|>reod piaiiir quà cela. La Koyne 
Sancé > ayant taûé des vertus de 
Dauphine , ne pouuoic plus viure 
tfans ^cilc. Quatre ans paflercBt 

^u'eUe en f lit j^ysee , laais à yray 

-dire, 

> » 

* ' * ^< 
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^îre jiCes quacre ans luy femblcrenx 
quàcre (rccles. £iie commanda 
> par homme exprés au Senefchal de . 
Prouencc qu'il luy ramenafc u- 
.chère Dawphinc à Naples à quel* 
que prix que ce fut. Tou{lemon<* 
<ie s'y oppofa , fur tojuc la bonne 
Comceâèqui ayant gôuAé \ei de-» 
lices jdii Paradis & de la folicude, 
ne vouloir plus fe replonger dans 
le purgatoire de Naples , le Senef*- 
chai preffe, la faindc allègue mil- 
Jeraifons, &s'excufcj là de (Tus It 
iSenefchal faifane du Théologien, 
û^Dieu le veut , Madame , ne le ' 
voudrez- vous pase Ah/ fit-elleimon 
.Gentil-homtnejà la vérité vous me. ' 
fermez là bouche : allons donc à 
la McfTc : inuoquops le (ainâ Ef- ' 
prit , Cl Diçu veat que i'y aille , en 
itiéfme infiant i'y voleray, tant fuis- 
ie tefoluë de fuiure entièrement les 
vo io n lez de mon bon . Maiftrc : hc»' 
hsi faut il cherchée ra facisfaftion* 

"T 



.fjl^^La 'vie de fuinUe Dauphine, 
pu bien le feruice de Dieu tout pur 
en jcequ'il nous cpmmandc.4aMei« 
lcfc4»t j,cUc rcelanic Dieu » 6ç s'a-» 
bandonne à fcs i'aiiadcs prouidcn- 
CCS , mais d'vn fi grand Cjoeur, que 
Dieu luy reuela qu'^ v^loic qu'eir. 
•le recournall à. Naples. EUc jrcceut 
t^t de hwnicres , & tant djq flam-- . 
mes , que fon vifagc dcuiti.c .tout 

jray^onnant &c lumineux, ce que tout , 
ipaiondeirccognçutaifeincnc. Elle, 
âdonc tpuce cranfpoirçee j'a direi- 
Monrieuc le SeneCbjbal, allons^quâd 

/ il vous plaiça , &: tout de ce pas & 
vous voulez, puirqucPicu le veut, 

. ûîlpns i^iardimen^ ic «'ay plus dp 
Volonté^ I»'* decla- 

jré lafienne. Les pauuces geus de 
<^abcie];es lefpandireac vn déluge 
lie larmes la voyanjc quitter leur 
»ay$. Mais il fallut que Dieu fut le 
li4^i^ce^& pircicfort ioycufcmcnr* 
içachamque c'eftoic. lavoloncé.de 
iiofttf .sk£i|;.Dicurcuifjpaic ce qu elr^ , 

y - .— . 
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Ef^Qufede S.JE^lzjar. . 431 
fiten ce voyage, ces exercices de 
piecé.fesmiraeles^ Tes difcburstouc 
puifl'ans pouc embrafer les cœucs, 
-car elle n aymoic à parler que de 
Dicu,j5<r de ]'£tcroitc. En ûn elio 
arriuaàNaples, &: ie vous prie ne 
<me demandez pas quelle feile luy 
la bonne Royne Sance qui I*ay- 
moic comme fon cœur , ^ àl'egai 
de lapr.uavl]e defcs y^'ujç.. Ëlles.lu- 
?f'cnç quatre ans viuants dans ce mo-* 
«naftere corne deux ^craphins Les 
Sainâs font corne les belles fleurs» 
'les vns r^concencent de lermif er » 
^ admirerieur ^e^^uce i les mu^s. 
huracnt l'odeur & la douceur trcs^: 
odorifcrance ; les abeilles feules ea 
fùcGenc Icfprit & l'ange dont cllcsi> 
font du miel.-^Pluâeurs ayant veu^ 
ou biei^ encet^du P^uphine eâotcnc 
^e2 conients^ » i<a Royne. & fes 
compagnes en tiroicnt du miel du ' 
Paradis , &: de' la mouclle des foli- 
dics^ vertus dçnt elles nourrilToiçm 



^y6 Là ^te âefainEie Dkuphmcy 

Icufs anxçs. Vne forte prcuueicra 
que eectc bonne Rpyne durant fa 
▼ie^ Se après (sl mort fie .piufieùts 
miracles , cefnioignage de ia iaia* 
Ôeté de fa vie,& de ce qu'elle auoic 
appris de la fainûe Comcefïc. L'hi- 
Hqire ne nous donne point cette 
confolation de nous apprendre 
les keureufes circonftances de Ja 
more dececceRoyne fortunée, qui 
au bouc de quatre ans mourut en- 
tre les bras de ia cbere Dauphine. ' 
Figurez- vous toutes les douceurs^ 
& coûtes les tendre^s d^vne bel- 
le mort , & puis aûfeure:^ vous qu e 
ceft à peu prés ce qui aduinc à vne 
ùiaôtG mourant entre les bras d'v- 
ne (i chère, fainde. Si toft qu'elle 
futfoubsccrre,& que tous lesdc- 
udii^s eurent efté rendus^ félon la 
. qualité de l-vne , & la cbaricé de 
faucre, lafainâe Vierge retourna 
cnProuence , 2£allafinirfes jours 

À U ville d[Apccn Prouencc . ou 
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gifoic le corps d'Elzear. Là s'ad* 
uançanc à la perfcdion elle fe .mit à 
la fainâe mendicité', allant qucflef 
de porte en porte (à vie, deceliede 
fes compagnes. Les vns^loroient 
de honte, & de de action , voyant 
rne û grande Dame réduite à la be- 
(kce pour le (eul amour de I £ s y s- 
Ch R.1 s T, les autres de gcno.uXj& 
i^aifantcepeu qu'ils luy ddnnoient, 
iè tenoient bien - heureux d'auoir 
mis leurs mains dans la main inno- 
cente d'vne telle mendiante. Mais 
Comme le monde cft meichant, 
plufieurs ne s*en faifoiéht querire^ 
àc pour toute aumôfne luy don- 
noient mille cou ps de langue, 6^ do; 
conuices. Ils la nomoioiçnc co- 
quine, &f^ii)eante,vieille, fottjc Se 
hypocrite, vnc femme raflottie 
tin% cetueilc, AlIez,diroieiu-ils,al- 
lez vieille Sy bille» & allez donc dc 
part Diei^tcauailler te gaigner va- 
ilre vie» Allez. doiuander i aumornis 

... ■» 
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à ççux à qui vous auez donné cous . 
t'es biens. Vraycmcnt, il vous fait , 
beau voif donnof <ie il beaux biens 
à des gr os plus riches que. nous , de 
-maint< BAnt venir .dcrpouillcr les 
eauureS) ôc leur arracher le mor- 
ceau delà bouche. Faic-il pas beau 
voir vric telle Cpmwfle, aller ori- ^ 
Imnc &; gueufant ainii de porte, ea ^. 
porte r aucic va tas^ de grande ca- 
cuins qui vont . prefeiitçr rcfeucllc 
de bois pour au.oir . quelque reftcî 
Qiic nc-demadcz vous à ces Moy- 
nés à qui voUs aues^ tout jdonacr^* 
leur fouppc cft bica plus gtaffe 
que lanoftre i allez donc à leuc por- 
te , & puis que vpus ay mcz tant les 
ladres, prenez ei^ main la cliquette^ 
^ allcz^airifi^aimandant par lei 
rues ? c*eft bieala caifon ^eft -ce pas,, 
.d'ofterànos pauuresenfans le pain . 
d- la,main , pour vous le bailler^ 

audit ^'^^t^"^-'^^^^'® à plus riche 
que luy » Scquiactcoquine ain(l ce^ 
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ftc bcliftreric qui ncfaic qu impor- 
•cuncF les gens.' Mon Dieuquelle 
ioye elle fentoic dans Ton cœur de 
ccdt confution ,>elleenren)jercioic 
Dieu, comme d'vhe crcs- grande 
mifericorde i elle je rupplioit^quon 
luy ôtfouuentdc telles aumofnes, 
ic de il libérales charicez quelle 
prifoic pluSj que û onluy eue don» 
né des montagnes toutes d'or , elle 
prioit Dieu.auec v ne grande tcn- 
dreflc pour des indifcrcts qui liiy 
ftifoienc des affironts , Dieu du 
' Ciel! que les penfees des Sainârs, 
-celles du monde font bien diiFeren* 
tes } vn auHre fuft more de honte 
i*e voyant traiâc de la forte, clic au 
contraire fentoic vn plaifir nompa- 
reil de pouuoir eftre mefprifeé de 
tou^lienronde. £(bmc de recouteA 
Ton oracoire, elle verfoit tout foA 
coeur deuant Dieu, & le pcioitia^ 
flamment qu'il- fît en forre qu'où 
ne la- comiutpointau monde pour 
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44^ Larvie de fainBe Dauphinr, 
/on crpoufe, qu'on reftimail vne 
pauure pccherçfTe cômc eUcxftoic' , 
ea e3:cd, que tout le monde prie 
plaKii de là remplir de coiifun^n» 
4i^ant que puis que le fils de Dieu 
jauoic efté la rifee du monde, iuy U 
£apie^e ccecnelle adorée par les 
Anses yj^u'il câoic plus que cres* 
iai(onnable qu vne checiuc fem- 
anclctce comme elle » rue merprifee v 
lie tout le monde. £Ue ne craignoic 
viea tant que de Te h oie Jiionoiree 2c 

loiîeerheUs/dtioic-elie^que le ciraiti s 
t]uece peu de vent de flatterie, 
<ie|bUe& louanges , nç foient la re- 
comf enfe de mes pçcics crauaux/ O 
«que Dieu mt feroic yne grande mi- 
igricorde s*il vouloit tenir foubs ^ 
la cendré du merpris& de rhumili»* ^ 
tioR ces petites bluetces de^er<f 

tus qu'il ma donneesiQu^andcette 
Doblç. Vierge prioit Dieu > & dijfoic 
fesheufes,c'elîoic auec VDÇ telle at- 
tention, & rcfptit fi fort îttaqhé 

Digitized by Google 



Dieu , qu'on pafToic U repaffoic de« 
uant elle fans qu elle s'apperceut do 
rien . V ne fois difiiant elle fencic tu 
a{{âut û viueméc donné à Ton coBur, 
qu'elle commençaà crief. O moii 
£)icu ! 6 mon Dieu J & à tant (e 
teuc;^& tenant les y eux corne collez 
au ciel ,ellc demeura immobilcvne 
groffe heute,. & quaû hors d<s»fens, 
ïurpenduëen Dieu , & rauie ei^ cc- 
^ ftare.Puisreuenant à rpy elle quitta 
dirné,table,couc,d£ edac encore ou-. 

' te pleine de Dieu, elle s'en alla àfoa 
oratoire, oà elle acheua de dilhec 
auecDieu , yeriânt deux tortèa^ . 
de larmes prec ieu^es. Ses Elles £aé-> 
ment luy faifoient changée de mou* 
choirs , à caufe que bien fouuenc 
ils expient tous trcmpez^de larmes, 

. quafi toutes les fois qu'elle rortoïc 
de fes deuotiofi» ^ êllés eTpreinr^ 
gnotent Tes mouchoirs dans vne 
. phk>le, où ayant ramafle quelque» 

' gouttelette^ de cette eau, eUes>rei|^ ^ 

^ ■ • - ï X 
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44 ^^^'^^^ dffalnBe ùâufh'mTl, 
iibruireot pour.en donner à fon dci^-, 
ccu à pluficurs malades qui en fu-' 
lentgpcris.miraffHJjrufcmenc . Ses- 
plùfçhcresdeMçes cftoicnt de me* 
àïtftï. la Pa^Gion deiefuS'Chr. dans 
ccfte mer rouge elle CEouuoic tou- 
t^ s Jes pierrecies~dcs vertus. .Mais< 
c'cAoiç. vne deuocion fùnple ^foli- 
, & ^ui abQucifToic à^vne grande. 
Humilice, morti/îcacion dé les paf^ 
ûon&y U. yray e^harité. Ce n*eftoicv 
Idoine de ces- deuoEÎons qui s'efua* 
j|0rencen fumeede belles paroles^. 
ic des fublimitez de cermes cmi--- 
lïents quiamufcn.c plusieurs efprits^. 
rote inticilemcht : Ciar (c TéyAncdt^ 
sedcsxhofesilhautesyils croyenr. 
telii^ q;a.'ils.difenc ,.mais ce n'eik fou^ 
lient que babil. Lague. de S eraphin^. 
eoèur plein d'amour propre * crprlr. 
ttnflfidc vc£,dcuotion creufcjCn fîtv> 
fie(bf]tcqtme-des.paons qui ont te- 
& dbrièrpenc , vQix.de dempo » 
ilunug^, d'y a Ange ; mais- de uy\^f^ . 
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cela on ne faid rien qui vaille, fînon 
viifyeadfeparacfjB . Oucfc le profit; 
quelle tiroir pour foy de (a vraye 
deuotion> Dieu en fairoit des miran 
eles. Vnc graiide morcalité def- 
pcuploic milferablement la Prpucnn- 
ce &le Dauphinéjpriant Dieu pour 
ces pâitures affligez , çHecmafTacrâ 
éede môrc qui caoit courle ixioil'* 
de , & de plus fupplia Dieu trés,-_ 
hu m b 1 emcn t qu'il guéri t quand- S£ 
quand les amesjpui&qqc les pcchciji 
dcs-am'és empcftbicnt lès; ccjr^s^dé^^ 
fnofttUv Ce qui fut faid', 'càr'ôlk'- 
vi'd vn changement notable en ce!, 
pays, qui faifoic voea de p'a\iurçtc,' 
qui de ciîâfticte ,qui de pelcriuâgc,^^ 
tel menôic vric vie d'vn Ange , qui 
auparaUant edoit vn ▼ray'dënibtiy 
Bref, cefte mortalité âitcaufed'vtt 
bon- heur incroyable,pai;rheureu'-- 
£t eiHrcmife de la vierge I7aup.hinor 
qui eftoit l'aftte fortune de boa 
ftBgurepour UfUtc la Prouencc* Xi 
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^^rriua vnc chofe digne d'cftrccou- ' 
' çhce en ce lieu i Le fieur Henry îu» 
gc M,age;d« Ptottcnce cftoit con- 
damné de garder le liHt , 6c y auoic . 
éc^ia, de^3( ans.qu'vii cxnci mal de 
«cftc l'auoiE comme colléau chcuçt 
de fon liâ: ; arrlua que Dauphtnc> 
mendiant par la ville» fie rcncomnt 
a la porte oc Henry ^mandant vtt 
fppptn de pain pour Tamour du bon» 
i)iett> les- domedit^ues eCrayez de 
•ybir ,v|ic |pUç perfoinne tendre la 
j^inà ia.porce,,comurrent au mair . 
ÉseàQ la maifon, par infpitàwon <ft- 
. tiiàc luy m€^âne 1» voulu* porcer , il 
èitshots du liâ àlahaAcktce vne 
lâbbe fur £:$ efpauljcs^ourçàlapor- . 

,i8îC re mettant à g!î£ioii3i,baifa l'au- 
jpjo&ac^ltt^ dqnna,ôc l«ay dit:HeU& 
Moidaroe^ vouiauez b»a moyen» 
% me faire î'aBmofiïe voasm^pfme^ 
4^ te? vous, ia dcman de* à taon tp ur. 

- i 
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fiant les honncftcs cxcufcs que fon 
humilitc voulat'mectre enauanc »â 
aUoic-eUe tant de <;liaticé qu'cile ne 
peut ni n'^ofa rcforcr ccitc douce de- 
mande : Adoncclle luy mit la main 
fur U tefte & dit, Dieucout-puiflanc 
par fa fainae bocc ait f^icié de vous,, 
& vous rende vaftre fanté. Si toft 
«Ua.fttaftfaiâ:, car leluge Mage fc 
Icua tout plein de fanté,remcrcianc 
laSaind« d'vn tant Ggaalébencft- - 
ce, ôcpubliacc miracle par toute U 

Pfoucnce. - 



M iftoire eftrange arriuie en et 
iemfs, nfn très- grand 
mlraele* 

Chapitre IX.. 

\N ce tenvps on faifoitvner 
crucilegucrre en Prauci»- 
cc,& y auoic eattc-autres. 
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aniegeoit vu iour le Chafteau d' Ail- 
lais, &:J'ayant boucle optniaftrc- 
fnenc , il fembloit hurndheineiir 
que la place ii'^ftoïc nullement të^ 
nable y j&c qu'il falloir parlemen- 
ter. ' L'eniiemy erpianc vné nuiâ;^ 
fauorable & trcs'-obfcure, voulue- 
furprcndi e le Chafteau , & donner 
i'efcalade : voi^la les efcliellës'plàn^ • 
tees ^/lét gens'd*armes grand 
lencc , momenc à là file cous l'e^' 
pee au poing, les voila flir la courti- 
ne,mais choîe cftrange , il leur fem-*- 
bladeveotr coàtelaTille pleine de- 
lumières ^dc feur , toutes- les rues- 
pleines de gem-d'armc^ , &furene' 
faifisd'vne terreur panique» & d'vQv 
fi horrible efFroy , que fautant l'ef* 
chelle tout d'vn faut, & tombanr 
les vns fâr les autres demy-morcs, 
&i <iemy eftroppiez , . comfiience<^ 
rencàfuir uncquc Ïambes les peu^ 
rcnt porter > &c fc ietterent à fauue- 
tv dans vneËglife qui éi^Qicià-couc/ 
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proche. Ceux, de dedans firent à 
leur cour vue faillie èott brufqueiâC 
après àuoir donne fur les Gafcons,* 
qui furent furprins, quoy qiftils fc 
dcfcndiiO(ent brauemeht , fi cucenc- 
ils du pire , & encre autres Durant 
Arnauc Lieucenanr Capicatne 
des GafcoDS fut mené prifeiuiier* 
Ge Capitaine auoic fai^l'AnBibai 
c.n ceficgc,.&:auoit.faicn^ille maux- . 
aux panures aflîegcz, pardefpic ils- 
«'en prindrenc à ce Lie a tenant; ce*, 
ftc populace «fchaulfee , fans-autre 

ptocez. v-ous faifit au*, 
corps.' ccpauure Ouranç, la ceile-- 
deuanc vous» le précipice dans le 
prenner puy qu'ils crouucrcnc, Se. 
pour auoir pludod faiâ commeo» - 
cercnc àjeccec- force, cailloux pouc: 
raffommer de coups, fi£ n'cftoit pas-: 
bon compacriocce qui n'y ie,tcoit"- 
deflfus vne bien grplTc pierre. Le: 
puy . eftoic. fort profond , ce pamic& 
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44S *vîe de fainêle Dauphine, 

fpiracian diaine que la Dame du 
chaiùau cft9ic vne fatnde fU^n 
totnbaac va dire:Âh ! fainâe Com- 
tçffç ne me laiiTez- point mourir 
fan^ confctfion , heias / le vous re- 
commande mon ame» On le laiiïît 
là poucmofc&abyfmé au fond du 
pu/filcrouuaau fond de cepuy la 
vérité des promeiTes diuinesy& que 
perfonne na iamaiseu recours à la 
bonté diuine (an&en tirer recourt» 
Trois iours après paffaacaupres du 
puy, on entre '«uyt quelques cris 
langoureux qui forcotentdelàbas». 
on regarde auec eâîroy , on void ce 
pauure homme qui boititloit def- ^ 
tus Teau , comme nageatif 'à âeor^ 
d'eau >&c demandant de layde. L» 
Bouueaucé de cecaccident changea^ 
laiïerté de ces gens et> pieté âccom-' 
mireration i.ii$àettcnc des cordes 
en diligence , ils encouragent ce* 
miCerab^lc , &t ^nc caitc qu'ils- te 
sejiità>tcrj:e. Toutle mo^de y co4^ 
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rut pour voir vn homme venu de 
Taucre moade , ils croyoknc cous 
de voir, vn phancormc, ne Te pou^. 
iioiencfaouler de le regarder encre 
deux yeux , & le mcfurcr depuis les 
pieds iur^u'à la tcfte à grandes œiU 
lades. Ën fin on le mit en place , & 
on^ Tincerr-ogea d^ ^ct accident û, 
cftrange. Le pauuce gendarme 
encor cout effrayé & à lagroflclu* 
Icinc die, qu'il s'çftoit fort recorn- 
rjnandé à la fainde Comcefïc Dame 
dcxc tshâftcau , & qu'elle s'cftoic 
daignée de lerecoiirir9'mermelu7 
auoic î^iQt Thonneurdel^aiEfterde 
fa prerence.Ouy>mais cane de coups 
de cailloux, commenc ne vous ont- 
ils accablé cenc & cenc fois >. Helas! 
Meffîeurs , Ce fait ie pauure hom* 
me , eiieTeceuciit toute cefte^ruel-*' 
le grcûc dans le pan de fa lobbe » 
la verfoic tout doucement dans 
puy, fans fpuffrir qu'vn fcul me 
toucha » ny n'cncama mon corp;s. 
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£c vous dîray bien^dâuantage^ c'eft 
que cous les iours- elle m'a donné 
ec qu'il me falloic pour me noucrir 
ces crois iours que i'ayc lié dans ct^ 
puy abandonne comme vn mifcra- 
blecadàuer, voire elle m'Apfomis? 
queie iercirois en bref de ce lieu, 
ce que vous voy^z aceomply pac 
la bonié de Dieu, àc la^main fccou- 
table de ccfte bien-hcurcufc fain- 
^e du Paradis. Venez çà Capitai- 
ne, ce luy diâ'on , k cogDoiftriezi 
. vous bicQ û. oa vous lai{)onik'€»irj. 
' car elle eft encor en vie* £n vie, die- 
iljhclas / lielle y cft , ic la recognoi- 
. ûrois parmy cent mille femmes;,. 
. çanti'ay fon iipage graucc profon- 
dément^ plus- profond àc mon . 
ame. £(■ au- nomde Dieu qu'on me 
. face cell^.faueur.de me faire veoir 
ccfte grande fèrwinccde pieu pour 
me icccer à Ces pieds , recognoi^ant 
que ie tiens la vie de Dieu, U d'elle* 
' &ulcOa lecoduiât à Uville d'Apc^ 
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on priar les Rcligicufcs de vente - 
&uec Dauj»binc, & en crouppe > afin 
dç voir s'il la fçautoit choiiir parmy 
les ancres. O que Tamour a des 
yeux bien clair-voyans > Se quc_U 
gratitude a bonne mémoire pour 
ic refouuenir de Tes bien faiâneuf s î 
Si coft qu'il la vit » il courut droit 'k 
elle , Te ietu de roidcur à Tes pieds, 
& la larme à l'œil : v oicy , dit-il, voi- 
cy ma douce Dame , ce pauure mi« 
ferable que vous auez retiré da 
profond Fabyfmc } hé ! que ie 
vous fuis obligé ppur m'auoir iau* 
ce dcuj^ vies tout d'vn coup , celle 
du corps > Se celle de Tame > car 
mouratit en cel edat, pour moy ie 
croy' que i*eftois damfié fans relP* 
iôurce. P uis que vous m'auez rc- 
cous de deux gouffres , pour l'a- 
mour de Dieu^aydcz moy à fau- 
uer ceAe pauurc ame. Il cira des- 
l'armes des yeux de toute Taffiftan* 
ce 9 voyant va gens-d'arav$ parle» 
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vtout con>me vn.Sainâ:. Laisonne 
Comte fTe (ourianc à' va ris du Para- 
dis & fart candidement, rappor*. 
tant la gloire de ce miracle à Dieu 
icol, le confoia de quelques bons 
aduis; Mon amy y dit-elle , quicciez'. 
ce meftier de fer â£ des »rmes , par* 
iny lang & les cruautci de U 
guerre, la ver tu efl en captiuitc , ÔC 
fcmblc que pour eftrc l?on foldat,il 
faille eftre cneichanc homme. Oa n s 
les armes on ne parle de- Dieu . 
qaca le bUrph^mant , àcon ne le 
cognpift que ppurje renier. K^ti* 
rcz-vQusdu monde, fie penrancvn 
peu à voftrc confcicnce , confclTez- 
vous de toute voftre vie paflFcc , 8c 
penlez à l'ecemiié au ciel. Soyez ■ 
ip\dat de I £ s vs-Chkist$ combats 
tcz-vous vous-.mefme, faiûes 
bonc guerre à vos paifios^ employés 
VQS^bràs , non plus à malTacrer vos 
enjoemis , mais à mactèr ôc dompiec 
voftre corps qui eft le capitaine de 
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vos vrais ennemis. Ne verfez plus 
le fang des homiQCS , mai§ refpan- 
dcz des larmes pour effacer vos pé- 
chez. Dieu vousacirédupuy plein 
d'eau, de peur que vous ne tombaf-. 
fiez dans le puy enfouffré des En» , 
fers > recognoilTez ce coup de 
bonne main, &cecraiclde fa pro* 
uidence ecernclle , &c n'oubliez.ia.- 
mais la grande mifericorde que 
Dieu vous a fai âe, auec vn fi beau 
miracle. Empoignez le bouciier'de 
' > la foy^ie heaume de côfiançe,la cui« 
laiïedeconAance, les armes de fa- . 
luc&:des vcrtusjrerpéetrencliante 
d'vncvraye pénitence, auec ces^- 
tnes on eft aficuré de gaigner des 
lauriers ecernds. Faites cela â£ vous , 
viurezy&crouuerezquelaboucho . 
' de ce puy fera comme la gueule dé 
ia baleine qui rcçcuc&^rendiclonasi- . 
mais l'ayant receu pécheur eiie le 
jreiidic Sainâ, fi on ne vous euciec- 
cédans ce puy, iamats polfible ac 
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fufEez«^ous monté Ciel : faites 
«ftatque ce puy fortuné aie eClé va 
autre font de Baptcrme , &c noU" 
bliez, iamsùs ce bien-faiâ: du boa 
Dieu. Ces mots defcendirent bien 
auant dans le coeur de ce^auure 
Toldat: car il £m û viuemenc cou* 
chéquUl quitta ^Qut , fe recira ca 
vne petite Eglifc Aze en vn lieu de- 
(crtyôù ^rcsauoir fait vne bônc co- 
fcffion générale, il fe ren dit hermi. 
te,lic vne tre&-a£pre penicence,tne« 
fia vneyie d'ynfoldac delefas-CHn 
â^d'vn Ange , & s'y prie û bien &c (i 
beau que dans deux ans il môtâi àvn 
degré ù. ecninet de perfe<^ion ^ qu'il 
fitpliifieurs miracles, & mourut cô"- 
me vn^ainâ.ODu'a peu fçauoir les 
circonftances de fa mort bien«heu- - 
rcufcjàcàufe qu'il mourut au milieu, 
des rocbers/ans a,utre cefmpin que 
les Anges, mais ce que les dcfcrts 
n^nt peu^ dire , Dieu nôus i'a die. 
l^at I4 bouche des. miracles ccqiq» 
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|ietces ae fa faioâccé. Le bruic de 
JC& miracle , aucc cane d'auices mei:< 
ueillcs qu'on voyoic tous les iours 
atcira vn monde de pcrfonnes de* 
uoces , U neceinceufes^ qui accou- 
Toyenc de toutes parcs «espérant» 
d'en. tirer quelque confolation. 
Tous demandoientd'abbord , mes 
amis oii demeure la fainde Com- 
^clTe ? &: on ne la nommoic plus 
que par ccAoïn là* Pliis 00 4a dier- 
choit ,.|tlus elle fe cachoit , & ue 
vouloit veoir perfonne : Va bon 
Prcftrc luy vint dirc,'qu*il y auoic 
vn nombre, innombrable de bo,n- 
nés gens qui eftoicnt abordez là, 5^ 
■tous deOroiciat ardetamepc de là 
veoir, la nommoienc là fainde 
ComcefTe. ]E)ile rougit, puis paûic, 
^en £n eut bien de la peine ^e 
trouucr fa langue pour rcîpondréà 
^ette femonce. Purs que ces bon- 
nes gens délirent .tant de veoir la 
fsÂuâJt, Moiiiicar^diCrcJlle«ie yous • 
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prie qu oii la leur Face f oîrr le (bis 
fi maiheureufe qucienelaconnois ^ 

V poitic» & ne fçay de qui ils parlent, 
car ie fuis plus que très- affcuree 
que çc n'cft pas moy qu'ils cher- . 
chenc : Sainte >Iielas / moy pau- 

' urece > qu'on m'eftime faiode l moy 
checiue femmelette, tnifeiable pe- , 
chetefTe, indigne fans plus, de- . 
{Ire nommée la fc ruante des fer- 
uantcs de Dieu ! Q qu'il y alongj^ 
temps que l'importune le Ciel de 
nie faire tant de grâces que tout le ' 

monde me cpnnoiiTeâc ^e prenne 
pour telle que ie fuis .} à rçauoir, . 
pour vne créature indigne detouc 
honneur, digne de tout^ opprobre, 
: inlîdele à mon Dieu , Jngrate en- 
vers le Ciel » inutile à tout bien, à 
charge à tout le monde, & à vray 
dire» la lie des honames Si la boujc 

y de là terre. Si^oji m'appelle fain^Stc 
pourie moquer de mpy , le tiens 

, cela pouc rnc grandè.fajocur: car 
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onmcfaidcc que ic mente ; mais 
fi par limplicicé, &: par vn grand , 
abus on me qualifie celle , à la véri- 
té on me perce le cœur couc outre» 
& rien ne me peut arriuec plus aâli- 
géant , ny plus pénible que cetto 
vanité. Qu'onme laiffe, hé imoa 
pieu , qu'on me laiffe plorer mes 
péchez en filcnce, &: qu'on mo 
laifle dompter mon orgueil , 6c io 
faire fouler aux pieds de tout la 
monde } c'elb iuHiement ce qu'il me 
faut} mais quelle apparence y au- 
roit - il de me venir perfecuter ^ 
fanglammcnt fous couleur, dâ 
m'honorer , comme fi i'eièois qiieU 
que chofe î A tant fe teut , & plors, 
& fe mit en deuoir de fe retirer tpuc 
à fai(^, aÊn^qu œil du mondp ne 
la veift de long- temps,. Ce bon 
Prcftrc biencftonné, & voyant U 
faute qu il auoit faite» deflourna ifî- 

nementce propos , Se trompa cette 
innocente Colombe,Madamc»dic- 

- ' •■ ♦ 
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il,cn quel fcns prenez vous mes pa- 
irolcs ? Tout ce monde cft veau icy 
pourvificer le fainâCcmce £Izeac' 
donc vous auez eu l'honneur d'e- 
fire erpoufe^ils f^auenc bien les mi« v 
raeles que Dieu faid pat Ton encre* 
snife , ils çroyenc fermemenc qu'il 
n'y a foubs le Ciel pcrfonnc qui 
Stic plasde credic enuers iuy que 
vous qu'il a cac chérie aucresfois ; ils 
penfent ne pouuoir mieux faire 
que de meccre leurs crcs-huniblcs. 
tcqueftes encre vos mains^ arin 
que vous les preienciez au tombeau 
Sl\x s* Comce : leur refuferez vous 
«eccecharicé, vous, qui eftes û bon* 
ne que vous ne cefufez rien à per- 
lonne.. Concribuez, Madame, a 
rhonncur de voflrc cher Efpoux» 
tç au foulagemenc de ees pauures 
mifera^bles qui vous eftimenc (ain- 
âe , pour auoir efte refpoufe forcu«> 
i&ée d' vn â grand Sainû. Elle creuc 
Uû(npletc^.è£ cieuc touc colombi* 

- \ 
* , ■ ■ ■ ■ 



Digitized by Google 



Effoufe de S» Elzfar. 4$ 9 
nemcnc ce quonluy die > comme û 
c'euc eflc la pure vérité 6c adonc 
pria pour eux fon efpoux , les rc- 
ceuc fort charitablement de ûi 
en aiguille Te voyant pccÛee de pla« 
fleurs demandes , dit do tres-bclies, 
choses , Se s'engagea infeniible^ 
ment à desdifcours duCicK cho'» 
le qui côfula infiniment cefte trou- 
pe deuoré. Madame, difoient ils, 
quel confeil donnoit Monfeigaeur 
Élzeac aux gens de noftce forte 
pour fe pouuoir fauuer 2 A peu prés 
nt cllc,i 1 me femble qu'il auoLC cou- 
fl:ùme4^dire, que les riches ne 
pouuoient guiere fauuor que par 
les aumôfnes, les pauures que par 
ia vertueufe fouffrance , les fça* 
uant& pat le courageux mefpiis de 
la gloire, &ç par vne foUde mortifi- 
cation de leur propre fentiment^les 
femmes par vhe grande deuotîon 
jBc obeiiTance » les filles par Vne 
douce ccaince, &: vne pureté cou^ 
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iottrs trembiaoce , 6c en général 
tout le monde pat vne crainte a- 
moureufe de Djeu. Qm ne ve,uc 
pointeltre damné, il fauc couûours 
cfaindre de Tedre. Penfcz fouuenc 
que vous mourrez bien* toft> - ^ 
iàices comme ceux qui font en va 
cournoir delà Conciergerie» que la 
Gonfcience propre . a condamnez 
à la more i auunc dçfo,is que le gui- 
chetier ouure la porte du cachot, 
ils. eroycnt qu'on leur ouure la 
gueule de k mort , tout home leur 
&mble le bourreau qui les vient 
£f^iilr au corps pour les ptcndre de 
pour les pendre, audi ne prennent 
ils plaiûr à rien qu'à penfer à la 
mort, &; às'y préparer, tout le re« 
lie les importune bien fort Jls man*: 
genc feulement pour ne point 
xnoucic ; ils dorment pour appren» ' 
4te à mourir , neftant le fommeil 
qu*vn elTay de la more s ils yiuent , 

(owit mourir, & toute leu^ «nbi^ 

* > • • • . 
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tion cÂ de fe moquer de toute am<* 
bician , mcrprirant la terre ef- 
faye de gaigncr le Ciel* A vray 
dirCjle monde n'cfl qu'vDe concier- 
gerie , cous les hommes des cri* 
mincis , la vie vne mort ou Tauant- 
courcurde la morti toutes l^crea» 
turcs font les exécuteurs de khan» 
te iuftice de Dieu , àc à tout ma- 
meut la mort a le bras hauâe pour 
ramener fa faux homicide , U. nous 
donner le coup : qui croit cela» il ne 
fe peut qu'il ne viue comtxieil faut 
pour fe fauuer. -Elle leur dit ^lu- 
ueurs ckofes de ^nefme air , pria, 
pour eux de bon cœur, &les grâces, 
que Dieu jdeur fît par fes priere$,elle 
lesattribuoit au faindt Comte El- 
«car, mais le bon Dieu fçaitbicn 
que c'eftoit en partie à laconAde- 
ration de Dauphinc , qu'il faifoit 
ces fàueursà ces bonnes ames , qui 
s'en rccourncrent grandement ^- 
tisfaids d'auoir vcu, & ouy vneii 
: y iij : 

0 
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""j^étihd n)ie de fainUe Dauphme, 
ctninente fetuante de Dieu , (e (en- 
capes pour la plufpart foulagez de 
kurs peines. _ - 




.De /à dernière maladie > fi» 
tien-heureux pajfage» 

Chapitre X. 

£ s Sainâs en ce -monde 
font , couâours- malade^, 
d'vne langueur amoureu- 
fe , qui les faic haïr cecte vie mal- 
heur eufe , te fouhaiccr la morc^ 
Se. recernice. Dauphine auoic ceccé 
£evFe concinuë qui la cdnfuihoit à 
pecic feu» maiv fièvre d'amour di- 
uia 9 akeracioa des eaux des cor^ 
xens4u Paradis , Aieursde fang 6c 
de douces foufFranccs. Ses grandes 
aufteritez luy efchau^erenc en fin 
leùiugfêclès jeunes â£ contempla* 
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■ tiûQs refpuifcrcnt tellement qu'el- 
le tomba malade à la mort. Elle 
fêntitlccoup&iedaid àccauers le 
cœur , elle fc iugea incontinenc 
frappée à la mort > & fe prépara 
tout aind qu ont couflume de faire 
lesTaindspcrfonnages. Lapremic- 
re chofe fut d'auoir recours au 
Ciel , fie à TEglife , s'armant des di- 
uins Sacremens i elU fc confeilà, 
iiiais 0 Dieu /auec quelle, efiuiîon 
de larmes , quel orage de foufpirs fie 
de fanglocs , quelle contrition 
amoureufe , quelle profonde hu- 
milité l elle communia fie des 
colloques û cendres 9 darda des pa« 
rôles Cl cmbrafees d'amour de 
Dieu, d'vn vifageûâamboyantfi^ 
feraphique qu'il falloic n'auoir 
point d'yeux , ny de cœur pour ne 
point fondre eti larmes. Âulfi tou« 
tes les religieufes pro (1er nées tout 
autour de Ta couche eiloieut ii traf» 
portées,^ ii trempées de larmes 

■ V iiij 
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«ju'elics faifoienc fendre les coeurs,. 
Parmy ces grandes douleurs, & fi 
aigpës tout ce qu'elle difoic eftoic 
loâer D icu,helasj difoitelle, que ic^ 
fuisobligeeaa bon Dieu. Douxle- 
fus que vous puis-je dire pour you» 
xemiîrcier de çeùc mifericorde que 
TOUS daigniez icy chaftier mes po' 
chez, & me faire Thonneur de-jnei 
donner vn petit bout de voftre 
^roix ,Sc vnegôuttelctce du £el de 
voftre pailion tres-araerè , & cres« 
^oulpiucuiip ; moy miferable qui 
ay tant offbocé Pieu, & cependanc 
ie CouStcù peudechofel Frappez 
mon Diçu, frappez cefte carcaffe» 
, bruflez» tranchez, mettez en mille 
pièces ce corps malencontreux> la 
vraye caufe de mes triftes mal- 
àcurs^ & la fource de mes de(à- 
ilres,, &c de mes lourdes fautes > ha : 
cncoF trop heureofê de pouuoir 
foi iFrir quelque chofc, & faire ainfi 
amende hoaoràble à la iuflice ai^ 
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gre douce de mon fouuetain Mai- 
ure. Elle vous aualloit les medeci) 
nés comme ûc'eull efté du neâar, 
& les piiiules comme de la dragée, 
touoiuy eftoic doux , le fuccanc de. 
rabfinche de la pa0ion de lefus* 
Chrift»Ynboucondefcu,vn coup 
de lanceitc , & tous ces petits mar- 
tyres des malades luy eftoient fort 
agréables , difant que Tes peefaez 
en mericoienc , helas / encor bien 
d*auancage .Toutes Tes impatiences 
ii'edoient qu vne douce impatien- 
ce , de n'eftre point aflcz patientes 
fon dire , &: certes voir lob, Tobie, 
y ne fainde èc Dauphine^e n'eftoic 
qnVne mefme chofe. De fa bénite 
bouche ne fortoit nulle parole 
fînondc Dieu « & de louange de 
Dieu . Son vifage plein de ferenito 
& comme d'vne perfonne qui s'en 
alloitaux nopces éternelles de IV, 
gneau , &4e foh efponx immortel J 
£ilc donnoic des aduis à cous cetfà 
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il rembloic qu'elle Içuc dân$ les 
cœurs ^qu'elle eaeut les clefsicaut 
elle donnoic droit au blanc &: mec- 
toit le doigt fur laplaye. £ll^on- 
foloit tous ceux qui venoieûc pour 
^kcoufoler, & eUuyaac les larmes 
des autres j elle n'en iectoic vne feu- 
Je , montrant vn œil auûî fçc ic 
auilî doux comme H elle n*eut eu 
nulle peine. Son oraifon iaculatoi- 
jre cftoit ce verfec de Dauid rP(d, 
XI, lO.qui luy efchappoit du cœur. 
tCÀc la bouche quafi a tout mo* 

jnçnt ; Tu àutem Domine ne dongaite» 
ris ttuxilium tuum à me , età defenpom 
nem vteam refpice. Las ! hclas / Mon- 

.' feigneur;nei:ecirez poincde moy le 
fecours fauoiable de vos iainâes 
bon cez , ^ ay ez couileurs l'ccil fur 

>inoy pour me défendre , puis, que 
iefuisdeplorce, que de moy-mcf« 

jme-îe ne me pois n*y ayder , ny 

^^eiea^t^. Ayez pitié ilexecte che* 

Digitized by Googfe 



Effoufe de S. Elziear. (4^7^ 

tiue crcacure. Son plus doux en- 
tretien eftoit de fe faire lire la Pa^i 
uonde Iesy s«Chri ST » de ce* 
fte aby fme d'amertumes, elle tiroic 
des douceurs fauoureufcs , & des 
lenitiFs nompareils. Youlcz-vous^ 
difoic-elIC) que ic me plaigne do 
mes petits maux , moy vermifTeau 
deterre,con(lderant ce que le fils 
de Dieu (bu fFrc innocemment, (ans 
direvnijcul mot peur fe plaindre^ 
Qui a vne langue pour fc plaindre, 
n'a point d'yeux pour voir les 
playes fanglantesdecec amoureux 
agneau, ny de cœur pour i'aymer. 
O mille fois bien- heur eufcs , les 
ames qui fçauent bien fauourec les 
douces amertumes de la PafTion 
douloureufc du Sauueur lefus- 
ChriH: : Mon Dieu que les peines 
leur femblent bien légères , & les 
martyrs amoureufement doux i 
ces tendrciTes de Daupiiine no^oi^ 
lante ouuioieACCous les cœurs des 
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afTiftans ^ &c les pauurcs ReUgieurcft 
auoicnt (es yeux collez fuc ks 
yeux , Scieurs oreilles à fa bouche» ~ ^ 

^rerabloientà vray dire., vouloir 
toutes mourir auecelie. Toutes de 
concert fè mirent à ptiçr Dieu ' 
gu elle né trefpafTaft point ce iourlà 
qui eftoit deftiné à fainâe Catheri- 
ae> afin qu*eUes euâent Tn iour lf« 
bre pour faire Ta feile au iour fortu- 
né de,û mort. De fâçon que ces 
bonnes filles la canonifoient dé- 
liant qu'elle fut trefpaflee. Tant il ^ 
«ft vray que fa faindetc eftoit fore 
eminente , fl£ ceeogneuë de tous. 
Cnluy dpnnai'extremc-Oii^ioii, ' 
qu'ellç xeeeut comme vnc fain^ic 
àu Paradis } pendant qu*pn oignoit 
fon corps virginal » elle le trcmpoic 
\ tout dç fes larmes mpuraiit d'aifo \ 
4e fe voir fi proche du Paradis» 
Apres cela vu certain Gérard de , 
Cafcnoue la vint vifiter » luy 
prickt Umaiii pout^lpiex le pouit^ 

-.1 
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fçauoir Ci elle eftoic palTce. Son 
anve fencit bien mieux cet attou- 
chement que fon corps \ car pou(^ 
fane cous les reliefs de fa vie fur les 
lèvres, ahiinon âls yCe dic«cllc, ren- 
dez- vousà Dieu qui vous pourfuic 
il y 4 fi long- temps. O û vous fça- 
uiez quelles pcnfeesonaquand on 
cftoùie fuis : Bon Dieu que vous 
changeriez bien de viel Mon cher 
amy , reprefèncez-vous que bien 
tofl vous ferez où vous me voyez 
maintenant: ce que vous voudriez 
auoir faid, helast faites le de bonne 
heure. Hé i quels coifants regret» 
aurez vous an liâ de Iftmofc , vous 
refTouuenanc du temps que vous 
perdcZf amufanc voftre cceur à de 
folles pcnfees / au nom de Dieu 
failles voflre profit de mes paro* 
les , & de l'eftac où vous me voyez 
mainrenanc. 1 ay vetcu âoriâantey 
adorée dans la Cour , i'ay ciiè, iadis 
lichc^paiiTancc «n fauçjur» ^ Or^ 
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d'hoaneurs , grandeurs ^ délices 
innocences , tout ce qiiè ' peut le 
monde nous donner , ou promet» 
cre,i'cn ay eu à fôifon, i'ay veu la 
vanité de touccs ces fumées , &l mâ 
fuis coufiours moquée de ces mon- 
daniccz. Me voila maincenanc my- 
pourriè&: puante entre les bras "de 
la mort, me voila iur le poinâ de . 
me voir iugee fans appel U. auec 
Vfle rigueur digne de la iuiiice infi- 
nie de Dieu a me voila au dernier 
monftent de ma vie qui me fait voir 
que toute ma vie n*a cftcqu'vn lé- 
ger moment , hé i pour Dieu moa 
cher amy penfez à l'eilacoù vous 
me voyez , £c croyez que vous fe- 
rez bien toft à la peine ,5£ n'aurez 
autre foulagement que la fouue- 
nance du peu que vous auez faiâ: 
four la gloire de Dieu, le falot 
de voftre ame. Le mal defroba le 
rcile de fon difcours ,& fie. mourir 
fçs paroles eu fa bouche. Ce gentil 
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homme fut touché au vif & au plus 
tendce de fon cœur , 6c fentic Ton 
ame ccllemenc cranrpottee de Tes 
flèches du Ciel , &c de fes paroles il 
prefTances qu'il changea fa vie 
tout à fâid, plongeant cous fes pé- 
chez dans vne nier de làrmes,& lei 
abyfmantdans vne confeffion gé- 
nérale. 11 fembloic que noftre Sei- 
gneur eut confcruc iafaindeCom- 
tefTciufquàl'heurepour fauuer l'a- 
me de ce pauure Seigneur corartie 
Blzear en mourant en auoit c5uer- 
~ty vnautre.Peu de temps après fur- 
uinc vn bon Prellre, mais fort ûm- 
ple: car il n'auoit qu' vne certaine 
formule qu'il appliquoit à tous les 
fiialades,à propos ou non,tanty a fi 
/âlloic-il qu'il dit cela, ne fçacnanc 
guicres autre chofe-Madame^dit^U 
^'aycz point de peur de la mort ie 
ypi3S prie ieccez toute voftre cf- 
tyetAXicc en ce bon Deu qui cft . 
moJTC P""^ ^^^^^ » entrez dans fes 
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playçs , & mourez là dedans , 
n ayez point de craiiKc 3 car mourir 
dans ia y ie. Madame , ce n ei!l peint - { 
mourir. La Sainâe s'efuetUa le 
regarda d'TO oeil tout reûouy, 
monflranc d'auoir vn grand coii- 
tencemexic au difcours du bon V 
homme , & lûy dit d'vnc façon fort 
douce. Mon Pere ie n'eus iafnais 
moins de frayeur de la more que < 
maintenant que ie l^y entre les 
dents i i'ay toufiours eu beaucoup 
plus de peur de la vie» que de la 
mort) par^la bonté de mon Dieu> 
la vie, i: la niore me font chofes fi 
fort indifférentes , que fi on me 
4onnoit le choix , certainement ie, 
ne poùrroii me rcfeudre, me 
fajudroit parfo^cc remettre le tout 
entre les mains de Dieu : qui n'ay ^ 
guieres aymé la vie , n'a pas guiere 
peuF de la niort. Quand nou s vi- 
vions pour Pi«u , & mourons pour 
' Itty-naerme^layiceH vue mott.âC 
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la more vne vie. - Qçie me chaut- il 
que ie viue,ou que ie tneure,moyë- 
nanc que ie viuo à Dieu , &: que ie 
meure à moy-mefine f Helas • moa 
cher Pcre, quelamorceft douceà 
ceux quiaymcnc Icfus-Chrift.Ouy, 
maii nous irons en Purgatoire. Al- ' 
Ions mon Pere> allons en Purgatoi- 
re , faut'ij tant de cérémonies 
faut-il cane marchander pour aller 
où Die u veut î ù. nous ay mons bien 
Di eu^le Purgatoire nous deuiendra 
va Paradisi unous nel'aymonspas, 
nous mériterons d'aller au fond. 
• d'£nfer.Moymirerabtefemmçiet- 
ce » dois je appréhender d'fdler en 
purgatoire , ayant cent & cent fois 
trop mérité rÉnfer ? Allons mon a- 
me, allons en Purgatoire, nous y 
crouuerohs Dieu,&rytrouuant ,il 
XI y a feu ny flamme qui me puilTe . 
cdonner.Pour l!erpcrançe en lefus- 
Chrift, nxon bon Pcce, vous me do- 
nez vn ibuiicrain rcmedç i ie vous 

•* 
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puis aiTeurcrqaemon c<£ar eft das 
fçs playes , & mon arae plongeedâs 
fon fang > mes péchez à la vericé me 
donnent vn peu de frayeur , mais 
l'infinicé de fes mifcricordcs me 
donnent tant & cane d'efperances 
qu'au plus fore de mes craintes, de ■ 
vray ie ne crains rie. Il eâ coûte ma 
confiance y tout mon appu y , & eo 
luy font cachez cous mes chrefors. 
Elle difoic cela^auec yne celle fcr«» 
ucur qu'on voyoic fes yeux eftin- 
ceUer.& fon vifage- tout en feu ; 
au(fi eftoit-cc iel decniers efforts 
de foq cœur^ U. les dernier-es flam- 
mes du biaiîer de fa charité. Apres., 
qu'elle eut a(^eué ce difcours , ie 
ne fçay pas ce qu'elle vid , & ce 
qu'elle ne vid pas, niais ie fçay bien 
que donnant vne œillade amou* 
icuic du codé du Ciel , U, fa face 
toute pleine d'vne ferenicé extra* 
ordinaire, elle commença à chan- 
ter ces douces paroles ; Domine^ Do'. 
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mine ydperitiohis, Ouurcz Seigneuri 
ouurez nous- ces portes dorées da 
Paradis i helas. 1 vous aucz tant de 
fois dit ,qu a tous ccmx qui frappe- 
ront à la porte du Paradjs , vous 
leur ouurirez ; las , hclas / ouurcz 
donc 5 ounrcz mon cher efpoux, 
comtes mes amours ouurez moy , & 
que ma pauure ame qui va fortir de 
ce corps mifcrablc, puifTe entrer en 
ce beau fejour, où efl tout ce que 
i'ayme ? le cœur crembloit à tou<: 
ceux qui eftoient autour de Ton lid^ 
ils craignoiët que ce doux trâfport 
U û violent n'emporia(l fon ame^âf 
l'enleuad au Ciel, tous fondoienc 
CP larmes, ^feictcoient à genoux^ 
auoient le coeur fi ferré, la bou» 
che fi tarie qu'ils ne pouuoient ny 
prier ny parler: Cependant la Sain. 
Qlc comme va cigne du Paradis 
chantant â^rechâtant ce diuin mo- 
tet du Ciel, Domine, Domine^ dpe* 

fi çobis , hcureufemenc fourpiraac 



à A)nbooMai{l;rc , expira û douce* 
incoc qu'elle fuç en Paradis deuatïC 
qu'on créât qu'elle fut morte. O 
trcfpâs fortune/ O trois & quatre 
fois mort trei-âuancufeufe l chan' 
ter en mourant , mourir en chan- 
tant , & fur l'aiile d'vn air du Para- 
dis voler droiâ; en Paradis pour 
continuer à toute éternité cette 
heureufe chanfon en compagnie 
dès Anges ! Pouuoit*ellè mourir 
autrement ayant ainfi vefcuî Quel 
bonfheur de faire que le iour de fa 
inort fut le iour de fesnopces ayant 
voijc,& (î precieufement garderie 
vceii de chafteté. Heureux mo* 
ments qui luy ont acquis Tne figio« 
^ieufe immortalité. Heureufe vir- 
ginité qui l'a conjointe pour vne 
éternité àce diuin Agneau.'heureu- 
fê pauuretéqui l'a faid vne ilpuif- 
fantc Princeffe làfus Iç firmament; 
O vie tres-heurcufe qui a cfté cou- 
. ronnéed'Yue fi belle fini elle rendit 
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ceuc atne bic-hcurcufeafoncica** 
teur enuiron rannce~i3^o. le i6.do 
Nouembrc, le y^.defon aagc, fur 
rheure que le Soleil Oriental com- 
mençoiic à poindre fur terre. Oa 

. l'eureuelit aiafi quelle auoit or- 
donné) à fçauoir auec l'habit du 
tiers ordre de faind François , ma& 
non pas fans pompe &c fans hon* 
neuc comme elle auoic (bukaiccé* 
Car qui eut peu tenir i'Ëuefque 
d'Apt,& de tous les corps de yiilc» 
voire la noblefTc des lieux circon-^ 
uoifins d'y courir à la foulle &: d'y 
faire tous les honneurs poffibles 
deubsà Vnecellc ComceiTe, Tne û 
eoEiinente^ bien-faicrice de toute la 

. Prouence, 6c à vne û. grande Tain- 
dc i Qui eu t peu tenir le zele d^es 
bons , ^ très - Religieux Pères de 
rOrdrede S. François du Conucàc . 
d'Apt , qu'ils n eulTenc receu au«e 
grande u>leninité ce précieux thre- 
ïotj, vQe & faiaâe relique pou£ 
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cnchailcr au cœur de leur EglifeSc - 
bien-heurec leur mziCoa i Qui 
euH: peu ceuic cous les pa jures qui 
auoienc perdu leur protcâidcç 3 les 
orphelins qui n'^uoiciit plus de - 

' mere , les Reli2;ieurcs qui voyoiént 
eclipfer leur Soleil; les inaUdes qui. 
n'auoienc plus ce fecour^» taht.&f 
tantfauQcabk Toutt^ force de mi- 
racles fe ûrenc,tanc à ratcuuchcm.ec 
de fon précieux corps qu a 'ontom» 
beau, âflîcgé sas cçffe de toutes for- 
ces de malades.Les diables eftoietic 
chaiTez , les malades guecist les pec- 
duSyrles boiteux & les mores remis 

; cil c^ënee , comme ie diray can- 
toft, mais à mon gré les plus beaux 
miracles de cous eftoienc la conuer- ' 
iion des pécheurs. Car plufîcurs 
femmes de£bordéeS)plufieursmcf« 
chants garnements éc dc mauuais 
affaires furent fi fort couchez , ôc 
leurs cœurs brife:54'vne fi forte coj 
Stittofik q}ion vid enpeu de ceps des 

4 » 
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changements cfmerceillablcs.Tcl- 
Icfuc la vie, celle fut la mort de CCS 
deux Phcnix de la France. Puiflîez 
vous, Lcâeuc mon amy,yous mi- 
rer û attcntiucmcoc en ces deux 
beaux miroirs , que tous puifliez 
imiter vne fi fainde vie , &: mourir 
dVncraortû fortunée . & fi bcnitc 
4" Ciel. LeGonaentû'Apceftcrop 
heureux d'auoir ces deux corps 
Saints dans fon fcin , mais auffi à U 
vérité il le merite^lcur rcniianc caût 
d'honneur , & honorant û digue- 
mène lethrefor de ces vénérables 
reliques. Ce font deux beaux So- 
leils rcluifantsdâs le tiers ordre de 
fain^ François , U deux rares mcx- 
ueillcsdelaFcaace. 
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De quelques miracles aduenui 

afres /a mort. 




Chapitre XL 

s 

£s fainâs Pères oqc 
bien die > qu eâre vier- 
ge c cHoit plus que d'e- 
ilre Ange, mais d'eftre 
vierge & mariée , c'cft 
chofe qu'ils n'onc iamais qualifiée, 
te, ne fça^ bonaenienc commune 
on pourrôic nommer ce . miracle 
des vertus t & eecce ver eu incon- 
nue à tout l'ancien ceftamenc iuf^ 
qu'à la Vierge Maric,qui la |;)remie- 
le receut cecce faucur incompara-, 
ble. CJui eft arrioé à ce poinâ de 
fainâeté , fera croire aifémenc qu'il 
n'y â (brccdc miracles que Dieu ne. 

ptttflc Êure ptc fcs mains. £n blo c ie 

. - vous 

1 
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▼ous puis dire, qu'à fon facrc tonv"* 
beau le nrenc en vainitanc vn moa« 
de de miracles de toutes fortes; ges 
qui elboienc percez de fîftules fup* 
parantes, qui auoiont les pieds per* 
dus Se les ner& retirez, qui eftoieac 
rongez d'autres maladies ,.iiungez. 
des âevjres, qui alloient deuoraac 
leur rub(lace,tatiflânt le fang ^ les 
inoueUcs ofndrez,5£e(li:opiacsx>u« 
trepercez d'efcroiicUes puantes ÔC 
coatagieufcs , bref coûtes fortes dcf 
malades eftoiêt remis en efliencc 
en leur force par les prières de la di«, 
uine ComteUe. S. Grégoire de Na* 
zianze, dîcqu'vn peu de poudre do 
S. Bafîlc auec yne bonne prière onc 
pouuoir de tout faire, ie le croy f«r« 
mement , 6c le crois aufi&des ancres 
Ss feruiteurs du gradDieu,5& en par« 
ciouliet de cete poudre virginale du 
corps befiit delà glorieuie Comtef- 
fe. MonetVinfon auoit cfté long* 
c5ps en nurigge fans ppuuoirauôir 
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des enfansydcuociou le prit d'en de<^ 
mander au Ciet par l'inccrccâlon de 
la bonne Dauphine , dans Tannée . 
mefme il eue yn fort beau fils , mais 
iadeuoçio n*eftoicpas que deucnae 
Pcre^ il deuioc Abraham; couces- 
foisil le deuincpar mallieur& d'vne 
façon e(l;:ahge , car ce pecic garçon 
'ti*ayant eneor (jue crois ans , Se Ce ' 
î(ïijranc innocemment parla maifoa 
s'alla par akcfgAtàc, ieccer dans la 
gueuUc.de la more. Cec.inforcuné ^ 
pere ccnac vne grolTepiece do bois, 
^iSc la ramenât de roideur pour la iec* 
cer a terre, va donner droit fur la ce« 
fte de ce pauure ihnocent,&: i efcra- 
fe tou( net. CJui jamais vid Pcre de- 
feipeté>faUoic voir ce pauure home, 

qui petifa creuer de dcrpicà qui s'ea 
ptcndta*il iemiferableiau bourreau 
innocent, ou à la viâime eneor plus 
innocents , ou ai| ciel qui a permiS" 
^t extrême malheur rla merc.cuc 

aimé que ce coup^luy eutfea- 

■■ ' • - . 
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du le coeur en deux, que donner iUr ^ 
)a cefte de ce petit Ange. ^K^c% 
auoir bien ccmpefté U maudic leur 
jnauuaire forcune, en fin fe fallut- il 
Irtfoudrè. Les malheurs bien fou- 
uenc font les gens bien deuocs , 
' forcent^ les perfonnes d'auoir re« 

courra Dieu. C^pauure homme fie 
côme la Sunamue qui auoicimpe- 
tré vu fils d,u S. Prophète : & puis e-> 
ftanc mort elle luy redemanda, di- 
fant qu'il ne lai auoic pas baillé pouf 
le rauir ain(î en aage d'innocence. 
Ce miferable (è va ietter aux pieds 
de la fainde ComtefIe.Madame,va 
il dire , vous mol'auez donné > mon 
' malheur nie larauy ,ievienvousle 
redemander, refolumçn c iempur- 
ray à vos pieds , ou voii5 me ferez 
tant de grâce que de me^endre cet 
enfant que Dieu par voftre moyen ; 
m'auoit dôaé , pour 4;ftre le fupporc 
dç ma vie. Hclas/yalloif bien mieux 
i)*en auoir point du tout , que de le 
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perdre cle la force. SainébeComtede 
ayez pitié de çe checif pecheurqui 
n'a autre efpoir qu'en Dieu de en 
v-^ous, ks larmes acheuerent lewedçt 
& la viuc douleur de Ton cœur. En 
«nefoie inftant leofanc tefulclca 6c 
1 ame r'encra dans Ton corps, 6ç lo 
. Pere le porta àrËglife pour Toifrir" 
àla bonne ComteSè^ &: en faire y n 
prefentau bienneureuxS.François. 
Deux autres morts furent remis cq 
vie par le mefme moy en;fui tout eft 
conûderableque leanRaymondde 
rËucfchédc Gap faifoit deûa cmpa-. 
quêter fon fils & le coudre dans le 
fuaircpour rcncofFrcr dans la biè- 
re , & le porter en terre , en faiiànc 
ce tride meftier^il Uiy va tomber ea . 
Tefprit qu'il auoit ouy dire, que la 
bonne ComteiTe Dauphine faifoit 
bien des miracles^ la ville d'Apccn 
Prouence & quelle pourroic bien 
Jiiy rendre Ton pauure fils.. On fe 
^ocqua deia toplicité , ^ les gai*" 
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çonsine laiflbicnc pas de coudre > 6c 
iÎAitç le paquet. L'amour de Pere. 
c'eAvuccliofe bien terrible. Voy^ 
wdit-il,6^ui nvepefchera d'auoir re^i 
coursàceicë bonne TainAe , qui 
perdray-je:(i ie n*y gaigne rien rew 
folumentjie veux qu'on laiâe encot 
ce garçon furla couche>&:qu'onne 
l'cnfcucliffe point , il fe retire en vn 
lieu de dcuotion,il cfpâdit fon cœur 
deuant Dieu> l'amour paternel & la 
douleur luyiettetêc à la langue mil- > 
le tendre» paroles,$f aux yeux deu^ 
fôtaines de larmes,ie ne fçay ce qu'il 
-dît,ny cequ'il ne dit pas, trop bien 
fçay-jcquerhiftoircafleure que ce 
pàuure garço Ce (eua fur Ton feac, 
delàfautaàterre&refufcitaen vn 
inftât auec edonemet de toutela fa* 
mille t ôc vne joyc,du Pere qui ne fc 
peut bonnement e;icpliquer. Pour la 
mere if ne vous en diray riê & vous 
latlïe à penfer^là reiiouiflançç de Con 
cœur. £a voicy d'vAC aune fàçon<« 

' X lii 
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^ Pamoifclle Marguerite femme du 
ficuricao duPuiscfcuyer&rgentil- 
Jïomme d'Aix , eftoic obfedec, &iç 
malin cfpric rouueacluy apparoil*. 
fanç U lëplit de £i f urieurcs^fr ayeur s . 
qu'elle en deuinrcome folle&quail, 
maniaclç , la chofç pafTa il auanc 
qu'elle en perdit refpric & deuint 
il enragée qu'il la fallut renfermer 
&lier bien ferré de peur qu'elle n'e- 
Urangla quelquVn , U qu'elle ne Te 
de£c elle mefme» Ce malencon- 
treux fjpeâacle donnoir bien delà 
frayeur à cet infortuné mar y j & à 
C0tttelaÊimilIe,iI eut reçûurs au eiel 
Il à lacerre > &)ne fçay à quel ^ftinâ: 
il ne fe deuoua pas » tous les remè- 
des furet fans çnet, plus on choy oit 
. cette ioséfée creaturc>plus elle for- 
cenoir ^ & ne iouoit qu a mordre , ^ 
tuer ^àeflrangler fi elle ecit peu àc 
manger tout le monde » ie ne. fçay • 
qui fuggere au Gentil- homme que 
^ùiâe JDauphiae faifouaiiUç jii^f^ 
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cIcsàApt, £c quel mal y âuroîc-il 
fonc-iIs,n vous Moniteur , faifiez 
vo beau vœu àcecce grande $ainâ:e 
pour la fancé de voftrc mifcrable 
maUde \ Dieu i'infpira d'efcoutcc 
ces bonnes gens; il lescreut^il le fît. 
Il inuocqua la fainde ,5^ luy promic 
merucilles s'il luy plaifoic d'auoir 
pitié de cecce femme déplorée» 
croyez qu'il le difoic du meilleur de 
fon cœur. Il n'eue pas acheué fa crcs 
humble priere>que laSaindc chafTa 
ce démon maleureux quiobredoic 
cecce che'ctue fetnmftletce . &l luy 
troubloicrciprics la voila donc en 
VD inftant d'vne lyonne furienfe» 
deuenuë vneiimplecolobe^&dou- 
ce comme vn Agneau : on la dcdia^ 
on la remec en franchifejiamais rien 
defifage^Hydefi retenu. Le mary 
efpris d' vne ioye indicible , la prend 
^lamenealeurfainâte Aduocate» 
& cous deux rendirent vn million 
degraccsàfa^aiaâc bonté, dcpms 
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ce temps- là iamais elle ncfuc pltis- 
inquiétée de ce follet malin &l im- 
portun. Que vQiis diray je dauan- 
tagc l vne faindc qui chaile les dia- 
ble : qui dompte la «iort,quiguctlt 
toutes fortes de maladies^, quibrife 
les coeurs rebelles &: conuerttt les 
endurcis, liquéfiant les coeurs de 
roches â£ les didiilant en larmes 
trcsrameres > yne fainâic qui éna- 
moure les ames de la vertu, & de " 
Dieu , &qui faît Venir enuiexi'at- 
teindre à la pcrfedion/que ne peur 
elle faire, puifque mcfmerirppollî- 
ble neluieftimpoirible,&: peut tout 
,ce quelle veut? O couple fortunée/ 
O pair fans pair - O deux non deux, 
mais deux cceurs en vn feu),helas/ fi 
i*eftois fi heureux que ma plume,o u 
ma langue peut porter à lapoilerité 
vos grandeurs innocentes, <S£ vos . 
faindetez^ indicibles, que me fe- 
roit vne grande faneur ! iamais Id 
. mpadc n'oubiieroic vos ^erites .ia- 
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Effoufe de s* Elzear. 489 
mais les cœurs ne feroicnt fans vos ' 
iimours,ains ils porteroîcnt grauez | 
en liensid oc d' vn coilé Etzear,& de 
l'autre Dauphine. Puiâe le Ciel pat j 
V os mains libérales vcrfer fur nous 
mille & mille faueurs fur l'heu- 
^eufe Proucncc voftrc bonncpatrie 
routes fortes de be^ediâions du 

. Ciel & de la terre. * j 

Sidauantureenuic vousprenoic | 
dç choiûr ces deux Sainâs pour ^ 
vos pacrons parciculiêrs , ie vous 
veux donner icy vne coppic des 
oraifons qui fe chantent d'ordinal- - 

^ re es lieux où repofent leurs facrees ; 
reliques » prières qui repentent leur 
Hmple antiquité » mais elles n ea 
font pas pour cela moins cordiales, 
moins agréable^ E>ie,u. Vodre 
dcuotion&lefaind Erpritvouscu 
infpireront poffîble de mieux fai* 
tes, mais la plus belle de toutes les 
deuotions ^ U cçUe à laquelle ie 
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4 ^oLa njie de falnBe DAufhine, " 
vous exhorte ecft » l'imitation . - 
leurs vies iiinoccntcs. . • 
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Aî^XIENNE DE S. ELZEAR, 
& de/ainâe paupbine . 

• ■ . ». 

mentUideçusé' hotior mtUtum Elz^eari . 
èeat<e ^ cxeira dari yenUmnohisyit^t 
fKcritum, tandfmque fru^um^orie poji^ 
huius yh(e tr^tifitum i» €dli çUritatf* 

^xultet âftu cimm quam ex ornât 
prdcUritds fœlidum memhrorum tAnto- 
aitepriuiUgiotifi dotât a rcligioXcdeJi^ 
Mittorum^in t<fuatoJfa C9ndit4 quibas 
€zris efl redd\f/t4Ê$mflcxio yotorum ai 
te Cêafeftor optimal clamant lan^uehtes 
amm<tpyoyemamalorum, 
yerf.OrapronobisbeatxEÎx/ari, 
Rejp. Vt àtgni effiniamur promifiio- 
ÉiikihChtiftù Oracio» 
t ■ •. ■ ■ f 
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DEm qui bedtum Bhj atrium con» 
fcff trem tuum inttr cetera y mu» 
tant infignU yirgindi pudicùU in çw 
iugio decorafiit conçeàç^opttiM ^ vt 
cmHiJâcram commemoratiouem celcbri^ 
ter vcHtrarnuy im terris, eius heata cè»- 
fçrtia fœîicite^ Cêufequam ur incœlis» Per 
^Chri^il*m Dùminum uofirum» sAmen, 

ê 

ComiAcmoracio Stnârorum coa* 
iugium, ôi:.virginum£lzeaci 
&Dclphin3E. 



Antipbon;i. 

C^AcleJîes flores CMtugis bmsvcr' 
tittates feculi Elzjitri cum Delthi* 
mc^fruduifertis d^lcedinis <mbus Uta9^ 
twpo pitli experti doMéhituina, 

Verf. Orâte pr^ohis ftiHÙi vM", 
mes Dei, . 

Rej^. Vi digni effitiumur jfromifiio» 
nihmCbriJi, O ratio» 
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DEtts qmf4»£iis yirpmhusBÎxsa» 
riO(dl' Del^hind dedtJïi.fanCitfit-' 
m€ tnutris tuitvirgincde coHÏHgium imi': 
uri , concède frofitius , eorum meri' 
fis &* precibtts transftfri meredmw i» 
regnum csUrum* J?(fCh^ifi*m Demi-* 
ttumnojirum* 
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